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Ludwig Van BEETHOVEN Droits d'Auteurs
Additif à m Convention SA U U M-CM F

A l’issue de la réunion cio In Com­
mission Paritaire du 14 Janvier 1970, 
le Directeur général de la S.A.C.E.M. 
a proposé au Conseil d’Admlnlstra­
tion. qui a accepté, les modalités 
d'application suivantes do l'article 7 
de notre Convention :

Désormais, la réduction de 50 r.\, 
accordées aux sociétés musicales 
pour deux bals ou concerts orga­
nisés chaque année afin de permet­
tre l’achat d'instruments de musi­
que. de partitions on d’équipements, 
sera^ effectuée par les délégués de 
la S.A.C.E.M. dés le paiement des 
redevances.

lia société organisatrice devra pro­
duire les factures au moment du 
paiement, étant entendu que pour­
ront être acceptées toutes celles 
concernant des achats ayant eu lieu 
au cours de l’année qui précédé la 
date de la séance

Ces factures, ap mention ap­
posée de la ristourne effectuée se­
ront rendues à l’organisateur. ’

Nous sommes persuadés que cette 
nouvelle procédure concernant l'ar­
ticle / permettra une simplification 
dans les relations entre les sociétés 
de la CMP et la SACEM.

et par nos jeunes(1770-1827)
PROLOGUE DU BICENTENAIRE DE NAISSANCE DE L'UN 

DES PLUS SUBLIMES HEROS DE LA MUSIQUE

pour ne citer que ceux-là. Que 
sommes-nous, pygmées, à côté 
d’eux? Cela m? rappelle assez cet­
te question grotesque qu'un de 
nos pîu« bavards producteurs de 
la Radio avait imprudemment 
posée — il y a environ deux ans 
et histoire d’amuser le tapis par 
une émission qu’il croyait naïve­
ment sensationnelle — parmi les 
«chers auditeurs»! Il s’agissait 
tout simplement de déterminer par 
un vote quel pouvait être, dams 
toute la musique du monde, le «chef 
d’œuvre des chefs-d’œuvre »? Une 
telle question aurait dû normale­
ment faire hausser les épaules des 
gens sensés car il suffit d’un court 
instant de réflexion pour compren­
dre comme un axiome que le chef- 
d’œuvre des chefs-d'œuvre n’existe 
pas. I! y a une telle variété de 
purs chefs-d’œuvre qu'il est im­
possible d’accorder la primauté 
absolue tï l’un d’eux. Un chef- 
d’œuvre est une perfection par dé­
finition. Or. en vertu de quel prin­
cipe veut-on qu'un autre chef- 
d’œuvre. donc une autre perfec­
tion. soit d'un rang supérieur ou 
inférieur? Entre doux perfections 
s’intercale obligatoirement le si­
gne de l’égalité. Malgré cette évi­
dence. les «chers auditeurs» de la 
Radio ont été nombreux, en doci­
les moutons de Panurge. à pren­
dre part au voie farfelu que leur 
proposait le producteur responsa­
ble de cette singulière émission et 
le résultat de ce scrutin qui ne 
prouvait rien du tout en soi fut 
que le Don Juan de Mozart fut 
désigné par la majorité comme 
«le chef-d'œuvre des chefs-d’œu­
vre », ce qui ne veut rien dire.

(Suite pagG 3)

La Promotion Musicale 

du Rhône a un An
A vrai dire, on n'a jamais trou­

vé le document authentique éta­
blissent la date exacte- de la nais­
sance de Beethoven. Tout ce qu’on 
a pu savoir, c’est que l'enfant a 
é«é baptisé à Bonn, le 17 décem­
bre 1770. Cela permet de suppo­
ser que la date de naissance est 
vraisemblablement celle de la veil­
le : le 16 décembre. Nous avons 
donc, en cet an 1970 que nous vi­
vons depuis deux mois déjà, le 
temps d’une normale gestation hu­
maine qui nous permettra de mé­
diter rétrospectivement sur ce que 
fut l'existence prodigieuse de ce 
héros de la musique. On a déjà 
écrit un nombre considérable d’ou­
vrages sur cet inépuisable sujet, 
les plus grands musicologues du 
monde ont étudié à fond et com­
menté diversement mais toujours 
avec un intérêt passionné l’œuvre 
entier de celui qu’on a appelé le 
Titan de la Musique. Nous croyons 
maintenant bien connaître le ca­
ractère de cet immense génie mais 
Il reste cependant encore bien 
des observations à faire car, avec 
un homme de celte envergure, on 
ri a jamais -3ni cl c'est heu­
reux "puisqu’il nous instruit tou­
jours.

Ce qu’il faut avant tout se gar­
der de faire, c’est de chercher à 
savoir quel est vraiment le plus 
grand de nos génies de la mu­
sique. Tous les autres hommes, si 
érudits, si merveilleusement infor­
més et documentés qu’ils puissent 
être, sont trop chétifs pour oser ré­
pondue à une aussi prétentieuse 
question, et c'est faire acte de 
cuistre que de se livrer à ce petit 
jeu. Disons-nous, bien qu’il est vain 
de vouloir établir une hiérarchie 
entre Bach, Hac-nrial. Mozart, 
Haydn et Beethoven, par exemple,

.

...La Promotion Musicale du 
Rhône a un an, forte de cette 
expérience, forte des liens qui se 
sont tissés à travers elle, elle n'en­
térine pas son activité écoulée 
dans un bilan-canevas pour les 
saisons à venir. Bien au contraire, 
elle élabore des projets, dresse 
des prospectives et affirme sa li­
gne directrice : maïeutique au 
sens large du terme, et progrès 
dans toutes les formes d’enseigne­
ment qu’elle dispense.

Qu’est-ce que la Promotion Mu­
sicale du Rhône ? Elle est née 
d’un ensemble de constatations 
alarmantes : disparition progres­
sive depuis plusieurs années des 
sociétés de musique amateur et, 
par conséquence, de l'enseigne­
ment aux enfants de toutes les 
communes, de l'initiation musica­
le sur mi plan général. Il s’affir­
mait alors la nécessité de redon­
ner une animation aux sociétés 
de musique en formant des ca­
dres : moniteurs pour l’enseigne­
ment du solfège, et de l’instru­
ment, directeurs pour les sociétés 
et les chorales. Ces cadres ayant 
reçu, au sein de la Promotion Mu­
sicale. une formation appropriée 
au contexte culturel actuel pour­
ront soit, améliorer la qualité des 
groupes musicaux existants, dans 
leur enseignement et dans leur 
répertoire, soit créer des écoles 
de musique qui déboucheront sur 
des sociétés vivantes.

La Promotion Musicale du Rhô­
ne est donc une école à forme de 
stage permanent, (pourvue de sta­
tuts), qui se propose de faire ac­
quérir et perfectionner les con­
naissances nécessaires aux moni­
teurs de solfège et d’instrument 
et aux chefs de musique. Les dé­
bouchés qu’elle offre à scs mem­
bres vont donc du monitariat à 
l’animation culturelle, en passant 
par la direction de sociétés ou 
d’écoles de musique.

Sous l’impulsion de maîtres en­
seignants, choisis par le Conseil 
d’administration de la Promotion, 
en fonction de leurs valeurs per­
sonnelles de pédagogues, de tech­
niciens ou de directeurs de so­
ciétés, les jeunes stagiaires (de 
15 à 25 ans environ) établissent 
le programme de journées de tra­
vail au rythme de une par mois. 
Dans toutes les disciplines, c’est

le principe de l’échange qui cons­
titue l’enseignement : l’instrumen­
tation. la direction d’orchestre, ou 
de chorale, l’histoire de la musi­
que, l’orchestration sont autant 
d’occasions pour chaque partici­
pant d’apporter aux autres ses 
propres connaissances et d'en re­
cevoir les critiques. L’enseignant 
dirige les débats, et a la respon­
sabilité d’en maintenir la bonne 
orientation et la valeur constuc- 
tivc.

La vocation départementale de 
la Promotion Musicale du Rhône 
lui confère deux soucis majeurs : 
celui, tout d’abord, de rendre vi­
site à toutes les écoles de musi­
que qui on manifeste le désir, et 
celui de s? faire connaître des 
autres Unions Départementales.

A cet égard, il est possible à 
tout musicien intéressé par cette 
initiative d’obeniv tout renseigne­
ment en écrivant au siège de la 
Promotion Musicale du Rhône : 
M. CAYROL

- VAUGNERAY.
Ne peut-on penser, qu’organi­

sées dans un même but, avec une 
forme d’enseignement semblable, 
les Promotions Musicales Dépar­
tementales réaliseront l’unification 
dans les principes d‘enseignement 
de la musique, et apporteront à 
une jeunesse qui déserte les rangs 
de nos sociétés, la matière à par­
ticipation effective ?

Signalons enfin que le dernier 
stage d3 la Promotion Musicale 
du Rhône a réunit à Chaponnost, 
dans le Rhône, quarante jeunes 
musiciens, les 2, 3 et 4 janvier. 
L’accent fut mis principalement 
sur la pédagogie (notions de base 
en ce qui concerne le climat le 
rythme, l’audition), le chant cho­
ral et l’harmonie. M. Dondeyne, 
chef de la musique des gardiens 
de la Paix, participa aux nom­
breux colloques : si sa présence 
fut un gage d? qualité musicale 
pour la session, sa simplicité lui 
valut la csympathie de tous les 
stagiaires.

Quelques dates à retenir :
15 février : journée de travail, 

à Roussillon (Isère) ;
15 mars : journée de travail, 

à Saimt-Priest (Rhône) :
4-5 avril : journée de travail, 

à Cliauff ailles (Saônc-ci-Loire).
M. BOLZE.
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LE COIN
DES «JEUNES

« Les Français n’ont point de 
musique ct n'en peuvent tiroir »...

TERRASSE . 
WITKÔWSKÎ 
FUMET 
KŒCHLIN

-
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Les Fontmnières -p. ■
69

En regardant les noms relevés 
pour 186‘7 et sans faire état de va­
leur personnelle ou cïc célébrité, je 
me demande quel est le plus ou­
blié ?

Entendez-vous quelquefois «du» 
Claude TERRASSE ? Si oui. ayez la 
bonté de me le signaler. Certes, il 
ne figure pas à la tête d’un mouve­
ment révolutionnaire de la musique. 
Sa formation scolaire l’avait incité 
à écrire des ouvrages religieux. Né 
a Grand-Lsmps, près de Grenoble, 
le 27 Janvier 1867, c’est au Conser­
vatoire de Lyon qu'il fit ses débuts. 
Il vint à Paris à l'Ecole Nieder- 
meyer où Eugène Gigoüt lui apprit 
à devenir organiste et à exercer son 
talent jusqu’en 1898 sur l’instru­
ment de la Trinité à Paris.

Aussi inattendu que cela puisse 
paraître, c’est Georges Gounod qui 
le fit dévier ds sa route primitive 
en lui conseillant de se consacrer 
à l’opérette. Il suivit heureusement 
cet avis et. s’il n’a pas conçu que 
des succès, ben nombre de sés œu­
vres contiennent des qualités lyri­
ques servies par une écriture solide 
et spirituelle.

D’une liste où les titres sont as­
sez nombreux je ne puis citer que 
les principaux avec le souhait d’une 
future exhumation !

Les débuts de sa carrière furent 
marqués par une musique de scène 
pour Ubu-Koi (Théâtre de l’Œu­
vre. 1896). Nous rencontrons d’au­
tres musiques de scène, quelques

(Suite page 3)
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Baccalauréat Option "Arts"
Option A 6 (Education musicale) 

Arrêté du 5 décembre 1909. 
Objet : Baccnîauré: • à partir de 

1970.
La liste des épreuves du bacca­

lauréat de renseignement du 
cond degré, prévue à l'article 7 
nouveau du décret du -'7 septem­
bre 1962 modifié, est. fixée comme 
suit à partir de 1970.

OPTION « ARTS »
Série A (philosophie, lettres)

A6 : Education Musicale :

mentaire cTiuu œuvre musicale et 
une analyse harmonique d’un court 
fragment musical.
;• > Commentaire d'une œuvre mu­
sicale :

L’œuvre ou un fragment d’œu­
vre, soit instrumentale, soit voca­
le. choisie dans le programme 
d’histoire de la musique de la 
classe terminale, devra être assez 
brève (d'une durée maxima de 4 
à 5 minutes). Il conviendra de 
distribuer une partition à chaque 
candidat, qui, après audition 
de l’œuvre à l’aicle d’un électro­
phone ou d'un magnétophoni, de­
vra répondre, en une trentaine de 
lignes, à une question générale — 
ou ii une série de questions brè­
ves — se rapportant à l’œuvre 
(époque, genre, forme, style). Une 
seconde audition sera donnée un 
quart d'heure environ après le 
commencement de l’épreuve. L’œu­
vre ou le fragment d’œuvre proposé 
sera identifié et situé sans ambi­
guïté. de manière à enlever à cet­
te épreuve tout caractère d'énig­
me.

60-

i

Epreuves du premier groupe : 
Epreuves anticipées de français :

..3 4 h. 

.. 1
l) Epreuve écrite ..
2» Epreuve orale ..
Epreuves écrites :
3» Philosophie ..........
4> Commentaire d’une œu­
vre musicale. Analyse har­
monique d'un court frag­
ment musical ......................
Epreuves orales et pratiques :
5> Première langue vivante 2
6> Mathématiques .............2
Tî) Travaux pratiques d’é­
ducation musicale .............2
Epreuves du deuxième groupe (ora­
les :
S> Histoire et géographie 2 
9» Au choix du candidat: 
deuxième langue vivante
ou latin .............................. 2
10 ci 11' Deux épreuves 
de contrôle portant sur 
deux disciplines choisies 
par le candidat parmi cel­
les qui ont fait l'objet d’une 
épreuve écrite, anticipée 
ou non.

MOTION REMISE Â MONSIEUR 

LE MINISTRE DE L ÉDUCATION
mm & mle

4 4 h. i

OPTION AG
EDUCATION MUSICALE 

(Travaux pratiques)
L’épreuve de travaux pratiques 

d’éducation musicale se divise en 
deux parties :

1) Interrogation portant sur la 
culture musicale du candidat après 
audition d'un fragment d’œuvre.

2) Au choix du candidat :
— déchiffrage d’un exercice de 
solfège écrit en clés de sol et de 
fa ; le candidat, qui sera accompa­
gné au piano, devra faire preuve 
non seulement d’un certain entraî­
nement à la lecture vocale mais 
aussi — et sourtoat — cle qualités 
musicales :
— ou exécution d’une œuvre ins­
trumentale accompagnée au piano.

Le jury appréciera le choix du 
morceau et tiendra compte moins 
de la virtuosité technique que du 
goût et de* qualités do sensibilité 
du candidat.

Coefficient : 2.

2 3 h.

A une époque où révolu lion (les 
techniques et des métiers suscite de 
plus en plus la déshumanisation de 
la vie quotidienne, en particulier 
dans les classes les plus défavorisées, 
les loisirs doivent fournir â l'Hom­
me les possibilités de se retrouver 
en des modes d'expression qui lui 
sont propres. — 
vénile ne résulte-t-elle pas d’un man­
que d’idéal et d'occupations? — l.e 
développement rapide des Conserva­
toire. et Ecoles de Musique de la 
Région Parisienne révèle, â cet égard 
le besoin profond de culture artis­
tique.

I.*Cnion des Conser\atones et Eco­
les de Musique municipaux (lu Val- 
de-Marne estime que l'Enseignement 
artistique, ainsi que. riùiseignen 
manuel sont nécessaires au lion équi­
libre de l'individu, et par voie de 
conséquence, à la Société toute en­
tière. Elle considère que, loin de re­
tarder Ieuis études générales par le 
temps qu'ils consacrent à la musi­
que. les élèves musiciens acquièrent 
des qualités qui leur font aussi amé­
liorer leurs résultats scolaires.

En ce qui concerne renseignement 
artistique dans les écoles et CES, 
PCnlon proteste devant la faille pla­
ce laissée aux disciplines artistiques 
(notamment à la musique) dans les 
programmes officiels de l'enseigne­
ment français (horaire le plus res­
treint d'Europe). Elle proteste, devant 
l'indigence de l'enseignement artisti­
que donné en province dans les CEtî 
trop souvent aussi dans les CES, et 
toujours dans les écoles élémentaires 
où il frôle l'inexistence.

La nature des questions posées 
fera moins appel à la mémoire 
qu’a l'intelligence et à la sensibi­
lité. J1 ne s'agit pas de reproduire 
un cours ou une page de manuel, 
mais rte faire preuve de réflexion 
cfc de sens musical. Il importe na­
turellement que ces réponses soient 
rédigées dans une langue correcte, 
b) Analyse harmonique d'un court 
fragment musical :

!Eu délinquencc ju-

Ees mesure* prises par l'adminis­
tration pour faire disparaitte ce corps 
(l’élite qilV-q le cadre des professeurs 
(les enseignements -pcciaux de l'ancien 
département de la Seine, dont les ré­
sultats soiq proportionnellement su­
périeurs à ceux qui sont obtenus à 
l'étranger, ne peuvent qu'aller à ren­
contre des besoins actuels concrétisés 
par le succès des conservatoires et 
écoles de musiques municipaux (74 
écoles dans la région parisienne grou­
pant un pett plus de 50.000 élèves).

Un texte musical d'une trentai­
ne de mesures, simple d’écriture, et 
présenté sur deux portées (dé de 
soi et clé de fa) sera remis à cha­
que candidat. En accord avec le 
programme de la classe terminale, 
les questions — très élémentaires 
— porteront sur l’écriture harmo­
nie ue de l’œuvre (tonalité, modu­
lations, cadences, accords, etc.).

Durée totale de l'épreuve : 3 h.
Coefficient : 2

Epreuve obligatoire d'éducation 
physique.
ITO.E.N. N3 47 (11-12—69).

OPTION AG
EDUCATION MUSICALE 

(Epreuve écrite)
L'épreuve consiste e:i un com-

U* lit
‘
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Enfin, la pittoresque ■ Sinfonia India » 
do Chavcz travaille et habille ô la mo­
derne des thèmes Indiens. Très joli. Pour 
co matériau un peu mince, la durée do 
douze minutes constitue un maximum. 
(En un mouvement ; la mélancolie in­
dienne est exprimée dans l'épisode cen­
tral.)

son climat typiquement mahiérlen. 
semblent parfaitement restitués.

La reproduction conoro, claire, aérée et 
pcrsiplcaco. est munie d'une Intéressante 
disposition stéréophonique. Gravé sur qua­
tre faces, cet enregistrement est présenté 
en pochette double. (9)

nousnlté n'est pas reniéo ensuite, mais so 
placo sous la protection d'uno dynami­
que plus accentuéo.

, Restent Guirlandes op. 73 no 1, page 
éthéréo. et Vers la flamme op. 72, mor­
ceau ésotérique sans doute, moi3 pre- 

gal, annoncé par le soliste puis repris nant
par l'orchestre, et dont lès couplets- met­
tent à l’épreuve la technique de l’ai- 

. tlsto).
Co disque rend justice aux apect3 sacré y Kcc)l ne cherche pas û briller, mais 

et profane de .a production du grand à traduire la musique avec le plus de
compositeur vénitien (1667-1740). fidélité possible. Son cantabile est ve-

« Utrdalc Puerf »„ pour trois voix de |0ut(î et enveloppent. Le Colleglum Au-
femmo et corde*, constitue une louange reum. discret, soigneux, est mené par.
aussf déférente qu'enthousiaste, aussi p.-J. Malcr.
douce que chaleureuse, où la Joio qui Pr,se dc son intimiste et très fondue, 
baigne la musique s'éclaire de l'intérieur Lo s0||Stc au Se\n de l'orchcstro : telle
L'équilibre structurel, auquel répond l'ô- ôtalj^ bien restituée, l'ambiance des exé­
quilibre tcnol, contrebalance la variété cutions d’époqee.
mélodiquo. Une notice retrace la vie et la carrière

de K. Slamitz (3).

MUSIQUE VOCALE 
+ lotti

Hildo Somcr est. certes, une grande 
artiste du clavier, joignant à uno tech­
nique très assurée une intelligence musi­
cale. qui lui permet de donner ou terme 
beau- mais galvaudé

+ BRUCKNER: 
NEUVIEME SYMPHONIE

Après avoir loué au passage la beauté, 
la souplesse et la puissance du timbre 
do soprano dc Nctanla Davrath. signa­
lons à l'actif du • New-York Phiharmo- 

conduit L. Bernstein. 13 pré-

.
d'« Interprète «► 

le plus noble. Sa version dc
Cotte dernière symphonie, qu'il ne put 

achever, est uno très grande œuvre.
(Allegro : sur trois thèmes — ou plu­

tôt. comme le fait pertinemment remar­
quer l'auteur dc la notice, sur trois 
groupes thématiques
comme une cathédrale. Lo premier cons­
titue les puissants piliers qui soutiennent ^
l'édifice. Le deuxième est une voûte dont MUSIQUE RECREATIVE 
le lyrisme se dirige gothiquement vers 
le ciel. Le troisième apportera la cou­
leur des vitraux. 2 • Le scherzo est dans 
son ensemble 3sscz faraucho et virulent.
Mais contrastent la seconde Idée au char­
me agreste, ensuite la douceur aérienne 
du trio. 3 - L'élaboration thématique do 
l'adagio est assez analogue à celle du- 
premier mouvement. C‘est une longue et 
émouvante méditation 
puissance dramatique, parfois d'uno su­
blime poésie 
l'Idée de la mort.)
.A la tête de l'Orchestre national de 

Vienne se trouve H. Wallbcrk. Ce chef, 
qui aime à diriger Bruckncr. • cons­
truit » son exécution avec un indiscutable 

La première face nous promène à tra- sens architectural. Le sens sculptural, s'il 
trois nations différentes : une très est moins aigufsé, s'exerce pourtant avec

bonheur.
Au pofnt do vus spiritualité, l’inter- 

préîation sait Être exhaustive. Un peu 
plus de - rayonnement intérieur » eût-il 
été passible ?

nie • que
cision dans le rythme, la sensualité dan» 
la mélodie, la richesse dans la parure.

son sens 
la sonate est exhaustive.

Bon enregistrement, puissant et sensi­
ble (avec des aigus qui sonnent un peu 
sec et maigre). (G)

Reproduction sélective. (Notice Insuf­
fisante : rien sur la Bachianas.) (12)il est construit

+ «TROMPETTE ET ORGUE» ,
; Voici, si l’on veut, un disquo « à grand 

spectacle, mais qui préserve toujours 
une haute tenue musicale. Le*, mariage de 
l'orgue et de la trompette, est intéres­
sant. parce qu'il- offre un dqublc contras­
ta : îi l’éclat vivant do celle-ci s'oppose 
lo moGilcux extatique dc celui-là.

Bien entendu. Il s'agit 15. de transcrip­
tions d'œuvres non destinées à la trom­
pette à l‘origine. On remarquera qua les 
chorals travaillent davantage que les so­
nates en faveur dc la justification des 
arrangements pour orgue et trompette, 
car le cantus flrmus vient comme tout 
naturellement se confier à co dernier 
instrument.

+ «RANDONNEE 
SANS FRONTIERE»

En neuf sections (beaucoup dc som­
mets : 1 • chœur d'entrée frais et lu­
mineux. 3 - solo d'alto grave et ample. . 
4 - solo dc soprano gracieux et léger. 
6 - Joyeuse sr.ette en duo. 7 - Récita­
tif et air avec vocalises. 8 - Air d'alto 
d'une émouvante expression. 9 
de jubilation).

« Fin
ton, avec
argument conventionnel, mais la musique 
en est très belle (un récitatif inséré 
entre deux airs).

■ Vcre languorcs », court motet à trois 
voix d'homme a cappella, possède une 
expression sobrement émouvante.

Dans le madrigal « La vita caducs »r 
la durée de la vio humaine («■ la vie 
brève «) est comparée à celle d'une rose. 
Destinée 5 cinq voix mixtes, avec basse 
continue, cc chef-d'œuvre s'inscrit dans 
la grande tradition de Monteverdl.. L'écri­
ture est tantôt homophone, tantôt con- 
trapuutique, en imitations. Il y a. un 
peu avant la fin un passage chromatique 
qui est sublime.

On so plaît à reconnaître les qualités 
excopüonnelles des Chœurs de la « So­
ciété Cameristica d» Lugano ». purs et 
fondus, formés de chanteurs individuel­
lement sélectionnés pour la beauté dc la 
voix et ie sens musical (preuve les 
solistes féminins qui s'en dégagent). •.« 
baryton L. Malagutti chante avec une 
délicatesse infinie. Le petit ensemble ins­
trumental. stylé, se place sous la direc­
tion d'E. Loehrer. Les résultats atteignent 
souvent 5 la perfection. (1)

.
+ LA HARPE.

v
Le titre lo laisse supposer : grâce à co 

disquo on circule librement d‘un pays îi 
l'autre, et chacun nous livro au passage 
soit la fine fleur de son folklore le plus 
répandu, soit un morceau caractéristique 
d’auteur. Cotte bonne Idée est servie 
par un choix pertinent et — on le verra, 
plus bas — une réalisation de qualité. 
Les arrangements, très soignés dont la 
musicalité n’est jamais prise en défaut 
ont vraisemblablement été conçus spé­
cialement pour le groupo qui fes inter­
prète : fc • Mandoiin* Club de Paris ».

Pays représentes : Tchécoslovaquie (po­
pulaire « Beer Barre I 
(« MarenarictJo • : Sérénade napolitaine), 
Autriche (• Pizzicato polka • de J. 
Strauss : d'ordinaire jouée pîzzicatll par 
tes instruments à cordes normaux, s'ac­
commode bien des plectres), U:S.A. (une 
des marches les plus connues de Sousa :

Capitan), Angleterre (• Sérénade 
élizabéthoine »), Espagne (« Mi Maja » :

madrilène], Mexique (• Et 
couleur et entrain), 

Suè-

Oc haute tenue, ce récital de harpe 
no propose que des partitions originales ; 
pas do transcriptions : bravo I S'éten­
dant des XVIÎIèmo au XXôme S. ; les 
pièces sont gravées dans l'ordre chro­
nologique.

De Karl-Philippe-Emmanuel Bach d'abord 
voici la « Sonate en solo pour harpo ■ 
W9 139 (1 
l'allegro se souvient du père. 2 - Suave 
cantilèno qui se tourne vers Mozart. 3 
Dansant et subtil).

Suivent « Air et variations » dc Krum- 
pheltz, écrites sur un thème baroque, en 
mineur.

Puis, du grand violoniste Vlottl, voici 
la Sonato pour harpe, en si bémol (Alle­
gro brillant. Adagio dont la mélodie est 
très ornée. Finale papillonnant gaiment).

Grâce à la compétence de M. Pierre 
Debièvrc. nous avons déjà renseigné sur 
Saizedo. Voici encore sa » Chanson dans 
la nuit ». très beau nocturne remarqua­
blement écrit pour l'Instrument.

Fort bien adapté ù la harpe également, 
les • Deux divertissements » de Caplet 
méritaient d'être révélés (t 
çaise : vif. brillant, chatoyant. 2 - A l’es­
pagnole : plus enveloppé, étrange).

Le » Prélude opus 12 • de Prokoficv est 
tout simplement le septième de ses douze 
préludes pour piano.

Enfin, la bien connue Sonate de Hîndc- 
mith offre une disposition inhabituelle dc 
ses trois mouvements (1 
souriant. 2 - Co volet central est le plus 
animé. 3 - Expressive rêverie).

:
Chœur

parfois d'uneche l'alba ». cantate pour bary- 
basso continue, utilise un

où plane constamment

Se déroulant en arpèges,

Polka •). Italievers
belle sonate en sol mineur, de l’Allemand 
Yclemann (quatre mouvements) ; le fa­
meux concerto en do majeur pour deux 
trompettes, de l’italien Vivaldi : et la noble 
sonate en do majeur du Flamand LooilIcS 
(quatre mouvements).

La seconde (ace est réservée à Krcbs, 
élève de Bach, dont on entend six chorals. 
Ces pages, qui constituent des chof3-d'œu- 
vrc de paraphrases contrapunliques. très 
adaptées à L'esprit du texte commenté, 
sont admirables tant par l'écriture qua 
par la sentiment.

Cette gravure apporte une nouvelle dé­
monstration de M. André, particulièrement 
axée, cette fois, sur la multiplicité de 
scs possibilités expressives : n'oublions 
cependant pas que ia virtuosité y est 
également admirable. En toute justice, il 
faut faire partager son succès à l’excel­
lent organiste H. Bilgram. qui joue d’ail­
leurs un instrument délicieux.

La réalisation technique obtient une 
aération et une relief suffisants, malgré 
uno gravure aerréo car toute la sympho­
nie est gravée en un seul disquo. Ma­
lheureusement (et inévitablement !) 
second mouvement est coupé par le chan­
gement de face. (10)

- El

passacaile
te Rancho grande » :

Allemagne (• Petite grand-mc-re »). 
de (• Mélodie de Gardeby • : Polka sur 
un thème populaire), U.R.S.S. (« Chants 

pot-pourri d'airs populaires)', 
Brésil (« Tutu Maramba • t réelle beauté 
mélodique sanglée dans un rythme dan­
sant). France (• Douce France », de Ch. 
Trenet. cite de vieux refrains de chez 
nous).

A la fran-
slaves • :+ DANIEL-LESUR

i Danioi-Lesur : un compositeur éclecti­
que, et très fin. A preuve ce disque, 
qui lui est entièrement consacré.

Malgré sa dénomination, la Symphonie 
de danses est une suite. Ecrite pour or­
chestre à cordes, piano et percussion, 
elle comprend dix parties. « librement 
Inspirées des figures de la danse ». L’en­
semble se colore d’un « modalismo ■ dis­
cret. archaïsant et élégant.

monorythmique.

Exécution — La mise au point est très 
étudiée (entendre par exemple avec 
quelle souplesse s'enchaînent les sirs 
slaves). Il s'agit pourtant dune formation 
d'amateurs. C'est que 
José Sentis 3‘cxerce avec amour et com­
pétence. Quel entrain i quelle bonne ba­

sons vulgarité I 
semble cou-

êtant

Classique ;-f MORIN: UNE CANTATE 
AVEC TROMPES DE CHASSE Tout cela se déroule dans une acous­

tique sympathique, parce que juste, non 
« gonflée ». (7)

la direction de
Toutes les exécutions sont fines et 

élégantes, car N. Zabaleta. ce virtuose 
recherché de la harpe, se double d'un 
authentique musicien-poète. On signalera 
la réussite des traits et effets spéciaux 
dans les pages de Saizedo et de Caplet.

La prise do son a fort bien • cerné « 
Notice insuffisante. 14)

De Morin, compositeur français du 
XVIIlème S. dont nous avons déjà pré­
senté une cantate (Don Quichotte) en 
voici une autre Intitulée « La chasse du 
cerf », qui fut donnée à l'occasion d’un 
séjour de Louis XIV a Fontainebleau, 
et connut un succès considérable (1703).

C'est une cantoîe d’un genre original. 
Eüc met en scène Diane dirigeant la 
chasse. Voici les effectifs mis on œuvre : 
d'un côté trois chanteurs solistes et ie 
chœur ; de l'autre •l'orchestre tradition­
nel auquel se juxtaposent parfois les 
trompes ; enfin un clavecin pour les réci­
tatifs.

Pavene :
elle noue à peine entre elles de subtiles 
lignes mélodiques. Brèves Saltarclle et 
« Arabesque ». Intermède central. Le som­
met : une admirable Sarabande, noble et 
poétique. Après un » Badinage ». les trois 
dernières pièces ont un caractère ryth­
mique plus marqué : Contredanse puissam­
ment scandée. Carillon chatoyant. Tam­
bourin léger).

(Ouverture i
meur sans façon et
Quelle franchise t Tout 
1er si naturellement., tout en 
certainement ie résultat d'un travail in­
lassable et minutieux. Chaque morceau
reçoit son caractère propre,
visage.

+ LE SAXOPHONE ALTO
Beau récital... Malheureusement fait do 

transcriptions. II est vrai que le réper­
toire propre au saxo est si maigre 1 
Celles-ci sont d'ailleurs fort bien faites, 
puisque signées do spécialistes dc l'ins­
trument : Mule. Londeix.

Nous ne nous étendrons pas sur le 
programme, car il so compose d'œuvres 
popularisées depuis- longtemps. C'est l’é­
cho des Concerte d'église que G. Mey- 
nlel donne au cours de. scs tournées.

(W L’Adagio » d'Albinoni, récemment de­
venu illustre : le célèbre Intermezzo des 
• Goycscas » dc Granados ; La deuxième 
Suite de Caix d’Hervelols — Français du 
XVIIIcme Siècle 
n’entend Ici qu’une pièce, sans doute le 
prélude ; * Berceuse » de Couperîn sur
un vieux thème français : Dodo, l’enfant 
do i « la * fameuse Sérénade de Schu­
bert » : un largo de Haëndel, que nous 
croyons tiré de « Xcrxès » ; • Chant
russe » do Lalo. dont l'original s'adresse 
au violoncelle : un adagio dc Mozart.)

Ce programme ne comporte aucune page 
de virtuosité : uniquement de3 œuvres de 
« sonorité » (dont le type est le Haën- 
de!) et de » nuances »

Chez notre saxophoniste, l'émission est 
douce et assurée, le phrasé ample et 
souple ; le timbre est chaud et velouté, 
le registre très homogène.

En outre, l'artiste interprète avec beau­
coup de tact. Il so fait accompagner à 
l'orgue Hammond, dont on connaît les 
ressources.

Réalisation flatteuse. 3pacieu.se et équi­
librée (8)

son vrai
l’instrument.

IReproduction claire et équilibrée: Donc, 
un disque charmant qui tait taire, une 
promenade sympathique et toujours en­
soleillée. Il n'est pas jusqu'à la pré­
sentation qui ne surenchérisse d'origi­
nalité. en associant un timbre de chaque 
pays aux

+ LA GUITARE
i

Plus connue peut-être, ta Sérénade peur 
orchestre à cordes, qui 3'attribue une 
légère couleur hispanisante (au moins 
dans ses volets extrêmes) se réfère 5 la 
tradition du personnage de Don Juan 

mordant et caressant. 2. - Rêverie 
Joyeux et dansant)

Quatre concerti italiens des XVI11 et 
XIXèmes Siècles pour guitare et cordes :

D’abord le Concerto en ut majeur de 
Vivaldi, dont l’original s'adresse au luth 
(Les deux premiers volets sont un peu 
« simplets ». Lo finale intéresse par l’al­
ternance 
nairos des temps).

Du même, le Concerto en ré consiste 
en l'arrangement d'une sonate pour luth 
(entre deux allégros pleins dc verve se 
place une cantilèno heureuse).

Le Concerto en la majeur de Carulli est. 
lui, écrit pour guitare. Il se situe dans 

perspective très mozartlenne. On en­
tend un allegro seulement : 
mouvements existent-ils ? (Enjoué et af­
fectueux, il comporte une brilîantc *a- 
dence).

Le Concerto en la de Gïulioni est te pins 
développé (durée : 27 minutes). On L’a 
reconstitué d’après sa réduction pour 
piano, seule retrouvée. Il offre, curieuse­
ment mélangées, les influences de Ros- 
sini — beaucoup» dans la thématique — 
et do Beethoven 
traitement
cc dernier en polonaise, arborent un sou­
rire fleuri. L'épisode central., d’abord en 
mi mineur, passe en majeur, ce qui mé­
nage un cfict de contraste avec le nu­
méro 1 tout en préparant le numéro 3).

Les deux Vivaldi ne posent aucun pro­
blème d'aucune sorte à S. Behrend. Il 
fait Joliment = chanter » son instrument 
dans le Carulli. Pour Glulianl, il doit 
faire preuve d'une technique plus évo­
luée : il y parvient avec le minimum 
do bavures (premier mouvement). Avec 
t'Enscmblc « i Musici ».

Bon enregistrement. Au total, agréablo 
disque de guitaro classique. (5)

titres retenus. (13)
Le déroutement de l'anedoctc lui im­

pôts sept parties, mais clic est struc­
turée en récits, airs et ensembles comme 
toute cantate, t 
où a'rcrnent dialogues instrumentaux lé- 

et tutti cuivrés. Air de soprano :

(1
LA GRANDE SOUSCRIPTION 

BEETHOVEN [suite)
3*1) Musique de chambre pour Instru­

ments à vent (octuor, septuor, sextuors, 
quintette, etc...) par des membres de 
l’Orchestre philharmonique de Berlin (4 
disques. 89 F).

des partages binaires et ter- un peu triste. 3 ■ 4~
La Pastorale, enfin, conccrno sept Ins­

trumente (flûte, hautbois, clarinette, bas- 
trompette. piano) outre les cor-

Le réveil (ouverture dont, en réalité, on
son. cor.
des ot la percussion. Le paysage sonore 
se compose d'éiémento légers, clairs, 
paisibles, agrestes. C'est uno musique 
arcadlcnne 1 (quatre mouvements).

gers
la Déesse invite et exhorte). Il - Le ren­
dez-vous (trio : deux nymphes et un pi­
queur : récit et air de soprano). 111 
rapport (récit et air de ténor). IV - Le 
déjeuner (Introduction. Récit et air à 
boire. Symphonie. Duo). V 
c'est ia partie la plus pittoresque (réci­
tatif de soprano : ordre pour les relais: 
Air a.-ec trompas: le laissez-courre. Air 
de ténor : le lancé. Chœur avec trompes : 
la vue du cerf. Fanfare. Chœur : Très 
beau récitatif de ténor : le défaut ; puis 
de r -.prano : defaut relevé Chœur de 
nymphes : seconda vue du cerf (Divers 
air3 avec chœurs —- hommage à Diane — 
encadrés de fanfare). VII - La curée (Chœur 
avec trompes).

Lo

La pureté des sonorités dc l'Orchestre 
de Chambre de l'ORTF d'une part, de 
l'autre la délicatesse de la baguette de 
E. Lindenberg. valorisent l'exécution dc 
la symphonie qui so réfère à un sens 
profond du Rythme (avec un R majus­
cule). Ces réflexions s'appliquent aussi 

belles versions des deux autres par­
titions. Et quels solistes dans la Pas­
torale !

40) Les quatuors à cordes (ainsi que 
la grando fugue et le quintette) par lo 
Quatuor Amadeus (Il disques. 249 F) 
chez D.G.G.

une
les autresLa chasse ■

Roland CHAILLON.

( 1) CYCNUS 9034 (33/30).
( 2) ERATO STU 70 SU (33/301 
( 3) OPUS (Harmonia Mundi) 10 (33/25) 
(4) D.G.G. 139 419 (33/30).
( 5] D.G.G. 139 417 (33/30)
( 6) MERCURY 131 057 DSY (33/30)
( 7) ERATO STU 70 4SC (33/30)
( 8) UNIDISC 30 173 D (33/30)
( 9) CLASSiC 991 016/7 (33/30)
(10) GUILDE SMS 2541 (33/30)
(11) ERATO STU 70 514 (33/30)
(12) C.B.S. 6t 059 (33/30)
(13) FESTIVAL FLDX 459 (33/30)

aux

Le soin apporté h la réalisation — do 
haute qualité — atteint aussi la présen­
tation. (il)

un peu. dans son 
(Les volets initiai et final.

A la grande élégance de cette musique 
répond ici ia finesse de l’exécution, grâce 
ù J.-F. Paillard conduisant son orchestre 
de chambre. On devra louer aussi, une 
fois de plus, l'excellence et ic îaet du 
Rallye Louvarts : 5 ce sujet, signalons 
qu'on a reconstitué les trompes fran­
çaise:. de l'époque. Enfin, côté chanteurs. 
Jocelyne Chamonîn et Waliy Staemfll ont 
une incomparable musicalité ; O. Dufou! 
possède d'indéniables qualités dc timbre 
et dc diction.

«FETE D’AMERIQUE LATINE»+
Nous ne sommes pas en présence d’un 

disque folkklorlque. contrairement 5 ce 
titre pourrait laisser croire, mais 
face d'un programme symphoni- 

L'inspiration dc toutes

MUSIQUE SYMPHONIQUE 
-f MAHLER: 

SEPTIEME SYMPHONIE

que son 
bien en
que « nouveau ». 
ces pièces a des racines puissamment 
enfoncées dans le sol national, indubi- 

mais le traitement, surtout
-J

Cette œuvre a-t-elle jamais été jouéo 
en France ? Datant do 1904/5, elle est dite 
« Chant dc la Nuit ». en raison de ses

tablcmcnt ;
en matière d'instrumentation, est

séduit. Dommage que l’en- 
assez analogues 

à chacun d’eux.

mo­
derne. Tout
chaincment des morceaux, 
en fait, nuise un peu 
dont l'effet porterait mieux entendu iso-

Ces artistes sont placés non en avant, 
dans la masse ». Disposition sté­

réophonique de l'ensemble. Pour cc qui 
aurait pu être un » spectacle ». on s 
tenu à faire « de la musique avant toute 
chose •: Tout concourt donc à la réussite 
de ce curieux et fort agréable divertisse* 

bien dans le goût du XVIIIèmo S

mouvements pairs.
Ello présente deux particularités : 1<»)

sa durée est longue, en ses cinq parties 
très développées : mais, a dit Schônberg. 
elle ne comporte pas une note de trop. 
2‘). l'effectif Instrumental est très im­
portant. par exemple dlx-sopr bols et 
douze cuivres 
car l'écriture reste toujours aérée. A ce 
sujet, signalons quelques originalités : 
emploi du cor ténor, des cloches à va­
ches. de la guitare et de la mandoline.

Successivement Inquiet, martial, 
recueilli, lyrique, cet allegro Initial con­
serve toujours un voile de mystère. 2 
- Nachtmu3ik n* 1 » : apporte la poésie 

Scherzo • où s’ébattent 
en j'eux fuyants les Insaisissables esprits 

• Nochtmuaik n* 2 » :

VANDQRENmais

-f- LE PIANO : SCRIABINE femorrt.
Vïlia-Lobos a cherché, dans la » Ba- 

chianas Brasilciras » n* 5 (comme dans 
les autres) à appliquer l'inspiration natlo- 

Ics structures classiques. Ainsi 
considérée, cette œuvre pour soprano et 
huit violoncelles est un 
d'intégration. Deux 
(cantilène) et dansa (martclo)

Résolution d'uno 
dans une 
. Dansa brasiieira •

MANUFACTURELa musique de ce compositeur (1872- 
1915) est largement introvertie. Pour bien 
la comprendre, il faut songer qu'il îtalt 
un visionnaire. Certaines des pages en­
tendues donnent l’impression dc vouloir 
atteindre un but qui se dérobe sans 
cesse . l'inaccessible bonlwur extatique ?

Le Nocturne pour la main gauche opus 
9, qui donne bien l'illusion de l'emploi 
des deux mains, décèfe l'influence de 
Chopin. Quant au Poème nocturne op. CI. 
I! est mobile et parfois assez torturé.

H est indéniable que (es Etudes dc 
Scriabine ont fait progresser le planisme, 
tci. entre l’ampleur de l'Etude opus 8 
n* 12 et celle de l'Etude op. 42. n*s 5. 
se fait Jour l’expression de l'Etude op. *2 

4.
Il convient, dans ce programme, de 

faisscr uno place de choix à la Sor-uto 
no 4. Encore éloignée des problèmes mé­
taphysiques que se posent les dernières 
sonates, elle est relativement paisible, au 
moins dans sa première partie ; la séré*

mais il ne surcharge pas.ment.

d'Ânches et Becs»naie sur <(2) .chef-d'œuvre 
mouvements • orlaMUSIQUE INSTRUMENTALE 

4- STAMITZ: L’ALTO 5pour instruments 
de musique

d donnée tolklorlque 
instrumentation actuelle, la 

de Guarniéri plaît.
Le Concerto K* 1 pour alto et cordes 

en ré majeur do Karl Stemitr date do 
1774.

’

ide Revueûa* est u»du plein air. 2 . Scnsemaya » 
poème symphonique évoquant la suppres- 

d’un dangereux serpent. On dirait 
danse rituelle.

I(1 - Très longue exposition orchcstralo 
des thèmes, dont fo premier est fort 
élégant. Reprise et commentaire par ‘e 
soliste. A.près le tutti central, à la domi­
nante cette fois, nouveau développement 
à l’alto. Le tutti d’crchcstre final est 
coupé par la traditionnelle cadence, lon­
gue ot brillante : 2 - Romance*, dont
le caractère mélodique expressif, assez 
sombre, s’oriente vers la méditation. Ca­
dence librement déclamée. 3 
dont lo refrain est un thème dc gavotte

des ténèbres. 4
. quintessence » de sérénade. 5

slon
une V 56, rue Lepic, PÀRIS-18' june

Finale dans lequel alternent fanfares gran­
dioses ot réjouissances populaires).

Placé à la tête de P- Utah Symphony 
Orchestra ». M. Abravoncl s'acquitte do 
la délicate tâche do mettre en relief, 
dans différents plana qui sc déroulent 
simultanément, le plan principal : et. en 
corollaire, d'équilibrer fo doaoQe Instru­
mental. D'outre part, le sena de l'œuvre.

S» Sa-Volet final d'une suite d'orchestre.
do Fernandez est uno danse urc- Téi.: MONTmartrô 39.R7tuque »

silicone animée et eolorce.
puis
syn-

D'afcord aasez noble et élégante, 
plus sauvage et battue de rythmes 
copés. la - Oanzon Cubano- • W. 
baine) de Copland ajoute le piano u - < 
chestre.

/ '
ri

et bees pour artistes 1 'C.U- Anch
Rondo,3
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chaque Jour (quand on enantait 
des mélodies !), jusqu'à ses pièces 
symphoniques de grande envergu­
re : pourtant les musicologues les 
plus autorisés sont unanimes à re­
connaître en lui un musicien qui 
souffre la comparaison avec les plus 
grands maîtres fra îçais. Encore 
une fois me voici obligé de m’é­
crier : Pourquoi ? Et si j’exprime 
souvent cette tristesse personnelle 
et impuissante, je sais qu’avec moi 
combien d’éminents musiciens et 
amis qui collaborent à notre cher 
journal sont en communion de pen­
sée sans pouvoir faire plus oue 
d’exprimer en d’autres termes, en 
d’autres occasions /amertume res­
sentie devant l’ensevelissement de 
chefs-d’œuvre qui ne demandent 
pas autre chose qu’un peu de bonne 
volonté, de respect et d’amour pour 
ressusciter et devenir alors une ré­
vélation. De temps en temps un 
geste est fait, comme une aumône 
et l’on découvre tout à coup qu’il 
existe un Emmanuel, un Magnard. 
un Ropartz, un Lekeu (et je pour­
rais allonger rémunération !) alors 
qu’il existe tant de moyens moder­
nes peur donner audience à la mu­
sique du passé, du présent et de 
l’avenir.

De ce visage envahi par une 
barbe légendaire, extrêmement drue 
et longue, apparaissaient seulement 
le nez, deux yeux très doux et in­
telligente puis un immense front 
qui abritait une organisation céré­
brale exceptionnelle. En effet, le 
musicien qui se révéla de très bon­
ne heure en commençant le piano 
à six ans, qui manifesta son en­
thousiasme juvénile pour Chopin, 
Berlioz. Bizet, Massenet puis vers 
l’âffa de vingt ans : Franck, Wa­
gner, les Russes, Fauré et J.-S. 
Bach, devait à cet âge entrer à 
l’Ecole Polytechnique (1887). Deux 
ans après il en sortait officier d’ar­
tillerie mais la musique devait pren­
dre le dessus. Après avoir démis­
sionné il entra à vingt trois ans 
au Conservatoire avec Taudou pour 
l’harmonie, Massenet pour la com­
position, Gédaîge pour le contre­
point et la fugue puis Fauré qu’il 
devait parfois remplacer dans sa 
classe fréquentée alors par des 
élèves tels que Ravel, Ducasse. Lad- 
mirault.

Devant l’important catalogue, les 
nombreux documents que je possè­
de, une remarquable plaquette (ré­
digée par Pierre Renaudin, élève du 
maître) que Madame Lerique - 
Kœchîin, fille du compositeur, 
confiée, .le suis obligé comme je 
l’ai fait déjà de grouper à la fin 
de cet article un grand nombre 
d’œuvres dont certaines devraient 
intéresser les instrumentistes de 
la CMF. J’y reviendrai plus loin.

Les premières compositions sont 
déjà marquées par cette définition 
personnelle de Charles Koechlin : 
«L'esprit de mon œuvre et celui 
de toute ma vie est surtout un 
esprit de liberté». Ce sont des mé­
lodies pour voix et piano ou des 
chœurs inspirés par Théodore de 
Banville, Edmond Haraucourt etc., 
que nous trouverons en fin d’ar­
ticle.

A partir de 189G (29 ans) le 
compositeur, nanti de connaissances 
suffisantes devait entreprendre ses 
premières œuvres importantes. Ja­
cob chez Laban est la première. 
C’est une pastorale biblique qui fut 
achevée en 1908 pour n’être créée 
qu’en 1925, le 15 mai. au théâtre 
Bériza. A côté de cette pastorale 
citons Les Vendanges, poème sym­
phonique. Dans ce même genre, 
en 1897 : La Forêt (première par­
tie achevée en 1904, seconde en 
1907). L’Abbaye est une suite reli­
gieuse pour chœur, orchestre et 
orgue dont la composition s’éche­
lonne sur plusieurs années (1899, 
1902, 1906, 1908), fait assez courant 
pour les œuvres importantes. Prend 
place à cette époque une œuvre 
qui fut transmise par les ondes 
au cours de ces dernières années. 
Il s’agit de Trois poèmes du Livre 
de la jungle pour chœurs et or­
chestre. achevés en 1910 Ce sont 
trois pièces «Berceuses phoque». 
«Chanson de nuit dans la umgle», 
« Chant de Kala Nag » qui devaient 
s’ajouter à La Course du Printemps 
(1925) à la Méditation de Purum 
Bhagat G93G), à La loi de la jun­
gle (1939), Les Bandar-Log ( J 938- 
1939) pour former une vaste suite 
symphonique, d’après le livre de 
Kipling : Le livre de la jungle. On 
s'aperçoit que cet ouvrage commen­
cé à l’âge de trente-deux mis ne 
devait être achevé qu’à soixante- 
douze et n’être créé qu'à quatre- 
vingts (1947).

Parmi les œuvres importantes, il 
faut compter aussi En mer, la nuit 

poème symphonique, 
La Nuit de Walpurgis classique 
(1901-1907), Chant funèbre à la mé­
moire de jeunes femmes défuntes, 
pour chœurs, orchestre et orgue 
(1902-1907), les Etudes Antiques 
pour orchestre (1908-1914) qui de­
vaient recevoir le prix du Hollywood 
Bowl.

La Société de Musique Indépen­
dante (SMI) fit appel au compo­
siteur pour participer à sa fonda­
tion en 1909.

(piano à 4 mains) (4). Trois 
Chorals (orchestre). Exercices et 
pièces faciles pour piano. Douze 
Pastorales (piano) (2). Trois cho­
rals (orgue et orch.). Paysages et 
Marines (piano) (2).

LE COIN WELTKLANGDES JEUNES
(Suite de la 1ère page),

mélodies, un Trio humoristique pour 
cordes, un choix varié de pièces 
pour piano. Dans le genre «opéra- 
bouffe » : Les Travaux d’Hercule 
x création 7 mars 1901 aux Bouffes- 
Parisiens), La Fiancée du scaphan­
drier (8 janvier 1902 au théâtre des 
Mathuvins), Couchette (11 avril 
1902 au Théâtre des Capucines). 
Le Sire de Vcrgy (16 avril 1903 au 
théâtre des Variétés), Monsieur de 
la Palisse (2 novembre 1904, Varié­
tés). Le Mariage de Télémaque 
(Opéra-Comique. 4 mai 1910) et de 
nombreuse^ opérettes. Après sa 
mort, survenue â Paris le 30 juin 
1923, Claude Terrasse laissait /eux 
Messes, dzs Motets, deux opérettes 
et une musique pour Poèmes amor­
phes. de Franc Nohain.

Georges MARTIN, dit WIT- 
KOWSKI, devrait être encore dans 
la mémoire des habitants de Lyon 
puisqu'il f-.,nda en cette ville une 
chorale mixte, la « Société dos 
grands concerts » dont le Parisien 
que je suis garde un souvenir de 
choix puis la «Sehola» destinée à 
l’enseignement de la musique. Le 
grand chef d'orchestre devait pren­
dre la direction du Conservatoire 
de Lyon.

Si l'on se rappelle au moins cela. 
*ôn sait que servir les autres c’est 
se faire oublier...

WITKOWSKI. était né à Mo.--t.i- 
ganem en 1SG7 de mère polonaise et 
mourut c-n 1943. Comme pour tant 
d'autres sa destinée première ne 
lut pas la musique. Avant de tra­
vailler avec Vincent dlndy, Char­
les Bordes et Guy Ropartz il avait 
passé par Saint-Cyr pour devenir 
officier de cavalerie. Encore mili­
taire il devait faire jouer à Nantes 
et à Angers sa première œuvre pour 
orchestre Sarabande et Menuet, sou 
prunier opéra-comique : Le Maître 
à chanter (1891). .L'Opéra afficha 
en 1934 La Princesse lointaine, 
d après Rostand, dans lequel il 
mit à profit sa conception : 
« Fuir le système de la sympho­
nie avec la déclamation ajustée 
et rendre aux voix, sans diminuer 
l'intérêt de l’orchestre, la place 
cxcrxssive qui leur revient».

Deux Symphonies pour orchestre, 
unq Suite pour piano et orchestra, 
'Mon Lac, une suite symphonique 
pour C'hilde Harold, un Quatuor, 
une Sonate pour piano et violon, 
des pièces pour piano, des recueils 
de mélodies, s’ajoutent à une com­
position de grande envergure, le 
Poème de la Maison, en cinq par­
ties. sur un texte de Louis Mercier 
qui exige un effectif de plusieurs 
centaines d’exécutants : soli, 
chœurs et orchestre. Encore bien 
des pages à remettre sur les pu­
pitres pour leur redonner leur vi­
gueur et leur sincérité.

Dynam-Victor FUMET, né lui 
aussi en 1867. mort en 1949, a îiion- 

d’être cité dans plusieurs his­
toires de ia musique et peut-être 
qu’à mon insu quelques-unes de ses 
œuvres sont encore jouées. Ce Tou­
lousain fut. paraît-il. un des disci­
ples préférés de César Franck. Il 
s’occupa d’occultisme et passa un 
moment au « Chat Noir » à Mont­
martre. Après une profonde médi­
tation, il trouva sa voie dans une 
musique très sérieuse puisqu'il écri­
vit, parmi ses œuvres maîtresses, 
des oratorios tels que Sainte Gene­
viève. Le mystère de la Terre. 
TrarV’-'-ubsi an talion, la Naissance 
de Vénus : un opéra en trois actes : 
Le charme maudit ; un ri y ptique 
symphonique Notre mirage, notre 
bonheur. Avouant ne pas connaître 
une mesure de ce compositeur, je 
préfère citer Norbert Dufourcq :

a Ses poèmes symphoniques trop 
peu connus, ses oratorios. sa mu­
sique religieuse portent là marque\ 
d’un tempérament original et 
goureux dont l'indépendance fn~ 
rouch,> s'est, tenue à Vécart des 
chapelles où Von jdbriqùc les re­
nommées ».

1921 - 1925 - Sonate (clarinette 
et orch, de ch.), Sonates 1 et ’<► 
(clarinette et piano) (7), Vers I» 
Voûte Etoilée (poème symphoni­
que), Divertissement pour trois flû­
tes (8), Quatre nouvelles sonatines 
pour piano (2), Trio (flûte, clari­
nette, basson (2).

1926-1930 - Deux mélodie. Trois 
Sonatines pour orgue (7), Hymne 
(ondes Martenot et orch.). Poème 
(cor et orch. Version orchestrale 
de la sonate).

1931 -1935 
Quatuor à cordes, Ave Maria, Cinq 
Chorals dans les Modes du Moyen- 
Age (orchestre) (2). Fugue Sym­
phonique (orch.) (2), L’Ancienne 
Maison de Campagne (suite pour 
piano) (7). Symphonie des Sept 
Etoiles (orch.). Deux chorals fu­
gues (orch.). Sur les flots loin­
tains (orch.). Deux Fugues pour 
Quatuor à cordes. Deux Chorals 
fugues (orch.). Vingt Chansons bre­
tonnes (violoncelle et piano) (2). 
Album de Lillan (soprano, flûte e\> 
piano). Libérons Thaelmann (chœur 
et orch.). Portrait de Daisy Ila- 
milton (piano). Les Conférences 
d’un joueur de clarinette (orch.) 
Sept Chansons pour Gladys (flûte 
et piano). Sonatine modale (flûte 
et clarinette). Idylle (2 clarinettes 
ou violon et alto) (9).

1936-1940

t
3

J Deux Fugues pourfanfares
harmonies

REPRÉSENTANT
EXCLUSIF Primavera (Quintet­

te flûte, violon, alto, violoncelle et 
harpe). Quator/.c pièces (flûte et 
piano) (2). Septuor d’instruments 
à vents (flûte, hautbois, ccr an­
glais, clarinette, basson, cor, saxo­
phone) (7). Danses pour Ginger 
(piano). La Belle Traversée (pia­
no), Epithaphc de Jean Il-.trlow 
(flûte, saxophone et piano). Re­
quiem des pauvres bougres (chœur, 
orchestre et orgue). Les Eaux vives 
(poèmes symphonique pour les fê­
tes de la Lumière à 1 Exposition 
de 1937). Chœur pour Alceste. Pe­
tites pièces (clarinette et cor). 
La Cité nouvelle. Rêve d’amour 
(orch.).

BUFFET-CRAMPON
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D’autres œuvres importantes ont 
pour titre Quintette avec piano 
(1912), les Heures persanes (1916) 
suite pour piano, La Divine Ves- 
prée ballet (créé au concert en 
1937), Le Buisson ardent (1935), 
Partila pour orchestre de cham­
bre.

Maintenant ne vaut-il pas mieux 
sacrifier ce que l’on pourrait en­
core ajouter au profit de cette 
liste dont j’ai parlé. Tous les chan­
teurs, tous les instrumentistes pour­
ront y trouver une pièce à leur 
convenance. C’est ainsi que nous 
pouvons rompre le silence. S’il ne 
nous est pas permis d’imposer d’im­
portants ouvrages, n'est-il pas aisé 
à chacun de mes lecteurs musiciens 
d’avoir la curiosité de faire con­
naissance avec celui pour lequel 
Robert Bernard (ce musicien d’éli­
te, contemporain, si délaissé lui 
aussi) m'apporte la conclusion : 
«Charles Koechlin est un des théo­
riciens les plus, savants de la mu­
sique, un de ceux qui ont lc plus 

. contribué à faire évoluer la tech­
nique de cet art, en rattachant à 
la tradition du passé les conquêtes 
des contemporains ».

(A suivre)
PIERRE PAUBON.

Il faut aussi signaler, pour grand 
orchestre, The seven Star’s Sym- 
phony (1933). Charles Kœechlin 
était sensible à toutes les formes 
d'évolution. Le cinéma ne manqua 
pas de l'intéresser et i! fut touché 
par ce qu’il appelait « l’insolente 
beauté do certaines stars». Non 
seulement il manifesta sa sensibi­
lité, sa tendresse et son humour 
dans plusieurs esquisses et aussi 
dans la symphonie précitée qui 
comprend sept parties ainsi titrées : 
Douglas Fairbanks, Lilian Harvey, 
Greta Garbo. Clara Bow, Marlcne 
Dietrich, Emil Janings, Charlie 
Chaplin. En 1936, le prix Cressent 
était attribué à Charles Koechlin 

Symphonie d’hymnes : 
Hymne au Soleil (1933), Hymne au 
Jour (1929), Hymne à la Nuit (1910- 
1912), Hymne à la Jeunesse (1934), 
Hymne à la Vie (1918).

La musique de chambre a été 
largement servie par'le maître qui 
déclara: «maintenant. je me sens 
capable d’aborder le domaine pé­
rilleux de la musique de chambre ». 
On trouvera, dans la liste que je 
place à la fin, un choix abondant 
et l’on remarquera combien la di­
versité en est grande dans ia 
composition des ensembles qui, sou­
vent ne sont pas traditionnels et 
qui doivent intéresser les musiciens 
qui recherchent un répertoire inac­
coutumé. Certes il est à déplorer 
qu’un nombre trop important de 
pièces n'ait pas tenté les éditeurs. 
La comb na :s'»n de ces ensembles 
correspond à un besoin d’expres­
sion particulier par le choix des 
timbres au service d’une construc­
tion dans laquelle sont associés 
rythme, mélodie, narmonie : trois 
éléments que l’auteur traite avec 
une grande pureté et une aisance 
très personnelles.

Des nécessités pécuniaires obli­
gèrent, vers 19’7, Charles Kcechlm 
h se consacrer à renseignement 
tant par des cours, drs conféren­
ces, que par l’accomplissement 
d’ouvrages didv.tiqur.s importants 
tels que le Traité d’harmonie (Es- 
chig Edit.), Le Contrepoint, Elu­
des sur lc choral (tous deux à 
l’Edition de l'Oiseau-Lyre', La Fu­
gue d’Ecole (Eschig) dans le style 
de J.-S. Bach dont il fut un fer­
vent admirateur. Plus tard il devait 
écrire un Traité d’orcneslralion 
(Eschig). Il faut aussi mentionner 
un ouvrage inédit : le Traité de 
la Polyphonie modale dans lequel 
il expose de nouvelles sources d'ex­
pression dont il devait lui-même 
faire usage dans plusieurs œuvres 
Ce traité est complété par un Sol­
fège modal comprenant des duos, 
trios et quatuors a capella ainsi 
que quatre recueils de vocalises.

De cet enseignement ont profité 
des musiciens de premier plan qui 
ont loué la souriante autorité de 
leur maître, ses recherches et le 
sens de la Beauté qu’il savait com­
muniquer. Parmi ceux-ci on peut 
citer Fred Barlow, Roger Désor- 
mièro. Maxime Jacob, Guy Lam­
bert, Francis Poulenc, Henri Sau- 
guet, Germaine Tailleferre, Darius 
Milhaud et bien d’autres.

1911-1915 - Le Jeu de la Nativité 
(musique pour un mystère du 
Moyen-Age : hautbois, cor anglais, 
basson, violon, trompette, trombo­
ne. orgue et piano». Docteur F:i- 
bricus (orch.). Offrande musicale 
sur le nom de Bach (orch.). Qua­
torze pièces (clarinette et piano;. 
Idem (hautbois et. piano'. Idem 
(ccr et piano). Trois Sonatines 
(flûte seule) (2). Suite (cor an­
glais seul). Silhouettes comiques 
(Douze pièces pour basson et or­
chestre». Deux Sonatines (hautbois 
d’amour et orchestre de chambre). 
Duos pour clarinettes. Quinze étu­
des pour saxophone alto. Cent thè­
mes d’improvisation pour l'orgue. 
Deuxième symphonie (orch.), Qua­
tre-vingt-seize chants de Nectaire 
(flûte seule), Adagio «ccgue». Trio 
d’Anchcs (hautbois, clarinette, bas­
son». Prélude pour le buisson ar­
dent.

m’a

pour sa
Liste d’œuvres de Charles Kœeh-

lin :
Les œuvres inédites sont (en 

principe) en dépôt au Centre de 
Documentation de Musique Inter­
nationale. 2 bis, rue Vivienne, Pa- 
ris-2ème. Les œuvres éditées porte­
ront les chiffres de référence sui­
vants :

1. Philippo ; 2, Salabert : 3, Edi­
tions de la Sehola Cantorum : 
1. Oxford University Press ; 5. Es­
chig ; 6. Heugel : 7, Edition de l’Oi- 
seau-Lyre ; 8, Schneider : 9, Edi­
tions Sociales Internationales.

1890 - 1895 - Douze Rondels, Qua­
tre Poèmes d’E. Haraucourt (chant 
et piano). La Vérandah (chœur). 
Les Clairs de Lune, Dans le Ciel 
clair, Sous-Bois. Poèmes (l’Automne 
(mélodies chant et piano). La Fin 
de l’Homme (chœur et orch.). Trois 
mélodies.

189G - 1900 - La Lampe du Ciel 
(chœur). Suite pour deux pianos. 
Etudes symphoniques, l’Automne 
(orchestre). Neuf Rondels. Midi 
(chant et orch.). Petites pièces 
(violon, cor et piano). Trois Ron­
dels de Leconte de Lislc (chant 
et piano). Soleil et Danse dans la 
Forêt. Vers la plage lointaine (or­
chestre). Cinq Chansons de Bililis 
(chant et piano). Trois Pièces (flû­
te, basson et piano). Deux Villancl- 
les, Quatre mélodies. Deux poèmes 
d’André Chénier (chant et piano).

1901 - 1905 - Cinq poèmes de la 
lionne Chanson, Mélodies sur des 
poèmes de Samam.La Chute des 
Etoiles (Chœur). Esquisses (piano) 
(2). Mélodies.

1946-1950 - Quinze préludes (pia­
no). Douze petites pièces faciles 
(piano) (G). L’Aine Heureuse (bal­
let. Opéra Comique le 20-2-1948). 
Monodies pour clarinette, Deux 
duos (flûte et clarinette». Sonate à 
sept (hautbois, flûte, harpe et qua­
tuor à cordes». Second Quintette 
(harpe, flûte et trio à cordes». Mo­
tets de style archaïque. Introduc­
tion et ouatre Interludes de style 
atonal sériel.

ncur

L. Van BEETHOVEN
(Suite de la 1ère page).

Certes, Don Juan de Mozart est 
un splendide et indiscutable chef- 
d’œuvre. cela ne fait aucun dou­
te. mais le vote en soi n’apporte 
nullement la preuve qu’aucun au­
tre chef-d’œuvre de Mozart ou 
d’un autre maître ne puisse at­
teindre de son côté à une telle 
perfection. Et bien qu’il s’agisse 
de deux ouvrages de genres dif­
férents. rien n’empêche un fervent 
mozartien, par exemple, d’éprou­
ver un bonheur aussi grand à 
écouter la Symphonie cil sol mi­
neur du même auteur ou même 
son Quintette avec clarinette. 
C’est moins long que tout l’opéia 
de Don Juan et d’un tout autre 
genre, mais ce n’en est pas moins 
beau pour cela. Aurait-on aussi 
l’idée de déterminer par un vote 
quel est le plus beau, le plus émou­
vant des monuments du monde : 
le Parthémon. les Pyramides, les 
ruines d’Angkor ? Ou quel est le 
plus be*au paysage de la la planè­
te : la baie de Rio. celle de Naples, 
leri chutes du Zambèze ou celles 
du Niagara. Et pourquoi ne pas 
tenter d’établir par lc même moyen 
quel est le plus bel homme du 
monde ou quelle en est la plus 
belle femme? Ne rions pas. on a 
déjà essayé, à la Radio-Télévision, 
naturellement! Mais revenons 
maintenant à notre grand sujet, 
au bi-crntenaiio de 'a naissance 
de Beethoven. Si je me suis permis 
d’écrire ce qui précède, d’entrer 
dans cotte digression, c’est qu’il

ri-

(

Eloigné de ces chapelles, dont 
parle l’éminent musicologue, fut 
aussi Charles KŒCHLIN dont la 
modestie et l’effacement ne sont 
pas étrangers à une indifférence 
inexplicable. Il n'est pas tellement 
reculé le temps où j'eus le bonheur 
cie faire applaudir hors de nos fron­
tières. certaines œuvres du maîtres 
et. là. je rencontrai des auditeurs 
qui. après le concert, vinrent me 
prouver leur admiration pour le 
compositeur français dont lc nom 
leur était familier. J’ai joué les 
mêmes œuvres chez nous et com­
bien de personnes m'ont demandé 
qui était ce musicien ?

Pourtant sa longue vie de quacre 
vingt trois années n’est pas telle­
ment lointaine de nous puisqu'c-Pe 
débuta à Paris le 27 novembre 
1867 pour se terminer au Ldvan- 
dou le 31 décembre 1950 , pourtant 
son catalogue est abondamment 
fourni, extrêmement varié et riche 
depuis la mélodie Si tu le veux. 
0 mon amour, que l'on entendait

Sonate (violon _ct 
piano). Nocturne (harpe). Lc Prin­
temps, l’Hiver, l'Eté (poèmes sym­
phoniques).

1906 - 1910

1er Quatuor (2), 
Sonate (hautbois et piano). So­
nate (flûte et piano) (2). Mélodies 
sur Shéhérazade. Suite en quatuor 
(flûte, violon, alto et piano). Suite 
Légendaire (orchestre). 2èmc Qua­
tuor (2). Cinq Sonatines (piano 
(2). Sonate (alto et piano) (2).

1911 - 1915

<1899-1904).

191G - 1920 - Sonate (violon et 
piano) (2). Sonate (violoncelle et 
piano) (2). Sonate (cor et piano). 
3ème Quatuor (2). Deux Mélodies 
(chant et piano). Ballade (piano 
et orchestre). Sonate (basson et 
piano). Sonates pour deux flûtes 
(2). Quatre Sonatines Françaises

-i
i
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D’année suivante, ie « Hofmusi- 
cus » Beethoven souscrit au re­
cueil de poésies révolutionnaires 
où Schneider Jette à l'ancien mon­
de le défi héroïque de la démo­
cratie qui vient ; « Mépriser le
fanatisme, briser le sceptre de la 
stupidité, combattre pour les droits 
de l'humanité, ha ! cela nul va­
let des princes ne le peut. Ii y 
faut des âmes libres qui aiment 
mieux la mort que la flatterie, la 
pauvreté que la servitude... Et sa­
che que de telles âmes, la mienne 
ne sera pas la dernière !... » Qui 
parle ? Est-ce Beethoven, déjà ? 
Les mots sont de Schneider mats 
Beethoven les fait chair. Celte 
orgueilleuse profession de foi ré­
publicaine, le jeune jacobin qui 
aura, par la suite, tout le temps 
de changer d? conviction politi­
que, mais qui ne changera jamais 
sa conviction morale, la porte ar* 
rogamment dons la haute socié­
té, dans les salons de Vienne où. 
dès ses premiers succès, il traite 
sans ménagements l’aristocratie 
qui le fête... Cette fleur d'clégancc 
d’un monde qui va finir ! Jamais 
elle n’a été plus fine, plus déli­
cate, plus digne de l’amour (à dé­
faut de l’estime), qu’à cette heure 
de vigile qui précède 
journée : l’arrivée des canons de 
Wagram. Elle rappelle Trianon. 
Mais qu’ils sont supérieurs, par le 
goût et la culture, à leur prin­
cesse en exil, à la fille de leur 
Marie-Thérèse, ces grands sei­
gneurs de Vienne, au seuil du 
nouveau siècle ! Jamais une aris­
tocratie n’a aimé d’une passion 
plus entière la beauté de ia musi­
que, n’a témoigné plus d.égards à 
ceux qui en apportent le bienfait 
aux mortels. On dirait qu'elle 
cherche à se faire pardonner l’a­
bandon de Mozart, jeté à la fesse 
commune. En ces années qui vont 
de la mort du pauvre Wolfgang à 
celle de Haydn, l’aristocratie de 
Vienne s'incline devant l’art, fait 
la cour aux artistes : elle met son 
orgueil à les traiter en égaux ».

Romain Rolland d’avoir en quoi 
que ce fût dissimulé les atroces 
souffrances humaines, les tares 
physiques que Beethoven a dû 
endurer stoïquement au cours de 
sa pathétique existence. Il a su 
nous décrire comme i! fallait ce 
que fut le martrye infligé dès 
l’âge de trente ans à ce prodigieux 
musicien lorsqu’il fut soudain mu­
ré dans une effroyable surdité, ce 
calvaire qu’il dut gravir pas à pas 
pendant vingt-sept ans jusqu’à sa 
mort. Ce destin douloureux s'était 
abattu sur un homme qui eût été 
fatalement vaincu, et rapidement, 
s’il n’avait été qu'un homme, mais 
c’est précisément parce qu’il a 
été un surhomme qu’il a trouvé 
la force de résister et de compo­
ser « malgré tout » dans cet abî­
me de surdité, dans cet étouffant 
silence, ses plus sublimes chefs- 
d'œuvre. Et Romain Rolland, tout 
en persistant à voir un surhomme 
en Beethoven, n'a pas craint d'é­
crire en 1927, centenaire de la 
mort de Beethoven, de ce génial- 
musicien : « Aujourd’hui seule­
ment se dessinent à nos yeux les 
traits qui le limitent, le contour 
achevé de l'impériale figure qui 
fut notre Ecce homo. Chaque 
grande époque humaine a le sien, 
son Fils de Dieu, son archétype 
d’humanité. Et. son regard, son ges­
te et son Verbe sont le bien com­
mun à des millions de vvants. Tout 
l’être d’un Beethoven — sa .sensi­
bilité, sa conception du monde, la 
forme de son intelligence et de 
sa volonté, ses lois de construc­
tion, son idéologie, aussi bien que 
la substance de son corps et son 
tempérament, tout est représen­
tatif d'un âge do l'Europe. Non 
pas que cct âge ait pris modèle 

ou obsessions professionnelles. S’il sur lui ! Si nous lui ressemblons, 
est exact que des littérateurs et c'est que nous sommes, lui et
des poètes ont pu s? tromper par- nous, faits de la même chair. Il
foi^ en se fourvoyant dans des dis- n’est pas le berger qui pousse de­

vant lui son troupeau. Il est le 
taureau qui marche en tête de sa 
race. Et le grand taureau, à l’œil 
farouche, le front levé, les quatre 
sabots plantés sur la cime au 
bord de l’abîme — qui fait en­
tendre son mugissement au-des­
sus du temps... »

deux destinées si divergentes, 
mais qui semblent s’être rappro­
chées pendant un temps très 
court seulement, quelques très 
intéressantes comparaisons don­
nant la clé de bien des choses.

N’oublions pas d’abord que Bee­
thoven était né dans le peuple, 
en pleine roture et que la parti­
cule flamande « van » dont s’or­
nait le nom de son père ne signi­
fiait absolument rien. Ce n’était 
nullement l’équivalent du a von» 
allemand. Nous en trouvons l’ex­
plication dans le beau livre de J.- 
G. Prod’homme : Les Symphonies 
de Beethoven (Librairie Delagra- 
ve), page 385, livre que j’ai dans 
ma bibliothèque depuis 1906. date 
de sa publication : « Le nom de 
Beethoven est flamand : un vil­
lage belge de la province de Liège 
d’où la famille «van Beethoven» 
était originaire porte encore le 
nom de Bettenhoven ou Bettin- 
court, en français. Peut-être faut- 
il y voir le nom d'origine des «van 
Beethoven ». Etymologiquement, ce 
nom signifie très prosaïquement 
«du jardin de choux». Un vil­
lage de Béthencourt fait partie de 
l’arrondissement de Cambrai, en 
Flandre française. «On voit donc 
que le nom de Beethoven est un 
patronyme d’origine très popu­
laire et il y a autant de noms 
de famïlfle précédés de «van*» 
dans les pays flamands qu’il y a 
dans tous les pays français des 
Dupont, des Dulac. des Dumont, 
des Dupré, des Dubois, etc... où la 
préposition initiale n’a aucun ca­
ractère de particule nobiliaire. Ii 
ne iaut. donc pas confondre avec 
la particule «von» (de) employée 
en Allemagne et c« Autriche. J.- 
G. Prod’homme nous le fait re­
marquer à propos d’un procès qui 
eut lieu à Vienne et qui concer­
nait justement Beethoven. Les 
gens de robe avaient cru d’abord 
à tort que Beethoven était noble 
en raison de sa particule « van » 
et. de ce fait, la procédure avait 
été entamée au Landsrccht ou 
Cour territoriale qui ne daignait 
s’occuper que des affaires des no­
bles. Quand on s’aperçut que la 
particule flamande ne conférait 
aucun caractère de noblesse à l'in­
téressé. l’affaire fut renvoyée à 
la juridiction du magistrat de la 
ville (Stadt-Magistrat) dont de­
vaient se contenter les simples ro­
turiers. Cela fit traîner le procès 
pendant trois ans. Cela ne dut 
certainement pas contribuer à 
faire apprécier par Beethoven les 
beautés de l’ancien régime qu’il 
abhorait. Il faut le dire nettement: 
des sa jeunesse, Beethoven fut ré­
publicain et nul plus que lui fut 
enthousiasme par la Révolution 
française Mais entendons-nous 
bien: si le jeune Beethoven sou­
haitait de tout cœur la dispari­
tion des diverses monarchies euro­
péennes. il ne redoutait pas moins 
l'anarchie, le désordre, car il aspi­
rait à la Liberté des peuples ins­
taurée dans l’ordre. Et c'est pour­
quoi il éprouva tout de suite un 
sincère enthousiasme pour le gé­
néral Bonaparte qui avait su 
ter les excès de la toute neuve 
république française, ivre de scs 
fulgurants succès, pour l'ordonner 
et la discipliner. Il avait une foi 
entière dans ce jeune et génial 
Bonaparte, il le croyait vraiment 
capable de porter la Liberté dans 
tous les pays d’Europe et c'est 
avec cette espérance en lui qu H 
écrivit sa sublime troisième # Sym­
phonie en mi bémol, qu'il édiffia 
ce grandiose monument dédié a 
la gloire de Bonaparte, en 1804. 
Le manuscrit original de cet im­
mortel chef-d’œuvre porta d'abord 
cette mention calligraphiée par 

copiste : Sinfonia Grande lln- 
titolata Bonaparte). Mais ce ne 
fut pas pour longtemps car si 
Beethoven était sourd, il n’était 
pas aveugle et ses yeux virent 
clair clans le jeu du général dç- 

Premier Consul et il comprit

la dernière

est des cas toutefois assez excep­
tionnels en art où une sorte de suf­
frage universel — bien qu'il n’ait 
pas été réellement organisé — 
semble s’être tout de même mysté­
rieusement manifesté. Lisons seu­
lement ce qu'a écrit l’éminent et 
regretté critique musical Emile 
Vuillermoz dans son « Histoire de 
la Musique» «page 171) à propos 
de Beethoven. Lisons cela très at­
tentivement:

eussions musicales, il en est d’au­
tres qui. au contraire, ont apporté 
maintes opinions pertinentes, li­
bres de tout préjugé. Pour le mo­
ment et après avoir exposé le 
point de vue du grand critique 
musical Emile Vuillermoz, nous 
allons précisément nous tourner 
vers un littérateur qui est aussi un 
grand penseur et qui possède sur 
la musique eci général et celle de 
Beethoven en particulier des idées 
si claires qu’elles en sont lumineu­
ses, j’ai nommé Romain Rolland. 
C’est lui qui m'a le mieux ouvert 
les yeux, je dois le dire, sur le 
caractère et la psychologie de 
Beethoven et c'est aussi, naturel­
lement. Beethoven lui-même qui. 
par ses notes et remarques, m a 
montré qui il était. Ce dont je 
suis sùr maintenaat. c'est que de­
puis ia mort de Beethoven en 
1827. compte tenu de tous les gé­
nies de la musique que nous avons 
connus et admirés et aussi consi­
dérant la tournure que prend no­
tre vie actuelle, mécanisée à ou­
trance. nous ne sommes pas près 
de retrouver parmi nous sur cette 
terre, et en quelque nation que ce 
soit, un colosse musical de ce ga­
barit.

Nous allons voir bientôt pour­
quoi je cite ici ces extraits de Ro­
main Rolland. On va.voir à quel 
point le républicain Beethoven, si 
enthousiaste dû général Bonapar­
te, va le renier avec mépris quand 
il le verra se couronner cynique­
ment empereur des Français, pour 
assouvir sa paranoïaque ambi­
tion personnelle qui va le per­
dre. étouffant en lui au lieu de 
le laisser s’épanouir 3e- Rénie qui 
lui aurait peut-être permis de 
créer les Etats-Unis d’Europe. Ce­
la, Beethoven ne l’a jamais par­
donné â Napoléon s’ensevelissant 
prématurément dans la pourpre 
impériale. Et en 1816, après la 
chute fatale, quand tout fut con­
sommé, Beethoven put dire 
l’un de ses familiers : «Cet ef­
fondrement je l’avais prévu nuis- 
qu’en 1804, dans ma troisième 
Symphonie, j'avais déjà écrit la 
marche funèbre »

Nous allons peut-être main te­
nant découvrir l’une des raisons 
qui. en dehors même du domaine 
de la musique, a contribué à faire 
de ce génie ce nom qui a non seu­
lement dominé tout le XIXème 
siècle mais qui règne toujours 
souverainement sur le XXème, 
comme l’a fait constater Vuilier- 
moz. Et nous verrons aussi ce 
qu'il convient de penser de l’ex­
pression «Titan de la Musique». 
En vérité, Beethoven est digne de­
puis longtemps d’une plus juste 
épithète.

« Un nom — ne disons pas un 
domine Oui. c'est un grand penseur qui 

a écrit cela, mais un penseur qui 
connaît aussi admirablement ce 
qu’était 1* génie musical de Bee­
thoven. Il a dit aussi, quelques pa­
ges plus loin: «C’est ici qu’on va 
saisir le sublime à l'antique du 
Destin qui a frappé Beetho­
ven comme Œdipe, dans son 
orgueil, dans sa force, au plus 
sensible, dans son ouïe, dans l'ins­
trument- de sa supériorité. Nous 
qui pouvons maintenant juger de 
la tragédie, prosternons-nous. Di­
sons : Béni le malheur qui t’a 
frappé. Bénies tes oreilles mu­
rées.. Ce n’est pas tout que le 
marteau : il faut aussi l’enclu­
me Il n'y eût point eu de tragédie 
mais u-n simple fait divers, si 
le Destin n’avait trouvé qu’un 
faible, un faux grand homme, pour 
ployer le dos sous la charge. Oui 
bien ! Il a rencontré quelqu’un de 
sa taille, qui « l’empoigne à la 
gueule » (1), qui s’est colleté sau­
vagement avec lui toute la nuit 
iusqu’à l’aube — la dernière — 
et qui. mort seulement, a dû tou­
cher la te'.Te des deux épaules, 
mais qui, mort, est porte vain­
queur sur 1a pavois. Celui qui. de 
sa misère, a fait une richesse, et 
de son infirmité, la baguette ma­
gique qui ouvre le rocher».

homme ni une œuvre 
tout le XIXème siècle. C’est le 
nom de Beethoven. Il a le poids, 
l'autorité et l’éclat d’un symbole. 
Il occupe dans l’histoire de la 
musique une place particulière : 
celle d'un homme plébiscité et por­
té sur ie trône par le consente­
ment unanime des peuples. Il tient 
en effet, son pouvoir dictatorial 
du suffrage universel. En art. c’est 
une particularité tout à fait excep­
tionnelle. L'élit? et la foule, les 
professionnels et les amateurs, les 
aristocrates et ies démagogues 
n'ont pas coutume d'admirer les 
mêmes hommes et le.* mêmes œu­
vres. I2ïj sont automatiquement 
divisés par leur éducation, leur 
milieu, leurs goûts héréditaires, 
leur tempérament et ies limites de 
leur technicité. L’unanimité de la 
ferveur ne s’est jamais faite au­
tour de Rameau, de Bach, de Mo­
zart. de Schubert, de Wagner, de 
Debussy et d'autres génies créa 
teur* qui ont enrichi la musique 
de trouvailles plus fécondés, plus 
originales et plus décisives que 
celles de Beethoven : elle s'est réa­
lisée au contraire, sans effort, sur 
le nom de l’auteur do Fidclio».

a

ma*
Romain Rolland a donné de 

Beethoven une excellente défini­
tion en écrivant ces lignes : «Mais 
au point de départ — qui serait 
pour le reste des hommes un point 
d’arrivée — vers 1800, dans sa 
trentième année, quand il a déjà 
conquis la première place 
tés du vieux Haydn, sa force pa­
raît intacte, et il cm a la conscien­
ce orgueilleuse. Qui s’affranchit 
des liens et du bâillon d’un vieux 
monde pourrissant, de ses maîtres, 
de ses dieux, il doit se montrer 
digne de sa neuve liberté, il doit 
pouvoir la porter. Sinon, qu'il res­
te à la chaîne !... La première 
condition de l'homme libre est 
la force... Beethoven l'exalte. Il 
est. porté à la surestimer, Kraft 
iiber ailes... Il y a en lui de 
VUe.bermensch do Nietszche avant 
la lettre. S'il faut être généreux 
avec fougue, c’est que telle est sa 
nature et qu'il lui plaît de faire 
royalement largesse aux amis dans 
ic besoin de son butin conquis. »

Il faut non seulement connaî­
tre la .valeur du trésor permanent 
musical que nous a laissé Beetho­
ven mais aussi ce que fut la Un Jour qu'on demandait à Bec- 
grandeur morale du caractère de thoven quelle était parmi ses sym-
ce « surhomme » pour pouvoir phonies celle qu’il préférait, il re-
vrainient comprendre ce qu'il peut pendit sans hésiter : « la trot-
représenter à nos yeux. Et c’est sième,. VH érotique ! » El cette ré-
là précisément où le poète digne ponse" est lourde de signification
de ce nom, le penseur doublé car ce chef-d'œuvre est né de l’un
d'un musicien, le philosophe sen- des plus grands. d?s plus nobles
sible à l’esprit de la musique est rêves de Beethoven, illusion Q1}1
peut-être encore mieux armé fut d'ailleurs bien cruellement de-
qu’un pur critique d? la compcsi- çue. Mais le chef-d'œuvre nous
tion musicale pour nous faire sen- est heureusement resté. Ex ami-
tir ce que fut ce génie. Vuillermoz nons les choses de plus près et
et Romain Rolland n’étaient pas nous allô;:.; voir que l'âge de
du tout d'accord sur l’épithète de l’Europe que représente fîeetho-
« surhomme » qui semblait pour- yen est avant tout et tout «mi­
tant .si bien s'appliquer à Bee- plcment celui de l’épopée mvpolco-
thoven. Selon Vuillermoz; «C’est nienne. ce météore fulgurant a
par leurs pieux mensonges que sa naissance et qui s’est achevé
les auteurs des biographies trop soudain si misérablement et si la-
titanosques du « surhomme » lui mentabïenicnt connu- Beethoven
ont fait du tort, car ils n’ont pas l’avait si exactement prévu, avec
compris que le surhumain est une rare perspicacité,
beaucoup moins émouvant que vies .‘i différentes de Beeihovcn
l’humain et qu’en nous révélant et <î... Napoléon Bonaparte sont
les tares et les faiblesses de ce presque exactement contemporai-
pauvre être torturé, les historiens nos*. 1770-1827 pour le premier et
sans préjugés l’ont rapproché de 1769-1821 pour le second. Les )i-
nous au lieu de l'éloigner. » Mais vrcs de Romain Rolland nous
on ne peut vraiment reprocher à permet Luit d'établir en ire co.>

aux co-
Vuiîleémoz. bien entendu, no 

fait ici aucunement allusion à un 
«suffrage universel» ayant été 
régulièrement organisé mais il 
constate f eulement ce que serait le 
résultat d’un tel vote s'il avait eu 
lieu réellement. Il est indubitable 
que Beethoven, meme à l’heure ac­
tuelle reste do loin et partout dans 
le monde U» musicien entouré de 
la plus grande ferveur et. qu’on 
le veuille ou non, il y a une rai­
son à cela. Mais Vu; iormoz ajou­
te que «depuis quelques années, 
certains musiciens, et. non des 
moindres, commencent à s’étonner 
de cette anomalie et estiment que 
la postérité sera amenée à inven­
torier avec plus d.? précision et 
d’équité l'apport d'un musicien de 
génie dont la ■ littérature a inno­
cemment déformé les traits et al­
téré limage. Il est frappant de 
consulter, en effet que c’est moins 
aux musiciens qu'aux romanciers 
et aux poètes que Beethoven doit 
sa die:vnie. Il leur doit aussi 
son titre de «Titan de ia Musique» 
que l’on a tendance aujourd'hui à 
rem Litre on discussion. Or le 
goût musical d'un homme de let­
tres a toujours été sujet à caution 
et l’on ne compte plus les fâcheux 
malentendus que l'on doit au cours 
des siècle-; a l’intervention abusi­
ve de la littérature dans l'histoire 
do !.» musique».

Nous reviendrons plus loin sur 
celle opinion qui nie parait beau­
coup trop sévère à l'égard de litté­
rateurs qui pour notre pas exclu­
sivement de.5 spécialistes ni sur­
tout des «mandarin:^» de la musi­
que trop souvint atteints de re- 
grett.ibî;:; «déformations profession­
nelles» n’en font pa<$ moins prou­
ve d’un goût musical xîsI-iictif 
cJ’une grande sûreté. Ils voient 
souvent plus loin que d’exclusifs 

porteurs gênés par certaines 
œillères d’école, théories abusives

Voilà des idées de poète, dira- 
Sans doute, mais elles

(à suivreJ 
André PETIOT

(1) « Ich will dem Schicksal in 
den Rachen greifen... » (Lettre 
de Beethoven à Wegçler, 16 
novembre 1801)

t-on !...
sont justes et nous allons en trou­
ver d’autres qui ne le seront lias 
moins et qui nous expliqueront 
peut-être pourquoi Beethoven est 
représentatif d’un âge de l’Europe, 
comme nous l’avons lu plus haut, 
et pourquoi, outre la valeur im­
mense de son œuvre de musicien, 
il nous parait encore aujourd'hui 
si grand et si « titanesque ». Nous 
allons voir que l’histoire de la 
musique n'est pas seule en cause 
mais qu’elle est liée d'une manière 
plus étroite qu’on ne croit à l'His­
toire tout court

un
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venu
tout, son idole s'effondra.

Pour bien comprendre ce qui 
se passa alors dans l’esprit de 
Beethoven, et avant de lire ce 
qu’a écrit Romain Rolland, il n'est 
pas inutile de lire aussi ces'lignes 
de J -G. Prod’homme : « Beetho­
ven était déjà jeune homme lors­
que la Révolution éclata en Fran­
ce et son pays de Bonn allait 
bientôt devenir français, lors­
qu’il partit pour Vienne en 1792.
Les idées révolutionnaires et ré­
publicaines ne pouvaient qu’être 
bien accueillies d'un esprit pour 
qui la République de Platon était 
non seulement la lecture favo­
rite mais un idéal dont d. eût 
voulu la réalisation ». Mais lisons 
maintenant ce 
Rolland :
sus duquel s’amasse l'orage (les 
sommets appellent la foudre) est 
marqué, comme de la petit*, vé- 

des caractères moraux du 
temps : l’esprit de révolte, la tor­
che de la Révolution. Dès l'épo­
que de Bonn, ils se sont affir­
més. Le jeune Beethoven, e*. u- j 
diant, a suivi, à l'Université de | 
1789, les cours d'Euloge Schneider. : „ 
le futur accusateur publie du de- | p. 
parlement du Ru .-Rhin, 
ru apprend, à Bonn, la pri.. - 
la Bastille. Schneider lit en chai­
re une poésie enflammée qui sou­
lève l’enthousiasme de ses élèves. *

(Suite de la page 1)
LTnion des Conservatoires et L'co- 

ios de Musique Municipaux du Val- 
de-Marne estime Illusoire les mesure 
prises pour préparer en quelques 
jours des «< conseillers pédagogiques >> 
issus du cadre des instituteurs, alors 
qu’une préparation sérieuse deman­
derait plusieurs années, aussi d-man­
de-t-elle :

l) Que soit maintenu le cadre ac­
tuel des professeurs d'ciiseiimemen* s 
spéciaux, ou. qu’au minimum soit 
signée et appliquée la nouvelle or­
ganisation préparée en 11)68 par 
soins (le Monsieur Voisin dit : ?

qu’écrit Romain 
«Ce surhomme au-des-
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PENTHESILEE (Tr. Froment) (H.)
OUVERTURE POUR UN FESTIVAL (H.)
OUVERTURE CIRCONSTANCIELLE. (H.)
BALLADE POUR UNE FETE POPULAIRE (H.)
CORTEGE ET LITANIE. (Tr. Foret) (H.)
FINAL SYMPHONIQUE « LE NOUVEAU MONDE ».

(Tr. P. Dupont)
FALLA (Manuel De) L’AMOUR SORCIER. (Tr. P. Dupont)

a) Pantomine,
b) Danse du Feu.

LA VIE BREVE. (Tr. Dupont) (Interlude et danse) Robert Martin 
LE CHASSEUR MAUDIT! (Tr. Meister) (H.) Leduc 
REDEMPTION. (Tr. P. Clérisse) (H.) Robert Martin
RAPSODIE sur des thèmes populaires. (Tr. Du­

pont) (H.)
CARMEN FESTIVUM.
MARCHE COMMEMORATIVE. (F.)
VALSE SCHERZO. (H. F.)
OUVERTURE SOLENNELLE. (Tr. G. Balav) (H.) Moicnaar 
ROUSSIAN ET LUDMILA (Tr. Logeart) (H.F.)
JERICHO.
PIECE EN FORME D’OUVERTURE (H.F.)

D’MARGRETCHEN (H.)
PARTITA. (H.)
VARIATIONS SUR UNE CHANSON LUXEMBOUR­

GEOISE.
. MANHATTAN SYMPHONY. (Tr. D. Dondeyne)

(H.)
RAPSODIE FLAMANDE. (H.)
SOIR ET DEFILE.
LE ROI D’YS (Ouverture). (Tr. G. Parés) (H.)
AUX ILES SOUS L’VENT (H.)

1) L'appareillage (fanfare).
2) Au plus près. Monter dans le vent.
3) Escale.
4) Grand Largue. Majestueux avec vent ar­

rière.
5) Le retour au mouillage.

LA BELLE MESULINE (Ouverture). (Tr. Levas­
seur)

LA GROTTE DE FINGAL (Ouverture). (Tr. Parés)

DELMAS (Marc) 
DONDEYNE (D.)

Robert Martin 
Moienaar 
U.G.D.A. 
Robert Martin 
Leduc

Au sujet du répertoire 

des harmonies et fanfares
v i

DUPRE (Marcel) 
DVORAK

Robert Martin 
LeducBien souvent, lors de visites ou de rencontres au sein de la Confé­

dération Musicale de France et des Fédérations Régionales, nous avons 
constaté un profond désir d'élargir la connaissance du répertoire des 
Harmonies et Fanfares.

Nous Signalons qu'il existe de nouvelles œuvres intéressantes, abor­
dables aux ensembles d'amateurs. Mais, peut-être par manque d’infor­
mation, ces œuvres ne sont pas assez connues. Il nous parait donc né­
cessaire d'enrichir les listes précédemment établies pour nos concours.

Les Editeurs fpnt un effort sérieux pour compléter notre réper­
toire. Ils pourraient, à la longue,- sc lasser de cet effort si nous ne 
nous intéressions pas aux nouvelles oeuvres éditées. Il est souvent dit, 
également, crue le répertoire contemporain est trop difficile pour la 
plupart de nos Sociétés de Musique et de ce fait il est systématique­
ment abandonné. Il existe, pourtant, des œuvres de «moyenne diffi­
culté » et même « faciles ». propres à satisfaire les possibilités de chacun.

La liste ci-dessous, établie par la C.M.F.. d’après les critères précé­
dents, permettra à tous les Chefs de Musique de choisir l’œuvre qui 
leur convient dans un éventail plus grand.

:
V

<■

FRANCK (César) 
GAUBERT (Ph.) 
GILSON (Paul)

;
• i< .

Lemoine
Cran?

? Robert Martin
GLAZOUNOV (A.) 
GLINKA
GOULD (Morton) 
KALMANN

Leduc 
Dolejal 
Moienaar 
U.G.D.A. 
Robert Martin

j

KEES VAN BAAREN 
KRUGER (Jules)

LANCEN (Serge)

LAN NO Y (R.) 
JOLIVET (André) 
LALO (Edouard) 
MAILLOT (Jean)

••
U.G.D.A.

■r
Moienaar
Gras
Internationale 
Robert Martin 
TransatlantiquesListe officielle des œuvres à choisir 

pour les concours G. iVI. F.
HARMONIES ET FANFARES MENDELSSOHN

Robert MartinDIVISION D’HONNEUR
SUITE BREVE (Tr. P. Dupont). (H.)
TOCCATA ET FUGUE en ré mineur (Tr. P. Du­

pont) (H.)
PRELUDE ET FUGUE en mi b mineur (Dupont) 

(H.)
LEONORE III (Tr. Buisson) (H.)
OUVERTURE DE FETE (Tr. Logeart) (H.) 
BENVENUTO CELLINI (Tr. P. Dupont) (H.) 
CARNAVAL ROMAIN (Tr. P. Dupont) (H.)
LE PRINCE IGOR (Ouverture). (Tr. P. Dupont)

(H.) Leduc
AUBERT (Louis) 
BACH (J.-S.)

Durand MILHAUD (Darius) IN MEMOR1AM et GLORIA VICTORIBUS (deux 
marches). (H.) G. Schirmcr

SUITE FRANÇAISE (un numéro au choix). (H.) Leeds-Music
Corporation

v Robert Martin

Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin

MOZART LA FLUTE ENCHANTEE (Ouverture). (Tr. Gaudin)
(H. F.)

OUVERTURE SOLENNELLE. (H.)
RAMUNTCHO (Ouverture n° 1). (H.)
VARIATIONS EN FORME DE DANSES.
OUVERTURE JOYEUSE. (Tr. Clérisse)
DANSE DES BOUFFONS. (Tr. M. Viol) (H.)
A GLORIOUS DAY. (H.)
OUVERTURE A LA JEUNESSE. (H.F.) (Arr. A.

Prévost)
SELAMLICK (Divertissement Turc). (Tr. G.

Parés) (H.)
KERMESSE. (Tr. P. Dupont) (H.F.)
ISLANDE. (Tr. P. Dupont) (H F.)
CARNAVAL NORVEGIEN. (Tr. Chomel) (H.)
1612 (Ouverture). (Tr. Goisi. Moi.) (H.F.)
LES FOLIES MAZARGUAISES. (Tr. Clérisse)
LES MAITRES CHANTEURS DE NUREMBERG. (Tr 

Jacob) (H.)
OUVERTURE DE RIENZI. (Tr. Paul-Semler-Collery)

(H.F.) Mericlicin
LE FREISCHUTZ (Ouverture). (Tr. Dupont) (H.) Robert Martin 
OBERON. (Tr. Dupont) (H.) Robert Martin
SUITE ROMANTIQUE (3 parties). (Tr. Sernler- 

Collery).

i BEETHOVEN Robert Martin
Robert Martin
Leduc
Buyst
Leduc
Leduc
Durand

PARES (G.) 
PIERNE G. 
POOT (Marcel)

BERLIOZ

BORODINE
Robert Martin

DANSES POLOVTSIENNES (Tr. A. Thiry) (H.) Moienaar 
FETE POLONAISE (Tr. P. Dupont) (H.)
GWENDOLINE (Tr. Hébert) (H. F.)
SYMPHONIE en si b (1er mouv.). (Tr. P. Dupont)

(H.) RIMSKY-KORSAKOV 
ROUSSEL (A.) 
SARKOZYCHABRIER (E.) Robert Martin 

Leduc/
Buysti. CHAUSSON SCHMITT (Florent) 

SPORK
Robert Martin 
Robert Martin 
Moienaar 
Robert Martin 
Durand 
Leduc

(H.)
Durand 
Robert Martin 
Robert Martin 
Leduc
Robert Martin 
Leduc

DELMAS (Marc) 
DONDEYNE (Désiré) 
DVORAK 
DUKAS (Paul) 
FRANCK (César)

AU PAYS WALLON (Tr. Farigoul) (H. F.)
OUVERTURE POUR UN FESTIVAL (H.)
OTELLO (Tr. P. Dupont) (H.)
L'APPRENTI SORCIER (Tr. L. Chôme!)
REDEMPTION (Tr. Gironce) (H.)
SYMPHONIE en ré mineur (1er mouv.) (Tr. G.

Parés) (H.)
OUVERTURE SECULAIRE (F.)
VARIATIONS SYMPHONIQUES (H. F.)
STENKA RAZINE (Tr. P. Dupont) (H.)
OUVERTURE SOLENNELLE (Tr. G. Balay (H.)
FINAL DE LA SYMPHONIE POUR HARMONIE Moienaar

,
SWENDSEN 
XCHA1KOSWKY- 
TOMASI (Henri) 
WAGNER (Richard)

-rs—-

J- Robert Martin
Buyst
Moienaar
Leduc
Moienaar

LeducGILSON (Paul) 
GLAZOUNOV (A.) 
GOTKOWSKY (Ida)

L:

WEBER
if

WEBER-BUSSER
(H.) DecruckLeduc

U.G.D.A.
Leduc

GUIRAUD
HOFFMANN (Norbert) OUVERTURE GAiE (H.) 
3BERÏ (Jacques)

CARNAVAL (H. F.)
«

DIANE DE POITIERS (Tr. P. Dupont) (H.)
ESCALES. Valencia (Extraits) (Tr. P. Dupont) Leduc

(H.)
RAPSODIE NORVEGIENNE (Tr. Th. Barnier) (H.) Leduc 
DEUXIEME RAPSODIE HONGROISE (Tr. P. Du­

pont) (H.)
PRELUDES (Tr. P. Dupont) (H.)
ROBESPIERRE (Ouverture) (Tr. Moreau) (H.F.) Buyst 
SYMPHONIE ITALIENNE (1er mouv.) (Tr. Pré­

vost)

LALO (Edouard) 
'LISZT (Frank)

DIVISOiN SUPERIEURS
Robert Martin 
Robert Martin

LJTOLFF
MENDELSSOHN (F.) 
MILHAUD (Darius) 
MOUSSORGSKY

ALLIER
AUBER
AUBiN (Tony)

AUCLERT (Pierre) 
AURIC G.

LUGDUNUM. (H. F.) Robert Marlîn

ÏEKLSel) WFJ RobertMarlin
VITRAIL (Fanfare).
DANSE SAVOISIENNE (L. Mora) (H.)
PALAIS ROYAL (Contemporain).

Buyst
SUITE FRANÇAISE (un numéro au choix). (H.) Leeds-Music

Corporation
Leduc
Leduc
Transatlantiques 
Chant du Monde 
(en location) 
Moienaar

UNE NUIT SUR LE MONT CHAUVE. (Tr. Mou­
chard). (H.)

OUVERTURE RHAPSODIQUE.
LA GRANDE PAQUE RUSSE (Tr. Mouchard) (H.) Leduc 
A GLORIOUS DAY (H.)
FAUNES ET DRYADES (Extrait du Poème de la 

Forêt) (Tr. P. Duponi) (H.)
RAPSODIE FLAMANDE (Tr. Laty) (H.)
DIONYSIAQUES.
LA MOËDAÜ (Tr. P. Dupont) (H.)
LA FIANCEE VENDUE (Ouverture). (H.)
TiLL EULENSPIEGEL. (Tr. P. Duponi) (H.)
CAPRiCIO ITALIEN (Tr. P. Dupont) (H.)
LA FORZA DEL DESïlNO (Tr. Stalmeier) (H. F.) Moienaar 
TANNHAU3ER (Ouverture). (Tr. Sellénick) (H.) Leduc 
VAISSEAU FANTOME (Ouverture). (Tr. Cor­

royez) (H.) Robert Martin
LES PECHE’.:RS DE SAINT-JEAN. (Tr. Po :.s) (H.) Robert Martin 
LES LUPERCALES (H.F.)

Leduc
BuystPOOT (Marcel) 

RIMSKY-KORSAKOV 
ROUSSEL (A.)

BAAREN (Kees Van) c PARTITA. (H.) 
BACH PRELUDE ET FUGUE en MI B mineur (Tr. Du-

LA FLANDRE* HEROÏQUE. Salabert^3^'”
MAIN STREET (Tr. Gosling Mol) (F.) Moienaar
FIDELIO (Tr. Logeart) (K. F.) Robert Martin
LES RUINES D'ATHENES (Tr. Logeart) (H.) Salabert
+ WEST SIDE STORY (Sélection). (Tr. Duthoit) Chappell 
PATRIE (ouverture). (Tr. Chic) (H.)
AU BEGUIGNACE. (Tr. P. Dupont) (H. F.) 

o NEW ORLEANS (ouverture) (H. F.)
* OUVERTURE POUR LES CHANTS DU MONDE.

Durand
BALAY 
BALL (Eric) 
BEETHOVEN

Gras
Durand
Durand
Robert Martin
Roosey et Hawkes
P.obert Martin
Robert Martin

SCHMITT (Florent) 
S MET AN A BERNSTEIN (L.)

BIZET
BLOCH
EOEKEL (Meindert) 
BOUTRY (Roger)

CALMEL (Roger) 
CASADESUS (F.) 
CATEL
CHERUBIN! (L.) 
DEBUSSY (Claude)

DEGENNE (Pierre) 
DELMAS (Marc) 
DELIEES (Léo) 
DJEM1L (Ènyr.s) 
DONDEYNE (D.)

Leduc
Gras
Moienaar

STAUSS (R.). 
TCHAIKOWSKY 
VERDI (Giuseppe) 
WAGNER (Richard) (H.) U.G.D.A.

FORETS ET PLAINES D'ALSACE. (H.)
CIGALE ET MAGAL1 (Tr. P. Dupont) (H.) 

fi OUVERTURE EU UT (Tr. D. Dondeyne) (H.) 
«ANACREON (Ouverture) (H.F.)

DANSE. (Tr. Semler-Collery) (H.F.)
L'ENFANT PRODIGUE. (Tr. Bouche!) (H.)
OUVERTURE POUR UNE KERMESSE (H. H. S.) 
HERMIONE (Tr. Rottier) (H.F.)
LE RO! L’A DIT (Ouverture). (Tr. Mayeur) (H.) Leduc 
FETES BRETONNES (Nos 1. 3, 4 et 6). (H.) 
OUVERTURE CIRCONSTANCIELLE (H.)

•» DEUX DANSES : Sarabandes et Pantornine 
*GENOVEVA (poème symphonique). (H.)
-POMPE ET CIRCONSTANCE (H.)
* SYMPHONIE N ‘ 1 (ouverture). (M.)

SCENES FLAMANDES (H.)
* BOULE DE FEU (H.)

LE CHEVALIER ET LA DEMOISELLE. {I . :
le) (H.)

TARASS-BOULBA. (Tr. P. Dupont) fH. F.)
MARCHE CORTEGE (F.)
RICHARD Sil (ouverture). (H.F.)
ALCESTE (ouverture). (Tr. Loge:'.; il 
OUVERTURE SYMPHONIQUE (H.)
ZAMPA (ouverture), (lr. Bouche!) (il. F.)
RONDE FRANÇAISE (H.)
L’AIGLON. (Tr. Fayoulm)

Transatlantiques
Crantz
Moienaar
Moienaar
Jobcrt
Durand
Transatlantiques 
Robert Martin

WiDOP. (Ch.-M.) 
WORMSER Leduc

DIVISION D’EXCELLENCE
OUVERTURE CARACTERISTIQUE. (H.)
ECHOS D'ESPAGNE :

a) Matinée d’été à Saint-Sébastien (H.)
b) Aux a»ènes de Bilbao (H. F.)

OUVERTURE ÏÆ FETE (Tr. Logeart) (H.)
LES FRANCS JUGES (Ouverture). (Tr. L. Chic) Leduc

(H.).
DEUXIEME SYMPHONIE en si mineur (1er et 

2ème mouv.). (Tr. Mouchard). (M.)'
OUVERTURE TABLEAU (H.)
MICHEL SERVE! (il. F.)
BRETAGNE (Suite). (7r. P. Dupont (H.)
FETE ET PROCESSION DE NOTRE-DAMF.-DÉ-LA- 

CLARVE (Bretagne). (Tr. P. Dupont)
BOURREE FANTASQUE (Tr. Christo!) (H.).
FETE POLONAISE (Tr. Leeuwen) (H.)
ESPANA (Rapscdie). (Tr. Clorisse) (H.)
IMPRESSION ESTIVALE (Matin). (H.)
LA BOITE A JOUJOUX (Suite o'e Ballet). (Tr.

Lamy) (H.F.)

Margueritat 
Robert Martin

BALAY (G.)

Margueritat
U.G.D.A.
Robert Martin
Moienaar
Boosey Hawkes
Leduc
Gras
Robert Martin

Robert MartinBEETHOVEN
BERLIOZ DUYCK (Guy) 

ELGAR 
FAUCHET 
FILLEUL (H.) 
HANNIKEN (Jos) 
GAUBERT (Ph.)

BORODINE
Leduc
Leduc
Robert Martin 
Robert Martin

BOUTRY (Roger) 
BUISSON (J.) 
CASADESSUS

: eut-
Leduc
Margueritat
Buyst
Buyst
Leduc
U.G.D.A.
Robert Martin
Transatlantiques
Leduc

GEORGES (Alex.) 
GILSON (Paul)Robert Martin 

Leduc
Robert Martin 
Robert Martin 
Leduc

CHABRIER (E.)
GLUCK
GEMMER (René) 
HEKOLD
HOFFMANN fNorb.) 
HONEGGER-IBERT

CLERISSE (R.) 
DEBUSSY (Claude)

■

Durand
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6 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE MARS 1970i;

HONEGGER (A.) MARCHE DES AMBASSADEURS (Extrait de Ni­
colas de Flue). (Tr. P* Dupont)

MARCHE SUR LA BASTILLE (Fresque).

SUITE ELISABETHAINE. (Tr. Mailtot) (H.) 
HISTOIRES. (Tr. Clérisse) (H.)
OUVERTURE POUR LE 14 JUILLET

CLERISSE (R.) COMPLAINTE ET DANSE RUSTIQUE (H.)
LEGENDE D'INGELHEIM (H. F.)
OUVERTURE CARACTERISTIQUE (H. F.)
HERA (H. F.)
LA TOURANGELLE (ouverture) (H. F.)
LE DERNIER DES HORACES (H. F.)
PETITE SUITE. (Tr. Goguillot) (H. F.)
+ FESTES DE TERPSICHORE (Tr. Dondeyne)

(Suite 18ème siècle) (N°‘ 1. 2, 3)
SARABANDE. (Tr. Semler-Collery) (H. F.)
MARCHE ECOSSAISE. (Tr. Semler-Collery) (H.) Jobert 
LE ROI S'AMUSE. (Tr. Coroyez)
+ FETES BRETONNES. (Tr. Dondeyne) (Suite 

folklorique)
+ LITANIES POUR LE SAMEDI SAINT (religieux) Technisonor

Chappel! 
Chappell

Leduc
Leduc
Margueritat 
Margueritat 
Robert Martin 
Robert Martin 
Leduc

;
Foetisch-Zurfluch 
Chant du Monde 
(en location) 
Leduc 
Leduc
Chant du Monde 
(en location) 
Internationales

Leduc

Chant du Monde 
Chant du Monde

Chant du Monde 
Chant du Monde 
U.G.D.A.
Molenaar
Robert Martin
Transatlantiques
Leduc
Leduc
Robert Martin 
Leduc

IBERT (Jacques) COOLS (E.) 
COITEUX (Roger) 
CUI (César)
DE BOISVALLEESOIR ET DEFILE. (H.)

HARRY-JANOS (extrait) (contemporain). (Tr. 
Clérisse)

+ CHORAL POUR UNE FETE POPULAIRE (Clas- 
sique)

+ JEUX (poème symphonique)
+ PRELUDE A UNE FETE POPULAIRE (Clas- 

sique)
+ LA VICTOIRE (Choral).
PASSACAGLIA UND FUGE (H.) 

à MANHATTAN SYMPHONY (N° 1) (H.)
FESTIVAL A KERKRADE (H.)
WEEK-END (Préludes et Scènes). (H.)
PHEDRE (Ouverture). (Tr. Dureau) (H.)
LE ROI DE LAHORE. (Tr. Parés) (H.)
MARCHE SOLENNELLE. (Tr. Dureau) (H.) 
OUVERTURE POUR MUSIQUE D’HARMONIE (Tr. 

Mastio) (H.)
RUY BLAS (ouverture). (Tr. Dupont ou A. Guil­

laume) (H. F.)
OUVERTURE DU RETOUR AU PAYS (Tr. Wetge)

JOLIVET (André) 
KODALY

KOECHLIN (Ch4

Chappell
JobertDEBUSSY (Claude)

DELIBES (Léo) 
DJEMIL (Enyss)

DONDEYNE (D.)

Robert Martin

Margueritat

+ OUVERTURE FEDERALE 
+ FANTAISIE SENTIMENTALE 
ESQUISSES ITALIENNES. (H.)

a) Nocturne
b) Fête des vendanges

PORGY AND BESS. (Sélection) (Tr. Duthoit) Chappell 
L'HEUREUX VOYAGE. (Scènes descriptives)

(H.F.)
OUVERTURE DE CONCERT 
IPHIGENIE EN AULIDE. (ouverture) (Tr. Logeait)

(H.F.)
SUITE IN BES. (F.)

1) March
2) Solemn Music
3) Finale

MIREILLE, (ouverture) (Tr. Bonnette) (H.F.) Robert Martin 
S1GURD-JORSALFAR. (Tr. P. Dupont) (H.F.) 
ALLEGRO-SYMPHONIE en mi b. (Tr. Andrieu)

(H.F.)

KUNIG (Herbert) 
LANCEN (Serge)

LIÙSENFELT (P.) 
MASSENET

GALLOIS (Victor)

GERSHWIN (G.) 
GILSON (Paul)

GIRAUD
GLUCK (W. von) 
GORDON (Jacob)

Robert Martin 
MargueritatMENDELSSOHN (F.)
Robert Martin 
MolenaarRobert Martin

(H.) Leduc
MILHAUD (Darius) IN MEMORIAM ET GLORIA VICTOR1BUS (deux 

marches). (H.)
INTRODUCTION ET MARCHE FUNEBRE (contem- Chant du Monde 

porain)
B3 SPANISCHHE TANSE. (Tr. Stalmeier) (H.)

KOVENCHINA DANSE DES PERSANES. (Tr. Mou­
chard) (H.)

TITUS. (Tr. Mouchard) (H.)
LES JOYEUSES COMMERES DE WINDSOR. (Tr.

Chic) (H.)
FANTAISIE DE CONCERT (F.)
RICHILDF (ouverture) (K.)
ROLLOM (ouverture) (H.)

o DE ELZENKONKQN1NG (ouverture). (Tr. Arde- 
nois) (H.F.)

a I PROMESS! SPORI (ouverture). (Tr. O. Zur- 
muhe) (H.F.)

OUVERTURE DE CONCOURS (H.F.)
c BARBIER DE SEVILLE. (Tr. Andrieu) (H. F.)
* L'ITALIENNE A ALGER. (Tr. Fernand). (H.F.)

OUVERTURE DE GUILLAUME TELL. (Tr. Boquet)
(H. F.)

BACCHANALE DE SAMSON ET DALILA (H.)
SYMPHONIE (Adagio et Allegro). (Tr. Dureau)

GOUNOD
GRIEG
HAYDN

G. Schirmer Leduc

(en location) 
Molenaar

Robert Martin
DE LUSSERT (ouverture de Vaudeville) (H.) U.G.D.A. 
HISTOIRE. (Suite) (Tr. R. Clérisse) (H.) Lec,uc
SYMPHONIE IN EE BEWEGÎNG. (Symphonie en

un mouvement) (Tr. Jan Molenaar) (H.F.) Molenaar 
CORTEGE. (H.) U.G.D.A.
MARCHE RUSTIQUE (Tr. P. Dupont) (H.F.) Dupont
-F OBSESSION (contemporain) Technisonor
LE PETIT POUCET (Tr. Mora) (H.) Choudens
-î- GAMINERIES (Tr. Dondeyne) (Genre) Chappell
WEEK-END (H.F.) Transatlantiques
MY PAIR LADY (sélection), (Tr. Bennett) Chappell
GLOIRE A LA DANSE (H.F.) Gras
PREMIERE SUITE D’ORCHESTRE (H.) Leduc
MENUET ET FUGUE (Tr. R. Clérisse) (H.F.) D«uge 
ADAGIO Sème SYMPHONIE (Dupont) Robert Martin
BALLET DES DEUX PIGEONS (Tr. Corroyez)

(H.F.)
MARCHE AUX FLAMBEAUX N1 1 (Tr. Wilte-

rnann) (H.F.) Robert Martin
COW BOY RAPSODY (Tr. D. Bennett) (Fantaisie) Mil s 
TROPICAL (Tr. D. Bennett) Mills
L'ENLEVEMENT AU SERAIL (Tr. Logeart) (H.F.) Robert Martin
MITHRIDATE (ouverture) (H.F.) Robert Martin
TITUS (Tr. Mouchard (H.) Leduc
OUVERTURE HEROÏQUE (H.F.) Robert Martin
LAETARE (ouverture) (H.) TMburg ' ^
VESONTIO (ouverture symphonique) (Tr. Bour­

geois) (H.F.)
+ P.M.O. POLKA (Tr. Dondeyne) (Genre)
TANCREDE (ouverture) (Tr. Guilbert) (H.F.)
SOIREES MUSICALES (Tr. B. Britten) (suite) Boosey-Hawkes 
DEJANIRE (prélude du 2‘ acte) (Tr. A. Courtin)

(H.F.)
+ SWEET-DOLLY (Tr. Dondeyne) (Jazz)
GENEVA (ouverture) (L. de Schepper) (H.F.)

SEMLER-COLLERY (J.) JUNIORINA (Fantaisie-ouverture) (H.)
MARCHE CORTEGE

MOSKOWSKY
MOSSORGSKY

HOFFMANN (Norbert) 
IBERT (Jacques) 
JADIN (L.-E.)

KRUGER (Jules) 
LACOMBE 
LANCEN (S.) 
LANDOWSKI (Marcel) 
LEROI (J.)
LIESENFELT (P.) 
LOEWE (F.)
LOTUS 
MASSENET 
MASSIS 
MENDELSSOHN 
MESSAGER (A.)

MEYERBEER

Leduc
LeducMOZART

N1COLAI
Leduc
Robert Martin 
Leduc
Margueritat

NIVERD (Lucien) 
PARES (Gabriel)

PETER (Benoît)

PONCHIELLI (A.)

POOT (Marcel) 
ROSSINI

Molenaar

Molenaar
Leduc
Robert Martin 
Robert Martin

Robert Martin
Robert Martin 
DurandSAINT-SA ENS

MORTON GOULD
(H.) Leduc

Durand
Internationales
Molenaar
Gras
Gras
Molenaar
U.G.D.A.

MOZARTOCCIDENT ET ORIENT (H.)
PRELUDE (H.)

•> FINLAND1A 
SCHERZO ROMANTIQUE 
VALSE CAPRICE
VARIATIONS SUR UN THEME PICARD (H.) 
OUVERTURE FANTASTIQUE (H.)
LA CHAUVE-SOURIS (ouverture). (Tr. Clérisse) 

(H. F.)
LE CARNAVAL NORVEGIEN (Tr. Chomel) (H.) 

4 LA CHAMBRE DES ENFANTS (H.F.) 
î) Le petit Pierrot.
2) Annie et son Polichinelle.
3) Le jardin de Fineke.
4) Une terrible histoire d'Alain.
5) Chut ! Kathy s'endort.

“LES VEPRES SICILIENNES (Tr. Desprey).
PRELUDE ET DANSE INDIENNE. (Tr. P. Dupont) 
DANSE DU DIABLE. (Tr. Paul Semler-Collery) 

(Genre).
WALTON O'DONNELL * TWO JR1SH TONE SKETCHES (H.)

1) The mountain sprite.
2) At the pattern.

EURYANTHE (ouverture). (Tr. P. Dupont) (H.) 
PETER SCHMOLL. (Tr. Wettge) (H.) 

ùPRECIOSA (ouverture). (Tr. R.-J. Molenaar) 
(H. F.)

SAUTEPLANE (H.) 
SIBELIUS
SEMLER-COLLERY (J.) NIVERD (Lucien) 

POOT (Marcel) 
RATEZ (E.)

ROGER (Roger) 
ROSSINI

SAINT-SAENS (C.)

STALLMEYER (P.) 
STRAUSS (Richard)

SVENDSEN 
TH1RY (Albert)

Robert Martin 
Chappell 
Robert MartinLeduc

Leduc
Molenaar

Molenaar 
Chappell 
Margueritat 
Transatlantiques 
Robert Martin

SAUVAGE (C.) 
SELIM (A.-H.)

VERDI
VOLONES
WAL-BERG

Molenaar
Lemoine

SEMLER-COLLERY (P.) 
et COPELLI (L.)

SPORCK
SUPPE

EN AVANT... MARCHE (Pas redoublé avec tam­
bours et clairons) (B.F.H.)

MARCHE SOLENNELLE (Tr. Rottier) (H.F.)
UNE MATINEE, UN APRES-MIDI, UNE SOIREE A 

VIENNE (Tr. Chic) (H.)
POETE ET PAYSAN (Tr. H. Fernand) (H.F.) 
VALSE DE LA BELLE AU BOIS DORMANT (Tr. P.

Dupont) (H.F.)
FANTAISIE-Ballet (H.F.)
OUVERTURE SOLENNELLE (H.)
SUITE POETIQUE (H.F.)

1) Rondei
2) Fabliau
3) Bucolique
4) Dithyrambe 

CHANT DRUIDIQUE (H.F.)
LE LIEUTENANT BERGAMOTE (Ouverture de 

Concert) (H.F.)
FANTAISIE-POLONAISE N° 2 (H.F.)

Dauge
Robert Martin 
Leduc
Robert Martin

Méridian
Molenaar

WEBER Robert Martin 
Leduc

TCHAIKOWSKY
Robert Martin 
Robert Martin 
U.G.D.A. 
Molenaar

THIRY
Molenaar

PREMIERE DIVISION
V1LLETTE (H.) Robert Martin

Transatlantiques 
Robert MartioADAM SI J'ETAIS ROI (ouverture). (Tr. Bouche!)

(H.F.)
FIRENZA (H.F.)
AIRS HETEROGENES (H.)
LE DUC D’OLONNE (ouverture). (Tr. Mellema)

(H.)
LE DOMINO NOIR (ouverture). (Tr. Bouchel)

(H. F.)
FRA DIAVOLO. (Tr. Bouchel) (H.F.)
LE CHEVAL DE BRONZE. (Tr. Bouchel). (H.F.)
LES HEURES SENEGALAISES (H.F.)
ARMORIQUE (H.)
LA BOHEMIENNE (ouverture). (Tr. Delbecq)

(H. F.)
MARCHE SYMPHONIQUE (H.F.)
OUVERTURE D’EGMONT. (Tr. Dupont) (H.)
LE ROI ETIENNE (ouverture). (Tr. Roveroulis)

(H.)
THE WHI3TLING SERGENT MAJOR. (Tr. Duthoit)

(Le Sergent major siffleur)
A FOSTER OVERTURE (H.F.)
CONCERT OUVERTURE (op. 153) (H.F.)
LA DAME BLANCHE (ouverture). (Tr. Rottier)

(H. F.)
LE NOUVEAU SEIGNEUR DU VILLAGE. (Tr.

Fernand) (H. F.)
LE CALIFE DE BAGDAD. (Tr. Rottier) (H.F.) 
GAMMES-VARIATIONS. (Tr. Dondeyne) (Fan­

taisie)
MA PROVENCE (Tr. Dondeyne) (Folklore)
AMAZONE (Tr. Dondeyne) (Genre) 
M1LL-MOUNTAIN-ROANOKE (le Moulin de la 

Montagne) (Genre)
MARCHE DE FETE 
DANSE BRESSANE (Folklore)
OUVERTURE EU UT. (Tr. D. Dondeyne) (H.F.) Robert Martin 
CHANT D'APOTHEOSE. (Tr. Gironce) (H.)

VILLERMIN
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin

ALLIER
AMELLER (André) 
AUBER (D.E.F.)

AUBER
Molenaar

DEUXIEME DIVISIONRobert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Transatlantiques 
Molenaar

AVIGNON (Jean) 
BALAY (G.) 
BALFE

Robert Martin 
Leduc
Robert Martin

ALBINONI 
ALLIER (G.) 
ANDERSON (L.) 
ANDRIEU 
AUBER

ADAGIO (Dupont) (H.)
OUVERTURE ALLIEE (H.F.)
BUGLERS HOLLIDAY (Genre) (Tr. Edwards) 
THERMIDOR (H.F.)
L’AMBASSADRICE (Tr. Bouchel) (H.F.)
LE CHEVAL DE BRONZE (Tr. Bouchel) (.F.
LE LAC DES FEES (Ouverture) (Tr. Bouchel) 

(H.F.)
DEUX CHORALS ET DEUX PETITS PRELUDES 

(Tr. Fayeulle) (H.)
LA PLAINTE DU CLOCHER (H.F.)
AU PAYS LORRAIN (Ouverture) (H.F.)
PETITE OUVERTURE DE CONCERT (H.F.) 
PRELUDE ET DANSE (H.F.)
RAPSOD1E SUR DES AIRS CORSES 
A TUNIS
CORNET-CARILLON (Tr. J. Molenaar) (Genre)
LA FETE AU VILLAGE VOISIN (H.F.)
DIANA VERNON (H.F.)
BEAU CIEL D'ANJOU (H.F.)
STELLA (H.F.)
LA FORET ENCHANTEE (Tr Mouscr) (H.F.) 
FORETS ET PLAINES D’ALSACE (H.H.S.) 
INTERMEZZO - SCHERZANDO

Robert Martin 
Robert Martin 
Mills
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin

BARAT
BEETHOVEN

Leduc
BERNARD (6.) 

BOEDIJN (Gérard) 
fiOIELDIEU

Chappell
Molenaar
Molenaar

Robert Martin
BACH

Leduc
Leduc
Robert Martin
Leduc
Leduc
Leduc
Leduc
Molenaar
Leduc
Robert Martin
Robert Martin
Margueritat
Margueritat
Transatlantiques
Gras

Robert Martin BALAY

Robert Martin 
Robert Martin

BARAT

BONNEAU (P.)
Chappell
Chappell
Chappell

BINGE (R.) 
BOIELDIEU 
BOCQUET (R.) 
BOYER

BOURDIN (F.) 
BUSH (M.-L)

Chappell
Durant!
Leduc

BUSSER (H.) 
CASADESUS (F.) 
CATEL (Ch.-S.) 
CHARPENTIER

CAFFOT
CALMEL
CARPENTIER (Raoul)Leduc

«I
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Durand
Eschia
Robert Martin
Durand
Leduc
Robert Martin

MENUET GOTHIQUE (Tr. Chrlstol) (H.F.) 
MENUET (Tr. F. Foret) (H.F.)
PARADE LILLIPUTIENNE (H.F.)
VAL DE PENA (Paso Doble)
+ HYMNE OFFICIEL DE LA C.M.F. 
NOSSI-ROME (H.F.)
A LA GLOIRE DE BESANÇON (H.F.)

(Morceau d’Ensemble avec Batterie) 
OUVERTURE DE MAI (H.F.)
OUVERTURE DE JUILLET (H.F.)
PREMIERE OUVERTURE (H.F.)
FANTAISIE BALLET
VESONTIO (Vieille ville espagnole) (H.F.)
FETE EN COTE D’OR (H.F.) N°* 2 et 3 
LA SANTA LIBERTAD (Ouverture) (H.F.) 
FRATERNITE (H.F.)
SERENADE (H. Junior)
MENUET (H. Junior)
VALSE ROMANTIQUE (H.F.)
MINIATURES (H.F.)
PETITE SUITE RUSTIQUE (H.F.)
CANTABILE (A. Thiry) (H.F.)
LA COLOMBE (Entr’actef (Tr. Vittmann)
JUDEX (Tr. Dupont) (H.F.)
LE TABLEAU PARLANT (Tr. Logeait) (H.F.)
LA CARAVANE (Tr. Porchest) (H.F.)
ANDANTE ET MENUET DE LA SURPRISE (Tr. 

Fernand) (H.F.)

BOELLMANN 
BOLZONI 
BOQUET (R.) 
BORDA 
BOUTRY (R.) 
BOYER
CIAPOLINO (R.)

JUBILE (H.F.)
RAPSODIE VILLAGEOISE (H.)
RITOURNELLE D’ANTAN SUR DES VIEUX AIRS 

(H.F.)
LA PRINCESSE TRAGIQUE (Ouverture) (H.F.)
LE CHAR DE NEPTUNE (H.F.)
+ FETES DE TERPSICHORE (ïr. Dondeyne)

(suite 18ème siècle) (n°‘ 5 et 6)
FETE EN COTE-D’OR N*° 2 et 1 (H.F.)
SUITE MAROCAINE (H.F.)
LE ROI S'AMUSE (H.F.)
FUGUE (H.)
-F PRELUDE CHORAL en forme de marche 
+ FANFAN LA TULIPE (Folklore)
+ MARCHE DE LA CITE (B.F. ad lib.)
+ PAYSAGE ECOSSAIS (Tr. Dondeyne)

(Folklore)
ESQUISSES MEDIEVALES (H.F.)
CHANT FUNERAIRE (Tr. Balay) (H.)
PAVANE (Tr. Soyer) (H.)
HERMINIA (Ouverture) (H.F.)
LA VALLEE TRAGIQUE 
DEUX CHORALS ET PETITS PRELUDES 

(Tr. R. Fayeulle) (Classique)
DEUX PIECES : SERENITE EPITAPHE 

(Tr. R. Fayeulle) (religieux)
SEPTENTRION (Grande Marche)
LEGENDE (Ouverture)
ELEUSINIES (Ouverture)
MARCHE RELIGIEUSE D’ALCESTE (Tr. R. Mar­

tin) (H.F.)
SYMPHONIE IN C (Original pour musique mi­

litaire) (Tr. Jean Molenaar) (H.F.)
JUDEX (Extrait de « Mors et Vita » (Tr. P. Du­

pont) (H.F.)
MARCHE BURLESQUE 
SEGOVIANE
SYMPHONIE SUR LES NOELS (Tr. Jan Mole- Molenaar 

naar) (H.F.)
1) Notre bon père Noé,
2) Or, dites-nous Marie,
3) Si c’est pour vous oster la vie,
4) O Dieu que n’étais-je en vie et 

A minuit fut fait un réveil.
GIROFLE-GIROFLA (Ouverture) (Tr. Angot)

(H.F.)
KIANE-LINE (Poème Dramatique)
DIALOGUES (Ouverture)
+ FOOTBALL ASSOCIATION (Marche Sportive)

(Tr. Dondeyne)
SUITE BREVE (H.F.)
DJEMILLE (H.F.)
JOSEPH EN EGYPTE (Tr. Franot) (H.F.)
LA DERNIERE ETAPE (H.F.)
LA VALLEE MAUDITE (H.F.)
A TRAVERS LA HONGRIE (H.F.)
MOSKOVA (H.F.)
RAPSODIE CORSE (H.F.)
BALLET DES ROSES (H.F.)
LES YEUX NOIRS (H.F.)
VARIATIONS SYMPHONIQUES faciles 
OUVERTURE SOLENNELLE (P. Semler-Coiléry) Dauge 
SAINT LAURENCE (Suite)
LA FINTA GIARDINIERA (Tr. Andrieu) (H.F.)
ASCANIO IN ALBA (Tr. Logeart) (H.F.)
PRELUDE ET CORTEGE (H.F.)
4ème MARCHE (Dondeyne) (H.F.)
PAX ET LABOR (H.F.)
LA SAINT-HUBERT (Ouverture) (H.F.)
SCENES DE BALLET (H.)
LA ROCHE DU MIDI (H.F.)
NERON (Ouverture) (H.F.)
FETE PROVENÇALE (Ouverture) (H.F.)

PURCELL RING-ARTHUR (Tr. A. Arend) (Suite)
SAINT-SAENS LA PRINCESSE JAUNE (Tr. Logeart)
SAM MARTINI (J.-B.) SYMPHONY IN D (Tr. Marcel de Boeck) (H.F.) Moienaar 
SEMLER-COLLERY (J.) LA SAINT-JEAN A BOURBOURG (H.F.) Leduc

MENUET DU ROI (H.F.) Leduc
LES DRAGONS DE NOAILLES (H.F. Défilé avec 

T. et cl.)
PIECE FUNEBRE 
CONCORDIA
ROMANCE ET MINUETTO (H.)

CLERISSE (R.) Gras
Molenaar

Molenaar 
Robert Martin 
Margueritat

Chappell 
Transatlantiques 
Robert Martin 
Robert Martin 
Transatlantiques 
Hansen 
Alpha 
Alpha

Chappell 
Robert Martin 
Durand 
Leduc
Margueritat 
Robert Martin

COITEUX

DE BOISVALLEE
Transatlantiques
Leduc
Robert Martin
Vercruysse
Leduc
Transatlantiques 
Transatlantiques 
Robert Merlin 
Robert Martin

OEGENNE 
DELMAS (Marc) 
DELIBES (Léo) 
DONDEYNE (D.)

CLERISSE (R.)

t
DEBROSSE (H.) 
DEGENNE 
DELBECQ (L.) 
DEREME 
DONDEYNE (D.)

FAILLENOT 
FILLEUL (J.)

FRANCK (César) 
GOUNOD

.'
DUCLOS (P.)

FAILLENOT 
FAURE (G.)

FIE VET (Claude) 
FILLEUL 
GALLON (J.)

Transatlantiques 
Transatlantiques 
Robert Martin
Robert Martin 
Robert Martin 
Robsrt Martin 
Leduc
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin

I

Leduc
GRETRY

Leduc
Gras
Gaudet

GAUDEFROY 
GILSON (Paul)

HAYDN
Robert Martin

Echo
GLUCK

KRUGER (J.) 
et KINZE (J.) 
LOUP
MAILLOT (Jean)
MANIERE
MARIETTI
MEHUL
MENICHETTI

Robert Martin
U.G.D.A.
Robert Martin 
Transatlantiques 
Leduc 
Margueritat 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin

GOSSEC (F.-J.)

GOUNOD (Ch.)

GUYOT
LACOME
LA LANDE (M.-R. de)

DAS LIED DES NACHTWACHTERS (H.) 
OUVERTURE DE PRINTEMPS (H.F.)
LA MARCHE DES MATELOTS (H.)
FETE DES FLEURS (H.F.)
LAZARONILLA (H.F.)
CHANT DU RETOUR (H.F.)
SERENADE ESPAGNOLE (H.F.)
AUBADE AU PRESIDENT (H.F.)
2 PETITES PIECES EXOTIQUES: Aïcha - Chan- 

son Arabe 
MEDITATION (H.F.)
ROCHECOURBIERE
PETITE GAVOTTE ET FARANDOLE (Tr. Gaudon) 

(H.F.)
FETE AU TRIANON (H.)
PETITE SUITE MODERNE N°* 3, 4 et 5 (H.) 
PARADE MILITAIRE INTERALLIEE (H.)
ROMANCE ET MINUETTO 
MARiELLE (Ouverture) (H.F.)
SYMPHONIETA (H.F.)
LA COTE AUX FEES (H. F.)
VAL DES BOIS (H. F.)
OUVERTURE PROVENÇALE (H.F.)
PAR LES PRES ET PAR LES BOIS (H.F.)
LES VIKINGS (H. F.)
MUSIQUE FUNEBRE (D. Dondeyne) (H.F.)

Molenaar

Robert Martin
Guyot
Margueritat

Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin

NIVERD
PLANEL
PIERNE (Gabriel) 
POPY

LECOQ Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Transatlantiques 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin

Robert Martin
Chanipe!
Molenaar

LHOMME (Ch.) 
LIFERMAN (G.)

QUIGNARD
SEMLER-COLLERY (J.) 
THIRYChappell 

Robert Martin 
Leduc 
Leduc
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Champel 
Chanipe] 
Robert Martin 
Robert Martin 
Buyst

MANIERE

MEHUL
MENICHETTI TOURNEL 

VILLETTE (H.)

WAGNER

FORMATIONS JUNIORS
AIRS HETEROGENES (H.)
TRiOS ET QUATUORS CLASSIQUES (H. F.) 
SERENADE (H.F.)
MENUET (H.F.)
FUGUE (H.F.)
MARCHE DU CENTENAIRE (H.F.) 
MUSIQUE FUNEBRE (D. Dondeyne) (H. F.)

MERTENS 
MEYER (J.) 
MORTON GOULD 
MOZART

Molenaar
Robert Martin
Transatlantiques
Transatlantiques
Transatlantiques
Transatlantiques
Robert Martin

AMELLER (A.)
CORROYEZ
DONDEYNE

Chappell 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Molenaar 
Durand

NIVERD
PAER (Ferdinand) 
PARES

LESIEUR
WAGNER

PLANEL
POPY ET LES ŒUVRES DE LA 3ème DIVISION

Les morceaux précédés d'une -4- sont des œuvres de parution récente.

Additif À La Isste pour concours de marche

DEUXIEME DIVISIONLeduc
Robert Martin
Transatlantiques
Transatlantiques

+ BATTERIES DE L’EMPIRE (avec tambours) Margueritat
Leduc

DONDEYNE (D.)
SEMLER-COLLERY (J.) BRAVE 95ème (avec tambours et clairons)

PAS REDOUBLE D’AMIENS (avec tambours et 
clairons)

MARINS DE PROVENCE (avec tambours et clai­
rons)

SEMLER-COLLERY
(Gaston-Jean et Paul) FAMILLE LORRAINE (Pas redoublé avec tam­

bours et clairons) (B.F.H.)
MOMENT MUSICAL (Tr. Christol) (H.F.)
HYMNE OLYMPIQUE (H.F.) (Tr. Dondeyne)
CAVALERIE LEGERE (Tr. Borda) (H.F.)
LA DAME DE PIQUE (Tr. Rottier) (H.F.)
SCENES SENTIMENTALES (H.F.)
OUVERTURE DE CONCERT N • 1 (H.F.)
SUR LA LANDE FLEURIE (H.F.)
OUVERTURE POUR UNE FETE POPULAIRE (H.F.) Robert Martin 
LA BERGERE ET LE SOLDAT (Ouverture) (H.F.) Molenaar 
IMAGES DE FRANCE (H.F.)

1) Le Château de Montsoreau,
2) La Chapelle de Saint-Druon,
3) Le Petit Trianon,
4) Auray après le Pardon.

FETE A LA BAILLIS (Fantaisie pastorale) (H.F.) Molenaar 
FOLK-SONG (Suite)
LE LIEUTENANT BERGAMOTE (Ouverture de 

concert) (H.F.)
MARCHE FANTAISISTE (Marche de concert)

(H.F.)
VOLHYNIE (Poème Symphonique) (H.F.)
ÏROMPETS W1LD (Genre)

Gras
Dauge
Robert Martin 
Transatlantiques 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin 
Robert Martin

SCHUBERT 
SPSP.O SAMARA 
SUPPE

Marcel d'Anell»

ADRESSES ÉDITEURSTHIRY (A.)

-ALPHA: 54, rue d’Hauteville, Paris (9ème).

- BILLAUDOT : 14, rue de l’Echiquier, Paris (10ème).

-BOOSEY-HAWKES : 4, rue Drouot, Paris (9ème).

BUYST : 26, rue Saint-Jean, Bruxelles (Belgique).

CIMI : 69, avenue des Rogations, Bruxelles (Belgique).

- CHAMPEL : B.P. No 2, Neuville-sur-Ain (01).

"CHANT DU MONDE: 32, rue Beaujon, Paris (8ème).

-CHAPPELL: 4, rue d’Argenson, Paris (8ème).

CHOUDENS : 38, rue Jean-Mermoz, Paris (8ème)

- CRANZ : 66, rue Montagne-aux-Herbes et rue d'Assaut, Bruxelles (Belgique)* 
DAUGE: 8, rue Winston-Churchill, Metz (57).

DECRUCK : 61, avenue Raymond-Poincaré, Paris (16ème).

DOLEJÀL : 10 bis, rue du Vieux-Marché, Genève (Suisse).

- DUPONT: (voir Martin).

- DURAND : 4„ place de la Madeleine, Paris (5ème).

ECHO: Bruxelles (Belgique).

/FOETISCH-ZURFLUCH : 73, boulevard fiaspail. Paris (Gème)^

GAUDET: (Voir Salaberl).

-GRAS: 3G. rue Pape-Carpentier, La Flèche (72).

GUYOT: Nancy (54).

Molenaar

VAUGHAN (W.) 
VILLETTE (H.)

VILLETTE (P.)

VILLETTE (H.) 
WALTER (H.)

Molenaar

Transatlantiques

Transatlantiques
Molenaar
Molenaar

TROISIEME DIVISION

ADAM 
ANDRIEU 
BACH (J.-S.)

LA POUPEE DE NUREMBERG (Tr. Rottier) (H.F.) Robert Martin 
LA FEE PRINTEMPS (H.F.)
DEUX CHORALS ET DEUX PETITS PRELUDES 

(Tr. Fayeulle)
DOUCE FRANCE (Ouverture) (H.F.)
ELEGIES (H.)
CORTEGE ET CARILLON (H.F.)
PETITE OUVERTURE DE CONCERT (H.F.)
PREAMBULE ET CORTEGE (H.F.)
SUITE AMUSANTE (H.F.)
UNE JOURNEE A LA CAMPAGNE (Suite) (H.F.)
PRELUDE ET DANSE
LE VOYAGE EN CHINE (Tr. Bouchel) (H.F.)

Robert Martin

Leduc
Margueritat 
U.G.D.A. 
Robert Martin 
Leduc
Robert Martin 
Leduc 
Leduc 
Leduc
Robert Martin

BALAV 
BANCO (G.) 
BARAT

BAZIN
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— HANSEN : Londres (Angleterre).

INTERNATIONALE : 47, rue Saint-André-des-Arts, Paris (6ème)
-JOBERT : 44, rue du Colisée, Paris (8ème).
—LEDUC: 175, rue Saint-Honoré, Paris (1er).
-LEEDS-MUSIC CORPORATION : (Etats-Unis).

LEMOINE: 17, rue Pigalle, Paris (9ème).
- MARGUERITAT : 24, rue René-Boulanger, Paris (10ème).

MARCEL D'AN ELLA : 7, rue Saint-Lazare, Paris (8ème).
MERIDIAN : 5, rue Lincoln, Paris (8ème).

-MILLS : s’adresser aux Editions DOLEJAL : 10 bis, rue du Vieux-Collège, Genève (Suisse)- 
RICORDI (ESCHIG) : 48, rue de Rome, Paris (8ènie).

—•ROBERT MARTIN : 106, La Coupée, 71-Charnay-les-Mâcon.
SALABERT : 22, rue Chauchat, Paris (9ème).
SCHIRMER: (Voir Salabert).

-TECHNISONOR : 12, rue Magellan, Paris (8ème).
TILBURG (Pays-Bas).

-TRANSATLANTIQUES: 14, avenue Hoche, Paris (8ème).
U.G.D.A. (Union Grand Duc Adolphe) : rue Sosthène, Weis, 3 - 5, Luxembourg (Grand- 

Duché) .
VERCRUYSSE et DHONT : Lille (59).

;

TROIS SIÈCLES CE MANDOLINE les doigts. De plus, son exquise 
poésie musicale inspire les plus 
illustres compositeurs ; Beethoven 
lui-même possédait une mando­
line et composait spécialement 
pour elle.

Du XVIIIème siècle, nous possé­
dons la plus grande et plus belle 
richesse de musique classique pour 
mandoline.

Des concerti, des sonates, des 
trios, des quatuors, des œuvres de 
tous genres où la mandoline tient 
la partie principale.

Ce magnifique répertoire, dans 
lequel le raffinement d'expression 
arrive à troubler l’ânie, ne devrait- 
il pas renaître de nos jours ? Ne 
serait-ce que pour inspirer à leur 
tour nos grands compositeurs.

Outre ses œuvres particulières, 
son inclusion dans les opéras n’est- 
elle pas une preuve suffisante, non 
de sa couleur, mais de sa person­
nalité comme instrument d'orches­tre ?

Pourquoi cette mince considéra­
tion aujourd’hui ? Pourquoi en 

; avoir fait un instrument de plai­
sante fantaisie, alors que sa forme 
gracieuse et l'image de ses ex­
pressions délicates sont gravées sur 
nos plus belles porcelaines ?

(A suivre).

(Suite du numéro de février).
1700-1750. — Parmi les composi­

tions pour mandoline/ l'ensemble 
des œuvres de A. Vivaldi atteint 
presque une heure d'audition. Les 
plus connues de nos jours sont les 
concerti pour mandolines cordes 
et clavecin.

On attribue a Vivaldi d’être ie 
premier a avoir écrit des concerti 
pour mandolines solistes. La cho­
se est passible. Mais disons qu’on 
n'a jamais attaché beaucoup d’im­
portance à rechercher des œuvres 
anciennes ou à les faire entendre, 
bien qu'elles soient assez nombreu­
ses. Peur-être parce qu'il est cou­
tume de dire qu'elles ont un ca­
ractère simpliste — affirmation 
dont j'aimerais connaître le bien- 
fondé car ie n’en connais point 
de si facile. Et s’il cm existe, el­
les reflètent davantage le caractè­
re‘de l’époque que la valeur de l'ins­
trument. N’oubions pas, et notons 
en passant cette référence, que la 
mandoline est jouée surtout par 
l’élite de la Société, jusqu'à la plus 
haute nobesse. Depuis plus de deux 
siècles, les concerti de Vivaldi, tel? 
qu'ils sont enregistrés, restent en­
core une performance dans leur 
exécution et sont considérés com­
me des joyaux de la littérature.

Ce qu’on peut attribuer à A. 
Vivaldi, dans l’Histoire de la Man­
doline c’est sa consécration écla­
tante comme instrument de salon. 
Mai?, attention ! ce n’est pas le 
jeu que nous lui connaissons de 
nos jours.

Ses progrès se révèlent princi­
palement dans la fabrication et 
dans le doigté. La technique du 
plectre n'en est encore qu'au stac­
cato. Le trémolo, qui fera de la 
mandoline un instrument de char­
me exquis, mais, aussi, de contro­
verse entre exécutants, n’existe 
toujours pas.

D'aucuns prétendent, preuves 
en mains, qu'il commence à appa­
raître beaucoup plus tard, à la fin 
du siècle, d’abord dans la note fi­
nale de longue durée qui se trouve 
ainsi «multipliée» selon son ap­
pellation. Et les critiques de l'épo­
que semblent plutôt avoir une 
opinion défavorable de ce nouveau 
jeu de la mandoline — on peut 
l’admettre sans difficulté puisque, 
au cours de ers dernières années, 
le trémolo fut encore sujet à polé­
mique internationale.

C'est seulement au cours du 
XIXèmc* siècle que nous verrons 
son épanouissement dans toutes 
ses fonctions.

En somme, le trémolo de la man­
doline tel qu’il est employé actuel­
lement, à environ 150 ans d’exis­
tence.

Mais à mon sens, s’il est vrai 
que les œuvres ou parties d’orches­
tre pour mandoline de Vivaldi. 
Haëndcl, Hasse, Hummel, Paisieilo. 
Gretry. Mozart, Beethoven, pour 
ne citer que quelques comp-xltcurs 
évitent savamment les note' lon­
gues conformément au caractère 
mandolinistique, le trémolo, à mon 
sens, existe, virtuellement, en puis­
sance technique. En effet, ’e trille 
qui est sur la mandoline, un des 
plus beaux effets obtenus des ins­
truments de musique, est an usage 
puisque Vivaldi s’en sert en fin 
d'une phrase.

Et le trille pour la main droite 
est un dérivé du trémolo ou in­
versement, l’un et l'autre exigeant 
la même rapidité de va et vient 
du plectre.

Donc, et ceci est important, on 
peut très bien jouer les œuvres du 
XVIIIème siècle en introduisant 
judicieusement le trémolo sans nui­
re à l'intertrépation et peut-être 
même que l’expression musicale 
s’en trouve-t-elle accentuée.

Si à cette époque, on ne fait 
pas de trémolo, je crois en voir 
les raisons, d’abord, dans un en­
seignement probablement rigoureux, 
au style bien déterminé, ou les 
écarts — comme toujours par prin­
cipe — sont mal accueillis dans 
leurs innovations ; ensuite, dans 
le fait que les solistes, dont l’une 
des tâches est de mettre l'instru­
ment en valeur sont rares- de mê­
me que de nos jours — et enfin, 
dans le fait que l’on joue sur des 
mandolines de type «milanaise a 
cordes simples » et que le trémolo 
sur une seule corde n’est pas tou­
jours réussi — même sur deux — 
sauf par les professionnels.

1750
moitié du XVIIIème siècle va voir 
la faveur de la mandoline attein­
dre un rayonnement universel, grâ­
ce surtout aux compositeurs qui 
l'introduisent dans leurs grandes 
œuvres. Mozart par exemple, dans 
son opéra « Don Juan » donné en 
première audition à Prague. Et 
Prague alors s’enthousiasme pour 
ia mandoline.

fl en est de même partout en 
Europe, où elle est accueillie avec 

considération distinguée dans 
la Haute Société.

Cette vogue, c’est aussi son apo­
théose très honorifique, car les 
Grands de ce Monde s'y essaient

siblcs de toutes les générations.
Cette importante manifestation 

débutera le 6 juin par un concert 
de gala de l’Harmonie Chorale au­
quel participeront les sociétés qui 
auront choisi de passer la nuit à 
Sélestat. Dimanche matin aura lieu 
le concours proprement dit dans 
le cadre de la salle Sainte-Barbe. 
Les sociétés se présenteront à tour 
de rôle devant im jury composé 
d’éminentes personnalités du mon­
de musical de notre région.

Dans l'après-midi aura lieu la 
partie la plus spectaculaire de la 
journée : toutes les sociétés se 
réuniront dans un immense hall 
pour un grand concert d'ensemble, 
pour la proclamaton du palmarès 
et la remise des prix.

Ce concoiu's de chant choral de 
Sélestat aura un très grand, succès 
et toute les sociétés participan­
tes en garderont un fier souvenir, 
car elles auront prouvé par leur 
présence leur foi en la plus édi­
fiante, la plus noble et la plus pa­
cifique des activités humaines.

Stage de Mâcon
Aura lieu du 16 juillet au 30 

juillet inclus. 70 places. Prix d’hé­
bergement et activités : 130 F.
pour toute la durée du Stage. But 
du stage : perfectionnement musi­
cal en solfège et en instrument, 
formation de moniteurs d'enseigne­
ment musical pour nos socétés mu­
sicales et Ecoles de musique. Ni­
veau musical exigé en 1ère awnée : 
1er Prix de la division moyenne 
des examens fédéraux — à partir 
de la 2ème année de stage le ni­
veau est celui de la division su­
périeure d.es examens fédéraux.

Durée du cycle complet des «til­
des : 4 ans.

Les candidatures doivent être 
transmises par lettre accompagnée 
du chèque postal avant le 1er mai 
à M. Mérille Marc, cité Bel Air 
N° 74, Montceau-les-Mines. CCP 
322-76 Dijon.

Aucune demande non accompa­
gnée de son montant ne sera re­
tenue.

La demande d'inscription devra 
mentionner : Nom, prénoms, date 
et lieu de naissance, adresse exac­
te, instrument joué, société à la­
quelle appartient le candidat.

Les anciens stagiaires seront ins­
crits en priorité. Les nouvelles 
inscriptions se feront d'apc es l'or­
dre d’arrivée des demandes.

Les stagiaires désireux de béné­
ficier d'une boursl de promotion 
sociale ajouteront à leur demande, 
d’inscription un certificat de con­
gé non payé fourni par leur em­
ployeur. Montant de la bourse 
150 F.

Distinctions
Nous avons appris avec plaisir 

la promotion de M. Marcel Lan- 
dowski, directeur de la Musique 
aux Affaires culturelles au gra­
de de Chevaiier des Arts et Let­
tres, et celle de M. Trappenard, 
directeur des Beaux-Arts de la 
ville de Paris, récemment décoré 
des Palmes académiques.

A ces deux personnalités, toute 
l'équipe du journal présente ses 
bien sincères félicitations pour 
ces distinctions si méritées.

’f:

Cette deuxième1800 HARMONIE DU 

CHEMIN DE FER 

DU NORD
Monument BERLIOZ
Une souscription est ouverte 

pour réfection d'un monument des­
tiné à honorer Berlioz.

Les Fédérations et Sociétés qui 
voudront se joindre aux souscrip­
teurs pourront nous adresser leur 
obole : ^compte Postal Confédéra­
tion Musicale de France CCP Pa­
ris 463865 avant le 10 avril 1970.

La CMF transmettra les fonds 
reçus au comité national pour le 
monument Berlioz.

Le dimanche 5 avril 1970, à 
14 h. 30, l’Harmonie du Chemin 
de Fer du Nord donnera son 45ème 
grand concert de gala au théâ­
tre Gérard-Philipe. 59. boulevard 
Jules-Guesde, à Saint-Denis, sous- 
la haute direction de sc<n chef : 
Georges Amédro.

Au cours de ce concert, l'Har­
monie du Chemin de Fer du Nord 
interprétera des œuvres de Adam, 
Beethoven. Darling, Honegger, 
Massenet, Moussorgsky. Rimsky- 
Korsakow Tchaïkowsky et Weber.

Ce concert sera placé sous la 
présidence d'honneur de M. Roger 
Guibert, directeur général de la 
SNCF et de M. Daudcmard-Gre- 
nac, directeur de la région Nord.

Le résident de l’Harmonie est 
M. Philippe Leroy, ingénieur en 
chef honoraire.

Sachant l’exemplaire tenue des 
Concerta de l’Harmonie du Nord, 
nous ne doutons pas que ceux 
qui assisteront à celui du 5 avril, 
ne regretteront pas leur après- 
midi.

un;'-
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Le quintette pour cordes et piano 

d'André AMELLER 

sur les ondes de l'O. R. T. F. à cette occasion, TRANSATOUR propose un voyage en 
Allemagne pour les sociétés de musique.

Programme sur demande à

On nc peut pas faire que la pètent pas indéfiniment leurs trou- 
musique de M. André Ameiler soit vailles et cherchent plus a sur­
différente de l'homme oui s’émer- prendre en nous l'élan musical at-
veiïle de tout, réussit à maintenir tirant qu'à étonner par une tecli-
autour de lui un optmisme récon- nique trop voyante,
fertant, à sentir l’art et la vie Le dernier mouvement jaillit 
avec une palette de sentiments comme la lumière dans 
très orientée vers les couleurs clai- bois. Tout vit. s agite, gronde et
res et irisées. Bref, l'impression- s'apaise dans le Plus curieux ba-
nisme est là. quelle que soit la billage qui soit. C’est la que s îm-
technique d’éceiture employée. pose aussi le talent de Mme Fran-

L'ORTF a diffusé, au début du ce Clidat qui se plait *u ces
mois de janvier, une des œuvres les besques qui sautent par-dessus 
plus caractéristiques du directeur l’harmonie des cordes ou a ces ra-
du conservatoire de Dijon : son res mais lumineux accords qui an-
quintette pour quatuor à cordes et nonccnt le retour du tempo. Quant
piano, joué par le quatuor J. Du- a Jacques Dumont et scs cnmara-
mont et la pianiste France Cli- des. ils donnent l’impression d’avoir
dat. C’e^t une œuvre qui fut écri- pris du plaisir à travailler et cnre-
te après la guerre de 1940, quand gistrer cette œuvre éminemment
l’auteur n’avait qu'un peu plus de plaisante, bien construite, et qu’on
trente ans. est d’abord surpris écoute avec la même satisfaction :
par la façon dont sont traités les quelques accents raveüens ne sont
dialogues entre le piano e‘ les cor- pas loin, escortant de* réminiscen-
des : l’un domine les autres jus- ces de l’ère post-debussiste.
qu'à les asservie au rôle d’accom- C'est de la musique de chambre 
pagnateur, puis tout change sur et, à ce titre, c’est un quintette
une phrase ou sur les étonnants que l’on doit écoutc-r comme on
pizzicati qui volent partout, et le regarde une aquarelle : seul a seul,
piano, à son -oar, écoute. Les mou-
vementg sont assez courts, ne ré- Michel Huvet

un sous-
C«o>srac:<s>iyj&33 
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Tous les deux ou trois ans. l’As­
sociation de.s Chorales d'Alsace, 
sous l’égide 'de la Confédération 
musicale de France, patronne un 
grand concours International de 
chant choral. Le. dimanche 7 juin 
1970. c’est à l’Harmonie- Chorale 
1858 de Sélestat qu’incombe le 
grand honneur, mais aussi la lour- 
de tâche, d’assurer l’organisation.

Ce concours revêtira tout l'éclat 
que mérite une rencontre chorale à 
l’échelon international, car pln- 
sieurs centaines de choristes sc 
donneront rendez-vous au cœur de 
l'Alsace, à Sélestat. où le noble 
art de la musique en général et 
le chant choral en particulier ont 
toujours su toucher les cœurs sen-

34, rue de Lisbonne •• PARIS-8ème

l'agence officielle de la Confédération Musicale de France 

Egalement : voyages en Corse, Italie, Hollande et dans 
les provinces françaises.
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Manifestations 1970 J.

S'ADRESSERLOCALITES ET 1>EI»AKTEMEN*TS GENREDATES

CONGRES

Secrétariat du Congrès ot Concours Ecole Na­
tionale de Musique de Tarbes, 19. Cours 

Gambetta

M. Rolande. 5. rué Charles-Plosse, St-Fons (Rhône). 
M. Thirault - Directeur du Conservatoire de 

Musique de LAON (Aisne).

Pentecôte 1970 
16 et 17 mai 1970

TARBES (Hautcs-Pyrènèes) Congre» d'ôtô de la Confédération Musicale de Franco 
et Concours de Musique

1

27 septembre 1970 
Pentecôte 1971.

LYON (Rhône) 
LAON (Aisne).

Congres Technique Fédéral.
Congrès d'été de la C. M. F. et Concours de Musique.

CONCOURS
SAINT-AVOLD (Mosellè)

STRASBOURG (Bus-Rhin)

MONTCEAU-LES-MINES 
(Saôno-ct-Loirc) 

MULHOUSE (Haut-Rhin)

Concours International d'accordéon.

22êmc Concours de chant scolaire organisé pur l’Association des Chorales 
d'Alsace.

Bémc Concours International d'accordéon.

22crae Concours de chant scolaire organisé par l’Associoiion des Chorales 
d'Alsace.

Concours international.

Concours fédéral et festival de musique.

Concours International de Musique.

M. Primo Qnaia. 20. rue Valentin-Metzinger. 
Saint-Avold (57).

M. Claude Hebting, 31. rue de la Pais. Schiltigheim 
(Bas-Rhin),

M, Jo Spicwak. 19. rue do la République. Mont- 
ccau-lés-Mincs - Tél. 904.

M. Rodolphe Pflimlln, 1. rue du Col-du-Llnge.. 
Mulhouse (Haut-Rhin).

Secrétariat du Congrès et Concours Ecole Nationale 
de Musique de Tarbes, 19. Cours Gambetta. 

M. Pierre Jacquiet. président. 11. rue Neuve.
Florangc (Moselle).

M, Dessou Iles, avenue Frères-H urt au d Caboxirg

8 mars 1970

19 mars 1970

22 mars !97o

23 J.vril 1970

Pentecôte i97o 
16 et 17 mal 1970

21 juin 1970

21 juin 1970.

TAREES (Hautes-Pyrénées) 
FLORANGE (Moselle) 
CABOüRG (Calvados).

.?
CHALON-SUR-SAONE (S.-et-*.^ 
SELESTAT (Bas-Rhin)

28 Juin 1970 
6 et 7 Juin 1970

Concours international do musique. Toutes sociétés, toutes divisions. 
Concours national et International de chant choral.

FESTIVALS

M. Claude Duloz. 20. rue Docteur-Mauchamp 
Chalon-sur-Saône (71).

M. Marcel Laugner, président de l’Harmonie Chorale 
1858 2. avenue de la Liberté 67 - Selesiat,

MARANGE-SILYANGE (Moselle)

ST-CYR-AU-MONT-D'OR (Rhône)

■QUINCIEUX (Rhône)
TOURNES ( Saône-et-Loire}

ROCHE-LA-MOLIESE ( Loire )
BROYES (Marne)

CKAüVIGNY (Vienne)

COUTANCES (Manche)

CORNY-SUR-MOSELLE Moselle)
CHATEAU - D'OIRON

ALE3 (Gard)

L’HOUMEAU (Charente-Maritime)
SOUCHT «Moselle)

PONT-D'AIN (Ain) 
ST-JUST-LA-PENDUE (Rhône) 
3T-RAMBERT-cn-BüGEY ( R hône) 
ALGRANGE (Moselle)

BOUZONV1LLÉ (Moselle)

ST-LAÜRENT-SUR-SAONE ( Ain )

Festival de musique

Festival du Groupement de Llmorest.
Festival de musique de l'Union des Sociétés Musicales du Canton de 

Ncuville-sur-Saône.
Festival congrès de la Fédération musicale de Saône-et-Loire.

Festival Folklorique et Musical, organisé par le groupe « SYRENA ».

Festival dt Musique organisé en l’honneur du 20éme Anniversaire 
de In Société « ETOILE BROYENNE »
Festival do musique - Jumelage avec Geisenheim - Participation de deux 

sociétés musicales allemandes.
I75éme anniversaire de l’Harmonie municipale.
Festival de musique.

Grand festival régional de musique organisé à l'occasion du 44êmc annl- 
versa ire de la Société musicale « La Gaieté Oironnaise ».

Festival de musique.

Festival-Kermesse spécialement destiné aux 'groupes de majorettes. 
Festival de chant

3 mai 2970 M. René Hoffmann, 133. rue de la République.
Marangc-Silvange.

M. le Président de la Fanfare.
M. Etienne Porchcl, président de la Fanfare - 69 - 

Quincieux.
M. Morille. 74 Cité Bel-Air, Alontccau-lcs-Mi- 

ne* (71).
Mlle Danièle Matella, 41, rue d'Auxclle. Roche-la- 

Moliêre (42).
M. Paul Caillebourdin. 160. route de Villemonble. 

93 Bondy
M. Gn.v Lacelle, président de l’Harmonie • 80 - 

Ch au Vigny.
Comité du Festival. 5 bis rue Tourviîle, Cou- 

fcanecs (50).
M. René Godfrin Prés. 17. rue de la Moselle. 

Corny-sur-Mosclle.
M. Max Moreau, directeur de musique d'Oiron 

Oiron.
M. le président du Comité des fêles de la Ville 

d’AUès.

3 mai 1970 
7 mat 1970 

Ascension 
10 mal 197g

10 mal 197o 
10 ma: 1070

17 mai 1970
Pentecôte
17 et 18 mai 1970

17 e: 18 mai 197o

24 maj 1970

24 mal 1970
24 snaj 1970

24 mm 1970

24 mai 3970 
24 mai 19“o 
31 mai 1970 
J1 mai 2970

31 mu 1.1970

31 mal. 1970

(D.-Sèvres)
70

M. Lucien Felsthauer. 132, rue Principale, Soucht 
(Moselle).

M. Mallet. 133. rue Vauban, Lyon (VI«) (Rhône). 
M le Président de la Fanfare.
M. Mallet. 133. rue Vauban, Lyon (VI®) (Rhône). 
M. Camille Michel secrétaire en mairie. Algrange 

(Moselle).
M, Jean-Marie Georgtn. 23. rue- Claude-Debussy. 

BouzonvJUe ( 57 ).
M. Je président des Sauveteurs de Saint-Laurent- 

sur-Saône (Ain).

M. Fromentin. 7, place de Jamac. Ruffeo (16). 
M. Camille Mercier, au Trépied. Morteau (Doubs). 
M. Combler, président à Val-les-Bains - 
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Fayette

'J.
Festival de la Fédération des Bords de l’Ain.
Festival du Groupement Rhino et Tainbouzc.
Congrès et Festival départemental de l'Ain.
Fesnval de musique

Festival international de musique.

Festival de Batterie-Fanfare i\ l’occasion du OOème anniversaire de la 
Société

£

RUFFEC (Charente) 
MORTEAU (Doubs) 
VALSLES-BAINS (Ardèche) 
VICHY (Allier)

31 mal 1970 
6 .et 7 juin 3970 
G i j 7 juin 1970 

G et 7 Juin 1970

Festival
Congrès fédéral. 
Festival de musique 07.Congrès fédéral du Sud-Est.
Festival international de musique (C.I.S.P.M.) - Attribution de «La Lyre 

d'Or de Vichy ». réservé aux harmonies d’honneur d’excellence ou de 
supérieure A - Une société par nation désignée par Fédération Nationale.

rue La
Paris X®.

PIERRE-BENITE (Rhône) 
PONTCHARRA-SUR-TURDINE 

( Rhône )
VILLERS-COTTERETS (Aisne) 
FAMECK (Moselle)

ROCHEFORT-SUR-MER 
i Charante-Maritimc)
CHARL1EU (Loire)
A UD INCOURT i Doubs »
SAINT-DIE (Vosges) 
CHARBONNIERES-LES-BAINS 

( Rhône )
CORBAS (Rhône)
IJGINE (Savoie)
LAC4NÏEU ( Ain >
MA CL A S (Loire)
BliANZAC ( Charente )
SAUJOîJ (Charente Maritime) 
EASSE-HAM <AÎO£&lej 
HER Y (Yonne)
L ÏG N'Y-EN-B A R ROIS ( Me use)

LYON VIH- (Rhône)

LYON ,'RhÔnc)

MEZERIAT (Ain)
COGNY (Rhône)
CH A .vîBON ( Charente-Ma r: t imc ) 
AG-DE i Hérauî t )
COUSANCES-aux-FORGES

(Meuse)
WOIPPY (Moselle) 
FOURAS-LES-BAINS ( Ch.-Marit.) 
AE FEUILLES (Allier)

M. Ollugnon, Président do la Fanfare.
M. le Pièsident de la Fanfare.

M. PÎehelin. secrétaire général. Liesse 02 - Tél 83. 
Mme Lucie Laurent, présidente. 1. rue de Flan­

dre. Fameck (57).
M. Gérard Mathé Président-Directeur de la société

M. François Verchere. Mairie. 42 - Chariieu.
M. Albert Cordier. 102, route d'Au concourt, 

Mont bel lard ( Dou bs ).
M. Vogh, Ecole de Musique. Saint-Dié (Vosges). 
M. Coiîen. Casino de Charbonnières.

M. Desserand. à Saint-Symphorien-d'Ozon.
M. Adam, Président, à Moutiers (Savoie).
M Thermct. â Lagnieu (Ain).
M Limonnc’ maire, 42 - Maclas.
M. Bouvier, rue Bigot, à Blanzac.
M. Paul Bureau. Maire, et Président de la Société. 
M. G. SPANIER. 2 bis. rue du Fort. Basse-Hain.
M. Balle, à Hery (89).
M. J. Thiol, chef de musique, à. Ligny-en-BarrOis.

M. A. Ve t tard. Président, 53 Bld des Etats-Unis 
( Lyon VIH®).

Secrétariat de la Fédération, 284, rue Vendôme 
(Lyon III®).

M. S. Diugnet. Président, à Mczeriat (Ain).
M. Gagnepain, à Ames (Rhône).
M. Samson, Directeur de l’Harmonie.
AL Antoine Garcia 12. rue Venuste, Agde (34).

M Marcel MAUR Président - G. rue du Moulin 
à Cousances-aux-Forges (55)
AI René Thlriet, vice-président S. rue Général- 

Gibon. Woippy (57).
M. Giraud. Président. 1er adjoint au Alalre.

AI. Nebout Marcel. Président de l’Union Musicale. 
ArfeuUles.

Aime R. Consi. secrétaire. 52. rue de Gaulle. 
IIcttange-Grande (57).

Al E. Schott. président 12. rue de la Liberté. 
Haute-Yutz (57).

M Fernand Nousse. président, route de Sicrck.
Koenigsmacker-Alctrich ( 57 ).

AL Ch. Passaguin. « Les Cèdres ». avenue du Parc 
Thonon (Haute-Savoie).

Avant-Garde Saint-Jean, en mnirie.

M. Joseph Krupp, 15, rue du Parc-Distroff (Mo­
selle).

M Thébnud. Directeur de la Société.
M. Coudurier.

AI. Gérard Gâcher. 25. Grande-Rue, Garche pai 
Thionvllle (57).

M. le Comte do Chabannes, h Odenas (Rhône). 
Alairie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord).

7 juin 1970 
7 juin 1970

7 juin 1970 
7 juin 1970

7 juin 1970

7 juin 197ü 
13 et 1-1 juin 1970

13 et 14 juin 1070
14 juin 1970

H Juin .1970 
H juin 1970 
14 juin 1970 
3 4 juin 1970 
J 4 juin 1970 
14 Juin 1970 
14 juin 1S70 
H juin 1970 
14. juin 1970

20 cl 21 juin 1970

•23 juin 1970

21 Juin 197.0 
21 Juin 3970 
21 juin 1970 
21 juin 1970

21 juin 1970

-21 Juin 3970
23 juin 197ü

28 Juin l97o

Festival Groupement Saint-Gonis-Laval.
Assemblée générale et Festival du Val-d'Azergues.

Festival Départemental de Musique.
Festival de musique et de majorettes.

Festival de musique organisé par l'Etoile de RochcforS.

Festival de musique.
Festival Régional.

,94cme Festival de lu Fédération musicale des Vosges.
Festival avec épreuves de classement.

Festival Groupement Saint-Symphorien-d'Ozon.
Festival départemental de Savoie.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival organisé par l’Amicale Saujonr.aise.
Festival de Musique.
Festival Fédéral.
Festival de lu F'anfarc AI uni ci pale.

Festival Franco-Suisse, de l'U. D. du Rhône et de l'Union des Sociétés 
musicales de Lyon.

Festival départemental du Rhône.

Festival des Dornbes. 
Festival du groupement musical Beaujolais-Villefranche. 
Festival de musique organisé par l’Harmonie Chambonnaise» 
Festival de musique et de majorettes.

Festival de Musique organisé par a l’Etoile de Cousanccs ».

Festival de musique. 40émc anniversaire de la Fête des Fraises.
Festival de musique organisé par « La Lyre Fourasine ».
Festival de musique organisé a l’occasion du cinquantenaire de l’Union 

Musicale (patronage de la FMC).

Festival international de musique.

Festival de musique.

Festival de musique.

Festival de la Fédération du Chablals.

Festival de musique.

Festival de musique. Société Afusicalc Union.

Festival de musique organisé par l’Harmonie cl la Batterie-Fanfare. 
Festival de la Fédération du Faucigny.
Festival de musique

Festival du groupement des 3 cantons.
4ème Festival international de musique, placé sous le patronage de l'a 

Fédération des musiques du Nord et du Pas-de-Calais.

Festival réservé aux sociétés de l’Ue-de-Ré.

Festival de Batteries et Batteries-Fanfares, organisé par l'Amicale Tourmnlse 
ci ]'Union des E:u ■< -rtes-Fanfaros de la FSMSO.

HETTANGE-GRANDE (Aloselîe)

HAUTE-YUTZ (Moselle)

A1ETRICI3 ( Moselle)

BONS (Haute-Savoie)

FAREBERSVILLER (Aloselîe)

DISTROFF ( Moselle)

SURGERES f Charente-Maritime) 
SALLAX CHES (Haute-Savoie)

GARCHE (Moselle)

ODENAS (Rhône) 
SAINT-POL-SUR-MER (Nord)

28 Juin 1970

28 juin 1970

23 Juin 1070

23 juin 1970

1-5 juillet 3370

5 juillet 1Ü70

â juillet 1970 
5 juillet 3970

19 juillet 1070

2C juillet 397o 
2 août 1970

r. A NOUE -S A INTE-MARIE-DE-RE 
( Charente-Maritim e )
LE TOURNE (Gironde)

15 août 1970 M. Brullon Emile, Maire de La Couarde.

AL Jocquy Barreau. T,n Roudry, Tabannc (Chonde).
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10 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE MARS 1970

son amabilité qu’il ne peut être ques­
tion... qu’il ne possède pas ! Il est 
le représentant de la société, on 
sait que la société c’éat lui ; les 
exécutions reposent uniquement sur 
lui... et dans no3 petites villes, la 
qualité de la musique qu’il fera 
sera son travail. L’on pouvait ainsi 
mettre en relief toutes ces choses 
qui soudées les unes aux autres 
font une société ! Puis les années 
passent, le vôlt-on osciller ? Cepen­
dant lorsqu’un Jour 11 parle de te 
retirer, de cesser son activité parce 
que sa santé et -Fftjre ne lui per 
mettent plus un tel « train ».• ôn 
mesure tout ce .qu’il a fallu qu’il 
fasse pour « tenir » une formation 
musicale dont l’amateurlane est une 
source perpétuelle de soucis !

Je n’at pas voulu passer sous si­
lence le départ de M. Paul Petit­
jean, chef de musique de la so­
ciété « La Concorde » de Bourbon- 
ne-les-Balns (Haute-Marne) qui. à 
la dernière fête de sainte -Cécile 
a demandé à Ce que lui soit trouvé 
un successeur en raison de ses soi- 
xante-dix-sejifc ans... et de son état 
de santé. Comme tout ses collègues 
la vie de M, Petitjean à été. en de­
hors de sa profession de menuisier, 
entièrement consacrée à la musi­
que et à sa société. L’on sait ce 
que cela veut dire... et' l’énorme 
travail obscur que cela représente. 
Musiciens des son son âge à « l’U­
nion musicale » c'était alors le nom 
de la société, de Bourbonnc-les-Bains, 
il fait son service militaire dans une 
musique (celle du 153cme à Gérard- 
mer) et son service terminé il fait 
encore cinq ans sous les drapeaux 
car c’est la guerre : de retour à

Eourbonne il reprendra sa place à 
la société, qui fusionne à ce mo­
ment-là avec l'autre société de mu­
sique que comptait Bourbon ne et 
qui depuis n’a plus changé de nom : 
c’est l'Harmonie « La Concorde ».

Dès 1928 11 entreprend la forma­
tion des élèves et ne cessera qu’en 
1969 ! Combien en a-t-il appris? 
Que d'heures passées ainsi ? Mais, 
toujours affable et souri int. n« se 
rebutant pas malgré toutes les dif­
ficultés qui ne lui ont pas man­
quées. M. Petitjean succédait à la 
direction de l’Harmonie à M. René 
Claudel Depuis, il fi'était affilie aii 
groupe de l’amitié sud. et !.. Fédé- 
raton musicale Aube - Haute -Marne 
était pour lui sa. grande famille 
musicale, il ne manquait au .an c in­
grès, il en organ'isi un à Bour- 
bonne on 1963. et son plaisir était 
grand de se retrouver avec le* di­
rigeants des société» de l’Aube et 
de la Haute-Marne.

M. Petitjean, aujourd'hui -e re­
tire, après avoir consacré sa vie ac­
tive à une société. S’i. a reçu de 
nombreuses décorations muséales 
récompensant ...a com.oèto icc ci son 
dévouement, il peut être assuré ou’il 
a l’estime et la reconnaissance de 
tous les musiciens de « La Concor­
de » et de tout ceux , qui le con­
naisse. Nous associons Mme Petit­
jean à cet hommage, car elle 
ticlpe à toute la v’c musicale de 
son mari, étant toujours à ses cô­
tés et prenant une vart active A 
tout ce qu’l', entreprit. Nous leur 
souhaitons des jours heureux avec 
la satisfaction qu’ils peuvent avoir, 
car ils ont bien servis la musique. 
Bravo.

AVIS DE CONCOURSINFORMATIONS nFECAMP (Seine - Maritime) 
21.700 h. recrute par voie de con­
cours sur épreuves, un agent d'en­
quêtes des services municipaux. 
Echelle indiciaire de traitement. 
Indice brut : 185 - 255 - 290. Trai­
tement NET mensuel de début : 
803 F 09, suivant les conditions 
du Statut du personnel commu­
nal. Logement assuré à titre oné­
reux. Les inscriptions pour ce 
concours qui aura lieu à l’Hôtel- 
de-Ville de FECAMP et dont la 
date sera fixée ultérieurement, se­
ront closes le 14 mars 1970. Oc­
cupation du poste souhaitée à 
compter du 1er mai 1970. Emploi 
susceptible d’intéresser un musi­
cien trompettiste devant assurer 
la partie soliste à l’harmonie de 
la ville de FECAMP. A classe­
ment égal à l’issue des épreuves, 
préférence serait accordée à un 
musicien. Pour renseignements 
fcomlémentaires, s’adresser à la 
MAIRIE de FECAMP (bureau du 
personnel).

: >
AFFECTATION DANS UNE MUSIQUE MILITAIRE

Il nous est signalé que souvent de nombreux j'eunes gens musi­
ciens de nos sociétés font leur service militaire sans pouvoir être affec­
tés dans une musique de leur régiment. A l'avenir, afin d'éviter pa­
reilles anomalies, le commandant Jules Semler-Collery. Président de 
la C.M.F., s-e fera un plaisir de‘guider les jeunes gens, en instance 
de départ pour l'Armée, en lui envoyant deux ou trois mois avant leur 
incorporation, tous détails concernant leur état civil, leur bureau de re­
crutement. l’instrument qu’ils jouent dans une musique d'harmonie et 
une attestation technique de leur chef.
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ENGAGEMENT DANS UNE MUSIQUE MILITAIRE
Nous apprenons qu'à partir du 1er avril 1970 les jeunes gens pour­

ront desorma.s s engager pour deux ans dans un régiment de ieur choix. 
La seule condition est d'avoir 18 ans révolus. Ainsi les jeunes musi­
ciens de nos sociétés seront-ils encore plus, sûrs de pouvoir accomplir 
leur service militaire dans une musique régimentaire, après 
avec le chef. entente

Pour le local de la C M F pAT-VIENT
DE PARAITRE

fl CONCOURS BACH. ALBERT 
LEVEQUE. Ouvert aux pianistes de 
tous degrés à partir d’avril 1970 ; 
salle Chophi-Pleyel, 252 Fg St- 
Honoré. Paris (8cme). Inscriptions 
et droits (20 F.) et choix des 
degrés à envoyer par chèque ou 
mandat : Bureau de concerts Kies- 
gen, 252. Fg St-IIonoré, Paris. 
Jusqu'au 15 mars 1970.

MONTANT DES SOMMES 
DEJA PARUES : 25.678,62 F 
M. Delorme (Paris). 6 F.

TOTAL GENERAL A CE JOUR : 
25.681,62 F

Aux Editions Choudens, 38. rue 
Jean-Mermoz, Paris ‘8’) «Jouez 
du saxophone»» de Sevge Bichon, 
profeseur au Conservatoire régio­
nal de Lyon.

D. BORNOT.

BOUCHES-DU-RHONEPETITES ANNONCES AVIS IMPORTANT
PAIEMENTS

PAR CHEQUES POSTAUX : 
Ne pas oublier d’indiquer 

au verso de votre chèque (à 
la partie correspondance), 
l’objet du paiement effectué.

que se défendre et mit l'accent sur 
la nécessité de former des élèves si 
nous ne voulons pas voir périr les 
formations locales.

Lyre de Bonneveine
Le 23 novembre 1969, la Lyre de 

Bonncvcine. animée par son prési­
dent Emile Bonnet.- sccrétaii-c gé­
néral de la Fédération, fêtait, selon 
la tradition, sainte Cécile, patronne 
des musiciens.

Une merveilleuse Journée toute 
de musique.

Après un excellent concert sous 
la baguette de son chef. Edouard 
Chappe. un apéritif fut servi aux 
musiciens et aux invités.

Un grand banquet dont les mets 
furent très appréciés suivit.

Payables d’avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres 
signes ou intervalles + T.V.A

Un apéritif amical précédait le 
grand banquet ou une ambiance 
particulièrement surchauffée régna 
Jusqu’à une heure avancée.

OFFRES D’EMPLOIS

B L’Harmonie Municipale de ST- 
FLORENTIN, recherche musiciens 
clarinettes, saxos, trombone, basses, 
un emploi dans le bâtiment, l'in­
dustrie et l’administration sera 
réservé en priorité à tout musi­
cien qui en adressera la demande 
au maire de ST-FLORENTIN (.89). 
Un poste de Jardinier est vacant 
à la ville.

fl Vends, pour piano, les sonates 
de Beethoven. Mozart, Mendels- 
soha, Variations de Beethoven. 
Edition Peters, Hanon Clementi, 
Czerny. Opéra Carmen et divers. 
Ecr. à M. STILLATUS Flayosc 
(83).

Musique Municipale de La Ciotat
C’est le dimanche 23 novembre 

1909 qu’avait retenu la Musique 
municipale de La Ciotat pour fêter 
sainte Cécile.

A 10 h., dans une salle des fêtes 
pleine n craquer, prenaient place 
les personnalités au premier rang 
desquelles on remarquait M. Grail­
le. maire cle la Ville, conseiller gé­
néral et fou premier adjoint M, 
Courtial. président de la Fédération 
des Sociétés musicales des Bourhes- 
du-Rhône : Maître Cassan, d.vndlc 
de la Fédération ; M. Fayot, prési­
dent do la Musique municipale, tous 
accompagnés de lotir s épouses. --------

DIVERS
A la table d’honneur, autour de 

M. Bonnet, prirent place M. Rou­
vière. président-adjoint de la Fédé­
ration des Sociétés musicales des 
Bouches-du-Rhône ; M. Taccusel, 
président de la Société mutualiste 
Saint-Jean-Baptlste. qui met tou­
jours si gentiment la salle à notre 
disposition : M. Gaborlt. ex-direc­
teur départemental de la Jeunesse 
et des Sports, représentant M. Gas­
ton Defferre, maire de Marseille.

Dans son discours M. Bonnet évo­
qua le vide que nous causaient les 
décès de MM. Hypollte Blanc, prési­
dent de la Fédération et membre 
fondateur de la Lyre et François 
Estellon. chef de musique.

Après le banquet et les discours, 
les élèves de l'école de musique de 
Bonneveine. sous

B Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. F.-P. LOUP, 
ROQUEFORT-LES-PINS (Al­
pes-Maritimes), timbre réponse.

Les concerts■ Recherchons musicien» dans les 
pupitres anches (saxo-ciarincctes) 
et proposons emplois dans diverses 
branches. Ecr. au journal avec pré­
cisions sur emploi* demandes scus 
numéro 760.

de
O Pupitre de poche pour Har­
monie et Fanfare, primé Con­
cours Lépine, Paris, Mie Déposé 
unique sur le Marché Européen, 
documents gratuits. Eté TAI- 
MIOT, (36) ARGENTON (In­
dre).

XVilénie Année Le temps des poignées de mains 
et M. Canavésio. directeur de la 
musique, dont l’épouse avait re­
joint les persomvalltés, donnait le 
départ d'un magistral concert qui 
débutait par la création de la Mar­
che de la Fédération des Bouches- 
du-Rhône. composée par M. Cana- 
véslo lui-même à la demande du 
président Courtia'.. Ce morceau, il 
faut le souligner n’est pas un pla­
giat d'aifs provençaux. 11 comporte 
8 mesures empruntées à notr,* fol­
klore. qui placées en début lui 

donne le caractère local et ensoleillé 
que nous lui souhaitions.

La première partie des « Impres­
sions d’Italie » de Gustave Charpen­
tier intitulées «Sérénade» nous fit 
apprécier la cohésion. La justesse 
et le sentiment. des saxos qui ren­
dirent à ces pages toute la sensi­
bilité voulue par l’autctir. Un 
rangement pour harmonie exécuté 
par M. Canavésio. nous permit 
suite d’entendre, avec en soliste M. 
Andréo. le premier mouvement du 
« Concerto en la majeur pour cla­
rinette de Mozart ». La grâce, l’élé­
gance. la pureté ue cette composi­
tion alliée à une subtile transpo­
sition et servie par une exécution 
remarquable souleva l'enthousiasme 
du public.

(B Batterie-Fanfare recherche chef 
de musique, pour début saison 1970 
Conviendrait à retraite nrlitaire. 
Petit travail d.- comptabilité assu­
ré. Ecr. à M. FOI SELLE André, 
« Réveil ^uîlécots », rue de l’Or- 
dajefc. 16-RUFFEC.

Dans l'amphithéâtre de l’Institut 
d’Art et d’Archéologie, 3. rue Mlelic- 
lcl. Paris Vieille.

Concerts du mois de mars 1970 :
Vendredi 6 mars 1970. à 12 h. 30 : 

Illustration du Blason en musique 
par le Groupe d’instrument Anciens 
de Paris, animé par Roger Cotte.

Vendredi J3 mars, à 12 h. 30 : Vue 
d’aujourd’hui sur les compositeurs de 
demain, avec le concours des jeunes 
compositeurs des classes de composi­
tion du Conservatoire national supé­
rieur de Musique de Caris.

Vendredi 20 mars, à 12 h. 30 : I/or- 
cliestre d’enfants et des cadets de la 
Sc-hola Cantorum. sous la direction 
d’Alfred Lœwcngutli.

Place?.: i» F : étudiants : 15 F. 
Abonnements (5 concerts) 2o F ’. étu­
diant,; 15 F. Carnets collectifs (5 
placés pour le même concert) 20 V. \ 
étudiants 15 F. Avant le concert : buf­
fet (non compris) à partir de 11 h. 30. i

RENSEIGNEMENTS : Mlle Francine 
Franz, secrétaire générale. 22 bis. rue 
Marheau, Paris XVIèmc. Tel. 727.51.7 1 
et permanence le vendredi de 10 h..à 
12 h. 30 à l’Institut de musleologies,
3, rue Michelet, Paris Vieille.

la direction de 
leur dévoué professeur. Mme Chi- 
rouze. Interprétèrent plusieurs cho- 
raJs très prisés par le nombreux 
auditoire.

L'audition de piano et d’instru­
ments à vent qui suivit permit de 
se rendre compte du nombre de 
Jeunes talents qui fleurissent dans 
ce coin de bonnette.

Des prix et des récompenses fu­
rent distribués aux plus méritants.

C’est tardivement que prit fin 
cette belle Journée où la musique 
trouva la place qui lui convient.

Que toutes les personnes qui de 
près ou de loin œuvrent pour cet 
art soient remerciées, en espérant 
que 1970 nous voit encore plus nom­
breux.

D A CEDER cause retraite. Mai­
son de vente de tous instruments 
de musique très ancienne et con­
nue. Pleine exploitation. Bénéfi­
ces importants. Céderai en toute 
confiance à personne dynamique 
et -sérieuse. Prix intéresant â dé­
battre dans la logique. Facilités 
éventuelles à personnes solvables 
ayant garanties. Très grande ville 
région Ouest. Ecr. au journ. sous 
numéro 762 qui transmettra.

AVIS

O La ville de CAYEUX-SUR-MER 
(80), station balnéaire et climati­
que, accueillera chaque dimanche 
du 21 juin au 6 septembre 1970 les 
sociétés musicales qui en feront la 
demande. Pour tous renseignements 
s’adresser à M. le Maire de 
CAYEUX-SUR-MER < Somme).

S Place CHEF DE MUSIQUE à 
pr. imméd. avec rétrib. mens. Pors. 
log. Conviendrait à retraité. Slé de 
Mus. 3ème div. 1ère s*ct. S’adres­
ser à M. Lucien GRANDSART. LE 
MAINE, GRAND - VILLAGE - PLA­
GE. 17 - ILE D'OLERON.

□ Pour OCTOBRE 1970, la pla­
ce de chef de musique et de di­
rection de l’école de musique est 
vacante « l'Harmonie Municipa­
le de TREVOUX (Ain). Ecr. 
d’urgence au Président de la 
Société pour les candidatures.

ar-

cn-

Le secrétaire adjoint. AGUSSOL.

Philharmonique de Cadolive
Comme elle le fait régulièrement 

depuis 85 ans, la Philharmonique 
de Cadolive honorait la sainte pa­
tronne des musiciens le, dimanche 
14 décembre 1969.

A cette occasion, il était fait 
honneur à l’un de ceux qui ont vu 
naître cette société, âgé maintenant 
de 92 ans et père de l’actuel chef 
de musique.

C’est en effet par une ouverture 
de Dominique Busso « l’Ombre des 
Gueux » que débutait ce concert 
placé sous la baguette de Rémv Bus­
so. Cette composition au coloris or­
chestral du meilleur effet dénote 
un sens très aigu de l'harmonie. Il 
nous faut souligner que le compo­
siteur est chevalier d-- la Légion 
d’honnpur au titre de l'Education 
nationale.

Après cette partition d'un com­
positeur local plein de talent. 11 
était de bon -oût qae parmi les 
autres œuvres jus-..'tes au program­
me en figure une permettant de 
mettre en valeur u,i remarquable 
soliste du cru.

C’est dans la à Cavatlnc du Bar­
bier de Séville» qu'il nous fut per­
mis d’entendre le trompette solo 
Roger Jacquet, premier prix du 
Conservatoire do Marseille, ex-trom­
pette solo dé la Musique de l'Air. La 
délicatesse de l'interprétation, la vir­
tuosité incomparable du soliste ont 
été particulièrement goûtés par 
l'auditoire qui fit une belle ova­
tion.

La prestation de l’ensemble fut 
tout à fait remarquable et le pré­
sident. Marais Cometi, dir. unit son 
contentement du rondement de la 
formation. M. lo maire après avoir 
renfermé son saxo-baryton fit l'é­
loge de la musique et. lusict 
son attachement à la Philharmoni­
que qu'il aide de son mieux.

M. Gilbert Gay représentant la 
Fédération «ht toute son admiration 
pour cette société qui fait mieux

® Place réservée à musicien âgé 
de moins de 30 ans, diplômé mai- 
ire-nageur - sauveteur pour surveil­
lance piscine, dans les fonctions 
de sapeur-pompier professionnel. 
Ecr. à M. PION Bernard, adioint 
au maire, 62 - MONTREUIL-SUR­
MER.

« Dans les Steppes de l'Asie Cen­
trale » de Borodine, ouvrait la 2éme 
partie du concert qui se poursui­
vait avec la « Symphonie inache­
vée», de Schubert, particuliérement 
nuancée et rythmée. Pour terminer, 
une nouvelle première audition nous 
était offerte avec les «Esquisses pro­
vençales ». d’Adrien Canavésio. Cette 
œuvre en 3 mouvements, peint, en 
de vives couleurs la vie provençale, 
le compositeur s’étant inspiré asec 
un rare bonheur, de 3 textes d’Al­
phonse Daudet. Cotte musique eut 
certainement comblé d'aise Fauteur 
des « Lettres de mon Moulin ».

Dans un geste

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération.
O Société Musicale recherche 
chef de musique. Ecr. â LYRE 
CAZAUBON. BARBOTAN (Gers).

AUBE ET HAUTE-MARNED Ville de LA CLAYETTE (Saô­
ne-et-Loire) recherche garde-mu­
nicipal susceptible animer clique. 
Logement F 4 assuré. Ecr. UR­
GENCE : M. GARNIER. 1. 
du Lac, LA CLAYETTE. Tel. 72.

particulièrement 
délicat. M. Canavésio avait tenu, 
avant l’exécution de cette partition, 
à en offrir le manuscrit à Mme 
Graille, il avait fait de même à 
M. Courtial pour la Marche fédé­
rale. L’illustration originale de ces 
œuvres avait été confiée à M. J van 
Canavésio. ancien élève dés Bouix- 
Arts. fils du compositeur.

Pendant que la foule nombr use 
se remettait de ses surpri.-e, et qu’un 
peu d’ordre était mis sur . 
très. M. Fayot, président 
sique. prenait place devant, » 
pour r.-mercier tour i: tout M. :e 
maire de son attachement a la 
«Municipale;) et do. l’aii? . avor­
tante qu’il apporte pour sa bonne 
marche, '.es musiciens pour eu** dé­
vouement. et leur assidu-Fé. F* chef 
Oanavêslu. pour son t.i’ont cv la 
i" me qu’il pi nd ; iui ver la 
valeur artistique de l’ensemble et 
èunn les auditeurs pour leur fidé­
lité et, leur confiance. Tarinnt de 
l'avenir, j.i remercia MM. Andréo et 
l'as tau rot pour leur dévou mu nt aux 
93 élevés de l'Ecole de musique aux­
quels viennent de s’ajouter évite 
année 50 Jeunes gens d’un CES de

la Fanfare, 6. rue de la Madeleine. 
52 . Wassy. ,

Le congrès est l’occasion une fois 
par an de passer ensemble une ex­
cellente journée (il suffit de se 
rappeler celle' de l’année dernière 

...... et les précédentes !) cha-
soclété. qui, à tour de rôle, 

ce rassemblement dans une

Congrès fédéral
Dimanche 15 mars prochain se 

tiendra à Wassy (Haute-Marne) le 
congrès annuel de la Fédération mu­
sicale Aubc-Haute-Marnc. C’est la 
fanfare municipale de Wassy oui en 

l’organisation. L’horaire sui­
vant a été établi : â 8 h. 45, ras­
semblement de tous les participants 
saLle des répétitions de la fanfare 
(des musiciens seront à rentrée, de 
la ville pour indiquer le chemin 
à suivre). 9 h., congrès sous la 
présidence de M. Emile Logé, pré­
sident: s\ l’issue du congrès, dé­
pôt de gerbe au monument aux 
morts (avec la participation do la 
Fanfare de Wassy) ; 12 h. 30, vin 
d’honneur offert par la Municipalité 
wasseyenne aux congressistes. ,3 h., 
repas amical traité par le restau­
rant Ber tin.

Toutes les sociétés reçoivent une 
circulaire pour ce congrès, retour­
ner le talon détachable en spéci­
fiant le nombre de participants, 
ainsi que le nombre de personnes 
assistant au repas (26 F par per­
sonne). Toute la correspondance, 
ainsi que tous les renseignements 
pour cette Journée fiant à adresser 
à M. Pierre Verdun, secrétaire de

rue

DEMANDES D’EMPLOIS

£3 Jeune musicien diplômé du 
Cons. Nat. Super, de Paris (2èmc 
Prix Saxophone 1968, 1er accessit 
clarinette Cons. province) cherche 
place dans école de musique pour 
enseigner saxo, elarin., solfège. Ré­
gion indiffér. Adhérerait dans Har­
monie s'il y a. Ecr. journal 60iis 
numéro 761.

à Baye!
assure que

organise
ville différente nous reçoit toujours 
magnifiquement. De plus, la séan­
ce de travail du matin est profitable 
à toutes lc-s sociétés ; et l’on imagine 
mal, un chef de musique, un prési­
dent et un dirigeant digne de ce 
nom n’y assistant pas. Que toutes 
les sociétés au boises et hatit-mar- 
naiscs soient représentées à Wassy 
le 15 mars : ce sera une belle Jour- 

D. BORNOT.
Depuis toujours les sociétés de 

musique si elles ont toutes leur 
noyau de chevronnés dont le dé­
vouement et les qualités musicales 
sont précieuses, no sont florissantes 
et ne durent que parce qu’elles pos­
sèdent un chef digne de ce nom. 
Sait-on ce que c’est au juste qu’un 
chef de musique ? Quel caractère 
doit-il avoir

pupi- 
da Fi mu­

ni oro

née fédérale.
OCCASIONS

S Pour hautbois, cor anglais, suis 
acheteur de musique ancienne et 
moderne avec ou sans accompa­
gnement. Je recherche aussi un 
hautbois d’amour (en la) d’oc­
casion avec doigté rapproché. Ecr. 
h M. Jean-Marius BROSSE, rue 
des Villas â MONTROND-ües- 
BAINS (42).

feu !
année 5 
la ville.

Dans son allocution. M. le ma.ro 
confirma son attachement à la mu­
sique et la place qu’elle tient dans

pour «supporter» tout 
ce qui se présente, faire face aux 
détails sans nombre, concilier « tout » 
et conserver de «toutes manières»
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clpaux de la société. Cette année 
encore notre activité ne s'est pas 
ralentie, bien au contraire, malgré 
les difficultés rencontrées pendant 
la période des vacances. C'est ainsi 
due nous avons participé à une 
vingtaine dc manifestations. Cotte 
année, poursulvait-il les sorties fl- 
nanciéreipent intéressantes de Fé- 
re-en-Tardcnnois, Le Mesn.1--sur-Orge 
et Ay. nous n'avons pu offrir com­
me les années précédentes, un voya­
ge d'agrément aux sociétaires et à 
leur famille, mais nous 
bien décidés à en réaliser un, le 
plus Intéressant possible, au cours 
de l'année à venir. Les Jeunes mu­
siciens qui ont reçu les instruments 
l'année dernière â pareille époque, 
sont toujours entre les mains de 
leurs dévoués professeurs et vien­
dront grossir nos rangs dans le cou­
rant de l'année prochaine. Le cours 
de solfège est bien étoffé et suivi 
par, un nombre important de Jeu­
nes. Ce cours a été rendu plus 
attrayant et sera certainement plus 
efficace par l'emploi de nouvelles 
méthodes et de magnétophones ou 
tourne-disques. Nous avons beau­
coup d'atouts pour réussir et pou­
voir encore faire mieux. A chacun 
d'en mettre du sien et tout ira bien.

On devait ensuite entendre les 
allocutions de l’abbé Lanes. dc M. 
Féron. de M. Forêt et dc M. Ser­
gent. directeur de la musique, qui 
a aussi remis un cadeau à deux 
membres totalisant le plus de pré­
sences aux répétitions.
. Le banquet s'est poursuivi tou- 
jours dans une excellente ambiance, 
près midlUn° ^1<ÎUre avancée de l'a-

cords qui incitèrent les fidèles il 
prier avec encore plus dc ferveur.

Puis ce fut à 12 h. le premier con­
cert de la Journée, place de là Mai­
rie. où s'ôtait réunie toute la popu­
lation dc la cité.

Les plus vifs applaudissements fu­
rent réservés au doyen de tous ces 
musiciens. M. Armand Tournel. au­
teur-compositeur. ancien chef de la 
nmsique des Enfants de troupe de 
Blllom. lorsqu’il dirigea d'une main 
assurée l'une de ses nombreuses 
composition : « La marche des en­
fants de troupe ».un i»as
ET REMISE DE DECORATIONS

Après un défilé en ville dc toutes 
cca formations, ce fut le repas ami­
cal servi dans la vaste et belle salle 
du foyer par le maitre-traltcur Va­
cher. menu choisi, délicieux et qui 
fut apprécié de tous les convives.

A l'Issue de ces agapes eut lieu 
une sympathique manifestation qui 
vit dé nombreux musiciens récom­
pensés pour leur longue et inlassa­
ble activité au bénéfice de l’art mu­
sical.

Voici quels furent les décorés :

une cité, avant de remercier il son 
tour lotis ceux qui permet sur leurs 
moments dc repos et de loisirs le 
temps de la faire vivre, prospérer et 
de préparer son avenir.

A son tour, M. Courtlel. président 
fédéral, qui pour la première fols 
venait dans notre ville, prit la pa­
role pour insister sur l'excellent 
qualité du concert qu’il venait d'en­
tendre et souligner la nécessité qu'il 
y avait, pour assurer le pérennité 
de la musique et la continuité de 
nos formations, à former de nom­
breux élèves en respectant scrupu­
leusement les consignes données par 
la- C.M,F. afin que le nombre de 
candidats à nos examens fédéraux 
augmente et que les résultats all­
ient en s'améliorant.

•Maître Cassan, en professeur qu'il 
est. mit l’accent sur l’Importance 
qu’il y avait à incorporer le3 Jeunes 
musiciens dans les formations, d’a­
bord pour les intéresser et les faire 
progresser, ensuite aflin d’obliger 
Ses anciens à travailler pour ne pas 
se laisser supplanter.

Au cours de l'apéritif qui réunis­
sait musiciens, personnalités et au­
diteurs. de nombreuses décorations 
et récompenses fédérales furent re­
mises tant aux exécutants qu'aux 
élèves, dc même que des médailles 
d'honneur de là ville de La Clotat.

Le banquet traditionnel ôtait servi 
à la Croix dc Malte. Xi se déroula 
dans une ambiance particulièrement 
amicale et fraternelle pour se ter­
miner à une heure avancée de la 
soirée.

'•

sommes

T

MEZEL
M. René Verdier, médaillé d’hon­

neur de bronze de la FMC pour 
quinze ans de direction et médaille 
de bronze pour trente ans dc mu­sique.

Médaille d’or (50 ans de musique), 
M. Marcel Reyuard.

Médaille d’argent (40 ans) : MM. 
Pierre Chalandon, Lucien Audcbcrt, 
Maurice Gavaix, Pierre Rourres. An­
toine Ortéga. Maurice Planchard.

Médaille de bronze (30 ans) : MM. 
André Maillot. René Verdier. Jean 
Dalbignat. André Thlers. Michel Nu- 
gère. Paul Florct.

Médaille de la FMC (20 ans) : MM. 
Jean Pialîat. Pierre Thomas. Serge 
Pommerctte. Robert Chelles. Henri 
Cellerier. Fernand Dalmas. Gérard 
Bonfils. Paul Bellum, Louis Mary. 
Jean Togncnettl. Gérard Chadeyras.

La médaille de vétéran fut attri­
buée à titre posthume à M. Achille 
Galland. ancien chef de la musique 
de Mezel. récemment décédé.

VERTAIZON
Médaille des vétérans : MM. Fran- 

dsque Quinton et Charles Livcbar- don.
Médaille d’or : MM. Antoine Theil- 

lon. Eugène Fourvel. Jean Dauzat. 
Adrien Jallat.

Médaille d’argent : M. Marc Vidal.
Médaille de bronze : MM. Jean 

Bordel, Maurice Virgile. Georges 
sourd. Jean Aurec. Pierre B’anc. Jac­
ques Plnguet.

Médaille de la FMC : MM. Thcâl- 
lier. Roger et Maurice Pinei.

DALLET
Médaille de bronze : M. Jean Ver­

dier.
LES ALLOCUTIONS

Ce fut ensuite l'iieure des dis 
cours. M. Tourres, eh tant que p:é- 
sident dp ia société, crgaîdsitrice, 
remercia les nombreuses personna­
lités présentes et se réjouit du suc­
cès de cette Journée. Il demanda 
ensuite une minute de silence à 
la mémoire dc M. Gai'nid. décédé il 
y a moins d'un mois.

M. Francon. maire de MezAl, de­
vait se réjouir, lui aussi, de cette 
belle journée musicale. Joyeuse et 
pleine d'entrain et de la lionne en­
tente régnant entre les sociétés.

Il félicita les organisateurs, les 
décorés et souhaita que le recrute­
ment s'intensifie pour donner une 
vie plus grande encore h la musi­
que. Il se déclara très heureux d'ap­
prendre le projet de création à Me- 
zeî d’une école de musique qui at­
tirera de nombrtmx Jeunes à cet art 
mélodieux.

M. Boulay dit combien il appré­
ciait de se retrouver au milieu d'a­
mis et souligna le mérite de tous 
er-s anciens de la musique grâce au 
dévouement desquels les sociétés mu­
nicipale* ont pu survivre et d’au­
tres se créer.

gage d’amitié la mé­
daille du conseil général au prési­
dent. Tourres et la plaquette de 
l'Assemblée nationale nu président Ber thon.

'■

classique-moderne
CENTRE CUMIERES

Rythmes modernes à leglise de 
Cumières pour la Sainte Cécile 
du Club des Accordéonistes.

PUY-DE-DOME

SELMËR
MEZEL

Fête de Sainte Cécile 
Grand rassemblement musical

Cest en l'église de Cumières que 
cette année, le Club des Accordéonis- 
4CS, guitaristes champenois a fêté 
Sainte-Cecile. a qui s'était joint pour 
ia circonstance, la chorale de Cumlê- 
[e5fc était une innovation dans la 
petite église de Cumières (en cours
M<NsfrtCfcCHon* I)Ul3que les accordéo- ”!®tas ont apporté une participation
inSSSïïS? 7 % Ia ™eS50- Us ont ainsi interprété « Tu es présent » sur le
« Jéricho lU «c6Iébre négro-splritual.v, • ° }> ,et un arrangement sur 
nnmnSîf de I acia?io d'Albinoni. La nombreuse assistance qui se pres- 

eplise a. fort apprécié cette participation et les chants ont été 
repris avec ferveur. Voici donc une 
«première» tout à l’honneur du 
dynamique c'.ub Sparnacien. A l'is- 

Ia cérémonie religieuse, M. Poittcvin, maire de Cumières, a reçu 
les accordéonistes et guitaristes à 
la mairie pour le vin d'honneur. Il 
a dc-ciaré qu’il avait été particulié­
rement touché que Cumières ait 
été choisi pour cette fête de Sainte- 
Cécile, tandis que M. Morange, pré­
sident du c'.ub, remerciait la muni­
cipalité de son courtois et amical 
accueil. Le traditionnel banquet de 
Sainte-Cécile a été ensuite servi à 
l'Hôtel de l'Europe à Epernay. Au 
dessert. M. Morange prenait à nou­
veau la parole. Il est toujours agréa­
ble à un président, dit-il. dc voir 
autour de lui une assistance joyeu­
se. preuve de la vitalité d'une société 
qu’il a le plaisir de présider, et c’est 
mon cas aujourd'hui. M. Morange 
présenta quelques excuses, dont cel­
le du vice-président fédéral, et salua 
les personnalités présentes : MM. 
Féron. adjoint au maire, représen­
tant M. Menu : Havrez, président 
d'honneur du club ; les représen­
tants des sociétés amies : M. Houl- 
rnont (Avenir). M. Doyen, Musique 
municipale de Magenta. M. Fiitz 
iHarmonie des Chemins de Fer). M. 
Martin (Avant-Garde) : M. Bertraud. 
directeur de la Chorale de Cumiè­
res. ainsi que les membres du Co­
mité du club, qui assurent sa bonne 
marche. Le président poursuivit : les 
différents morceaux que vous avez 
exécutés tout à l’heure à l'occasion 
dc la messe de Sainte-Cécile ont 
montré les progrès constants de nos 
jeunes sociétaires. Je ne rappellerai 
ici que les principales activités que 
nous avons déployés pendant cette 
saison. Je citerai entre autres :

MANUFACTURÉ D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
Documonlalion sur demande:
HENRI SEIMCR . ta rue it !a fcMi -* #j Bel • 75 FAPiS Xi‘ • Tél ; C23 6974

Si comme l'adage l'affirme. « la 
amistquc adoucit les mœurs ». elle est 
aussi, très souvent, génératrice de 
Joie et de détente. La preuve en a 
été une nouvelle fols fournie di­
manche à Mezel.

Cette pittoresque cité aux rues 
serpentant entre de vieilles, mais 
coquettes bâtisse* ont résonné de 
mille notes Joyeuses. Ce fut pendant 
des heures l'allégresse générale, la 
population se Joignant spontanément 
à ia sympathique et amicale fête qui 
réunissait trois harmonies munici­
pales.

Les musiques dc Mezel. Dnllet et 
Vertaizon. auxquelles s'étaient joints 
des éléments de l’Harmonie de Bll- 
îom et l'Orchestre symphonique d'ac­
cordéon de Cournon. fêtaient ensem­
ble. comme la tradition le veut, la 
Sainte-Cécile

Pour être en retard sur le calen­
drier. cette manifestation annuelle 
n'en fut pas moins réussie parfaite­
ment et il faut déjà en féliciter les 
organisateurs et surtout les princi­
paux responsables de ce succès : MM. 
Pierre Tourresct René Verdier, res­
pectivement président et chef de la 
musique.

A cette Journée marquée par de 
•nombreuses cérémonies assistaient 
diverses personnalités parmi lesquel­
les nous citerons : MM. Boulay, dé­
puté du Puy-de-Dôme, et Mme : Pru- 
liéres. maire de Vertaizon, et Mme ; 
Fxaneon. maire cle Mezel ; Vigeral, 
maire cle Dallet : Thibault, maire de 
Benzol : Wegl. vice-président de la 
Fédération musicale du Centre ; Ber- 
ton. président de la Musique d:. Ver­
taizon : Demori, percepteur du can­
ton de Vertaizon ; Abeni, comman­
dant la brigade dc gendarmerie de 
Vertaizon : M. l'abbé Poissonnier, 
curé de Mezel et dc Dallet ; M. Ro­
bert Belin. président de la société 
de chasse, etc.
D'A GREAI ILE S CONCERTS

Cst*e manifestation musicale 
buta à 9 h. 45. à Vertaizon. où eut 
Sieu un dépôt de gerbe à la mémoire 
de* anciens de la musique morts pour 
la France. Le monument fut fleuri, 
en présence de* perso ir ri-.tés loca­
les. par M. Berthon. pré'Ment des 
Enfants de Veria’zon. <•♦. e:. présen­
ce des représentants des quatre mu­
sique* et de leurs cher-?. MM. Bordel 
(Vertaizon). René Verdier (Mezel). 
Boutin (Da'lei). Monteléon (Biilom).

Puis à II h., eut lieu ia messe tra­
ditionnelle de Sainte-Cécile célé­
brée par le curé de ia paroisse-, M. 
l’abbé Poissonnier. Messe peu ordi­
naire dont la partie musicale était 
assurée par l’Orchestre symphonique 
d'accordéon placé sous la direction 
de Claude Pachot. Il interpréta (li­
tre autres « l’Ave Vcrum » de Mo­
zart : « Chorale » et « Lierler » de
Beethoven : le « Largo » cl'Hacndel : 
« l'Adagio des temps modernes » de 
Dvorak.

Depuis bien longtemps. lcs voûtes 
de la vieille et belle église n'ivak-nt 
pas entendu d'aussi harmonieux nc-

vin d'honneur a etc sc.vi a '.a salle 
des fêtes. Ilassister à la messe dc 10 h, 30 célé­

brée par M. l'abbé Franùiomme. Au 
cours de l'office, à trois reprises, 
dans une égiisc comble, c'est avec 
plaisir que les fidèles présents cons­
tatèrent les nouveaux progrès ac­
complis par cette jeune phalange. A 
13 h., musiciens et invités se trou­
vèrent réunis pour le repas, lui ainsi 
traditionnel. Les mets sucements, 
préparés par Mile Mérot, et servis 
par d'aimables dames, firent le ré 
gai de tous. Le repas fut Joyeux. 
Il était présidé par M. Coilery. 
touré de Mme S. Cauteî. présidente 
de la Champenoise, et de M. Jung, 
vice-président de la Fanfare des Ton­
neliers d'Epernay. On notait égale-? 
ment la présence de M. Jubréaux, 
directeur de l'Harmonie SNCF d’E- 
pernay : M. Moutardier, clvs Médail­
lés Militaires ; Mme et M. Roger 
Sébille : Mme et M. Bernard Gay, 
professeurs de musique : M. Isseün, 
directeur de l’Harmonie du 3èmc 
Canton de Reims : M. Faniel, dc 
l’Avant-Garde d'Epernay rive droite : 
M. l’abbé Franchommc : Mme et DI. 
Tribaux : Mme et M. Thil. directeur 
de La Champenoise, et les 
bres du Comité : MM. Liébart. Ran- 
donnet. Goyard. Stocker. Caxttel. De- 
gand. H cl lot. Mmes Violart. Héiiot 
et Cautel Monique : M. et Mme Al­
bert Moland.

éta t offert par lu 
municipalité. rep’vVciué-: p.ir M. 
Genet qui a remercié l'Avenir d'avoir 
choisi Chouilly. Los musicien- c-t 
leurs invités ont eu.-uite regagné 
Epernay pour « passer à table » a 
l’Hôtel de l'Europe. A la table d'hon­
neur. autour dc M. Gériudei. prési­
dent, avalent pris pia-e M. Lrbar- 
bier. adjoint au maire, représentant 
le sénateur-maire : M. ïïoussxui. mai­
re de Mardeuil ; M. Genêt ; M. Le­
clercq, président do la Fanfare Roya­
le de Mettet i Belgique). société- 
sœur, et les différents -représentants 
des sociétés de musique d'Epernav. 
Au dessert. M. Géraudel prenait ’a 

après avoir excusé

Aus-

cn-

•-' fparole
rentes personnalités, dont 
président fédéral 
sonnalités présentes et adre--- ses 
remerciements à tous ceux qui ont 
permis le déroulement de cotte Sain- • 
tc-Cécile. et ranpela que l'année 19G9 
avait été marquée par un deuil : 
la mort de M. Langouet. ancien chef 
dc musique. Une minute de silence 
a été observée à sa mémoire.

M. Lebarbier. pour sa part, a re­
mercié l'Avenir pour les services 
rendus à la ville d'Epernay. et fé­
licita les musiciens pour sa bril­
lante audition du matin. C'est dans 
une ambiance familiale que s'e=t 
terminée c?tte fête d,? Salntc-Ccolla.

salua . • . T-

menv

Le vice-président ferlée\1 était ex­
cusé.

Au dessert. Mme S. Cautel eut un 
mot aimable pour remercier chacun 
des invités et encourager les Jeunes 
à continuer de fréquenter assidû­
ment les cours et leçons organisés 
à leur intention.

M. Coilery sc fit l’interprète du 
conseil municipal d'Ay et do la 
population pour remercier musiciens 
et comité pour les inestimables ser­
vices rendus par «La Champenoise», 
dans !c cadre des manifestations lo­
cales.

M. Jubréaux, à son tour, félicita 
les jeunes de « La Champenoise » 
et en particulier ceux qui appor­
tent leur concours à l'Harmonie des 
Chemins de Fer qu'il dirige 
tant de talents, et Invita bien cor­
dialement ceux qui désireraient ve­
nir grossir les rangs de la musique 
cheminote.

Enfin M. Thil. directeur, conehit 
on s'adressant particuliérement à 
M. le maire, en le priant d'envisager 
l’insonorisation cle ta salle Henri- 
Cnutel. actuellement en ciment brut, 
et dont l'acoustique rend impossible 
l'étude sérieuse et profitable de mu­
sique délicate. M. le maire prit noie 
et promit de s’intéresser rapidement 
à cette réalisation.

C'est assez tard dans la soirée que 
l'on se sépara. Belle et encouragean­
te journée d’amitié vêouc pa- nos 
vaillants petits musiciens.

A l'issue du repas, quatre élèves 
des cours de solfège ont reçu un 
instrument : Dominique Archas, 
saxophone alto ; Mary von ne Millet, 
saxophone soprano : Christine Bigot, 
clarinette : Jacky Chelmas, cornet 
à piston. Isabelle Glorian. acciden­
tée. était absente, et il 'ui fut sou­
haité un prompt rétablissement.

SEZANNE
A l'occasion dc la fête de Sainte

Cécile, les musiciens sézannais
ont fait la connaissance de M.
Pous, leur nouveau prési-dent.
Dimanche 23 novembre les mu­

siciens de 
ontune série de manifestations. Le pro­
gramme de la Journée a débuté à 
10 h. 15 par une messe en musique. 
En cette occasion l'église Saint-De­
nis a vibré aux accents des instru- 
ments qui. pendant l'office, ont suc­
cessivement interprété « La Marche 
d’Atha-Ms ». de Mendelssohn : « Le
calme ». de Schubert : « L’Adagio
au Clair dc Lune ». de Beethoven, 
et. en final. « l'Intermezzo dc l'Ar- 
léoieunc ». de Bizet. Après la messe, 
les musiciens, bannière en tète, ont 
défilé dans les rues du faubourg de 
Broyés, avant de venir déposer fine 
gerbe de fleurs au cimetière, sur 
la tombe de leur camarade Auréllen 
Dégrève. A 12 h. 30 tous se sont 
retrouvés dan* ta salle du Prétoire 
pour participer au traditionnel ban­
quet de 1a Sainte-Cécile. Apre* avoir 
dégusté les délicats plats préparés 
à leur intention par Mme Mii’ot. les 
musiciens ont écouté l'allocution du 
maire. M. Mancieux. qui devait pré­
senter M. Pous. le directeur admi­
nistratif dc l'usine Permacel. comme 
le nouveau président de la Musique 
Municipale. DI. Pous succède à M. 
Vignot oui. bien que déjà administra­
teur général, avait accepté la pré­
sidence par intérim en attendant un 
remplaçant, Voici ce que devait nor­
malement déclarer M. Mancieux : Je 
suis heureux cher M. Pous. en ce 
jour de Sainte-Cécile, de vous irvstal­
ler dans votre nouvelle fonction. MM. 
les membres du comité et- U 
bres exécutants ont 
nlmlté colt.' nomination que nous 
leur avions proposée, qu’ils eu soient 
remerciés i ils apprécie tout bientôt votre intelU- 

nit déjà persuadés que

Il remit endé-

l’Harmonie Municipale 
célébré la Sainte-Cécile par

M. Wegl se déclara très satisfait 
de la vitalité des sociétés locales, 
félicita les responsables de leur dé­
vouement et remercia M. Boulay pour 
son action efficace au sein du con­
seil général en faveur de 3a FMC.

L'aprés-midi se poursuivit par un 
concert classique qui permit à un 
vaste auditoire d'entendre sous la 
direction dc M. René Verdier, puis 
de M. Bordel, c 
parmi lesquelles : 
caine » dp Sousa, « Ouverture des No­
ces de Figaro» de Mozart «La Hou- 
sardc » (valse) de L. Ganne, «La 
Ronde des petits Pierrots » de Bosc, 
« Retour du Tchad » d'A. Tournel.

Enfin, un grand bal réservé aux 
membres honoraires permit de ter­
miner toujours en gaieté cette belle 
journée.

La soirée que nous avons donnée 
aux vieillards de l'hôpital Auban- 
Moët : nos deux matinées-concerts 
des 2 février et 9 mars à Dizy et à 
Cuis : l'exécution dc nos concerts 
aux fêtes de la Villa et de Magenta : 
le concert à l'auditorium du Jard 
le 29 mal, et notre dernier concert 
donné le 24 novembre dernier aux 
celliers de la Maison Mercier, à l'oc­
casion cle la soirée syndicale des Hô­
teliers restaurateurs* de ta Marne. 
Je tiens à signaler les succès rem­
portés à Rimlni à la Coupe d'Europe 
de l'accordéon, par Mile Françoise 
Kieffer. MM. Jean Didier et Patrick 
Brémont. Cet ensemble de résultats 
a été obtenu grâce à la persévérance 
et au grand talent de notre direc­
teur M. Magnien, secondé par nos 
sous-directeurs Gérard et Bajata. Je 
remercie également les membres dé­
voués de mon comité, particulière­
ment notre secrétaire M. Brulcfert, 
ainsi que MM. Mousse et Bémont, 
qui sont vraiment les chevilles ou­
vrières de notre société. C’est en­
suite dans une excellente ambiance 
que s'est poursuivie cette fête dc 
Sainte-Cécile, autour dc joyeuses ta­
bles.

différentes œuvres 
« Marche nméri-

(Ln Montagne. 20-1-1970)

CHAMPAGNE ET MEUSE
fêtes, s'est déroulé dans 
cellenie ambiance.

Au dessert. M. Bernard
MAGENTA
La Musique Municipale de Magenta 
a vécu une joyeuse Sainte Cécile

Après avoir défilé dans les prin­
cipales rues de la rive droite, avec 
3a Compagnie de* Sapeurs-Pompiers 
qui fêtaient également sainte Barbe, 
la Musique municipale de Magenta 
« participé à l'office religieux où 
©lie a exécuté plusieurs morceaux. 
Une cérémonie au monument aux 
morts a suivi 3a messe, puis, en 
cortège, les musiciens se sont ren­
dus à la salle des fêtes. L’apéritif 
d'honneur réunissait musiciens et 
pompiers autour de M. Forêt, mai­
re ; Coilery, conseiller général : Fé­
ron. représentant le maire d'Epcr- 
nay : Brunot. maire de Dizy et des 
représentants des différentes, socié­
tés. Le repas, servi à la salle des.

une ex- 
Rape-

neau, vice-président de ta musique, 
prenait ta parole pour saluer les 
différentes personnalités et féliciter 
les musiciens et les responsables de 
la société. C’est ensuite M. Raoul 
Marin, secrétaire, qui dressait le 
bilan d’activité de l'année écoulée, 
comme il le fait chaque année. Tout 
d’abord, dit-il 
que nous 
25éme fois depuis notre formation 
au lendemain de ta dernière gueire. 
Un quart dc siècle s'est passé et 
nous sommes toujours là. Certes îc-s 
membres fondateurs sont mainte­
nant peu nombreux car les décès, 
la. maladie et les départs ont cau­
sé des vides, mais ces vides sont 
comblés par les Jeunes hsus en 
majorité dc nos cours, et qui for­
ment maintenant les éléments prln-

CHOUILLY tnom-
« La Champenoise » 
a fêté Sainte Cécile

Pour ta huitième fois depuis *a 
cr éation, la société dc musique « La 
Champenoise » a célébré Salnte-Cé- 
elle. patronne des muslùens. Par un 
•temps ensoleillé et une tempcialure 
printanière, il fut donné de voir, 
spectacle toujours agréable. ,os Jeu­
nes musiciens, impeccables dans 
leurs fraîches tenues folkloriques, 
défiler dans Jcs nie- de notre ville 
aux sons d'airs Joyeux, de circona- 
tanee en ce jour de lè-e. 
la tradition, les mustSons a Talent

ôtifîè à l’un i-« L'Avenir-Musique » 
a joyeusement fêté Sainte Cécile

Cette année, c'est la commune de 
Chouilly qui a été choisv pour « é- 
îébrer la Sainte-Oeile. nar îa Mu­
sique l'Avenir. Les levtlvltés ont dé­
buté par un défile dans les vues de 
coïte charmante, commune champ*'- 
noiïc qui a conduit les mm viens 
à l’église où la nn-s^ ,i été célé­
brée par l'abbé Mathieu ci où ils ont 
apporté un brillant con-our-. à la 
cérémonie. A l'issue de ha nuvsc une 
gerbe a été déposée au monument 
aux morts de la commune et un

. A. je ferai remarquer 
sommes réunis pour 1a votre compétence!<;gence:

vous mettrez tout votre cœur a as­
surer hi bonne marche et à mener 
au succès leur chère société. Après 
avoir rendu un hommage uarücu- 
lior aux femmes de musiciens, le 
maire reprit • MM. ne considérez pas 
simplement, la musique comme un 
art- d'agrément capable d'apporter à 
ceux qui la pratiquent de sain as 
distractions ? La musique, un grand

Suivant
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esprit :'appose «La religion ir.icnn.t- 
ten-te cle l'Ame ». celle qui peut faire 
communiquer tous os ucpp.cs da.15 
un idéal do bonté et d'amour. La 
musique est une langue universelle, 
supérieurement internai; > laie. elle 
est l'expression préférée et l'Inter­
prète naturelle de ions les élans su­
périeurs de la îuture humain.?. Vous 
l'avez compris encore mieux, j'en 
suis sûr. l'an dernier. lors do votre 
voyage en Allemagne, chez nos amis 
de Malscli. Dans toutes les • sociétés. 
11 faut de? chefs, et vo’s avez la 
chance U*eu avoir un prestigieux en 
2a personne de M. Fournier. doublé 
du si dévoilé M. Mayandc ; un régle­
ment n‘cst pas fait pour brime* : 
nous admettrons et comprendrons 
toujours Jos absences Justifiées, mais 
nous blâmerons toujours la négli­
gence. Je fais appel A vos sentiments 

•de solidarité. Je termine en vous 
adressant à tous, mes chers amis. 
2es remerciements de la municipalité, 
pour avoir assuré les services impo­
sés par les cérémonies officielles, per- 
mettez-moi cependant d’exprimer 3c 
vœu de vos nombreux concitoyens, 
celui de nous accorder un ou deux 
concerts supplémentaires l'an pro­
chain.

un vin d'honneur attendait tous les 
Invités. Au cours de la réception. 
M. Stasi. député de la Marne, re­
mettait à trois valeureux musiciens 
dormanistes. MM. Lecart. Paul, 
Qrandpicrre. la palme d'or d'encou­
ragement public, au nom de M. le 
Préfet, et prononça quelques paroles 
de remerciements. Tl dit son plaisir 
de se trouver à Dormons pour y fê­
ter Samte-Céeile. et d’y récompenser 
trois valeureux musiciens. M. Renne- 
pont. maire de Damnons et président 
de la Musique Municipale, prit la 
parole à son tour et retraça le pal­
marès des trois décorés. A l’issue du 
repas qui sc déroula dans une joyeu­
se et franche ambiance. M. Rcnne- 
pont adressa scs vives félicitations 
a MM. Lecart. Paul et Graudpierre, 
pour leur perpétuel dévouement au 
sein de la société. 11 rappela aussi 
que la musique, accompagnée de la 
batterie fanfare a fait treize • sor­
ties cette saison, et la batterie-fan­
fare, a elle seule, vingt et une sor­
ties. Avant la fin du repas servi par 
les bons soins de la table Sourdet. 
nos joyeux musiciens projetaient une 
soupe a 1 oignon. Après une journée 
bien remplie, nos joyeux musiciens 
donnaient une aubade aux Dorma­
ntes. C'est très lard que tout 3c 
monde se quittait en se donnant 
rendez-vous l’an prochain. Etaient 
présentés les personnalités suivantes : 
MM. Stasi, député de la Marne : 
Rennopont. maire de Dormans et 
président de la Musique et Mme : 
M. Jourdain, adjoint; Mme Taronl, 
conseillère : M. Beau frère, maire de 
Vincelles ; 1 abbé Guyot ; Maître Al- 
baut avocat à la Cour de Cassation, 
président de l'Amicale de la Marne 
etc., et sans oublier la reine et sa 
dauphine. L'activité des décorés ; 
M. Lecart. musicien depak iniD, an­
cien directeur ce la Fanfare de Fes- 
fcgny. directeur adjoint de Ja Fan­
fare interc > nra-ina’.c de .a VaTée de 
la Marne, membre exéc «Mat ce la 
Fanfare Min.':aale. T a é ê :3es;rrné. 
lors de «'assemblée gêné ale du 1er 
juillet 13CJ. directeur de .o Faut, re 
a l'unanimité des voix. Depuis cette 
date, directeur dévoué autant ouc 
compétent. 1 e.-.î l'ami r’c ■ m? ?rs 
musiciens. g a toujours même dans 
les moments r.-.f fiel les. dirigé ;s Rm- 
farcr Municipale avec une vc'.rpté 
do bien 'aire qui ,e c.va'ri.nse M. 
Paul, entré à la Fanfare Muu.e.uaie 
de Dormans comme tîéve musicien, 
en 1921. ! c?t (•"•net solo n 1931. 
En 193G. î»rcf2ssea- de collège et 
d’instruments à cm.oo Khrrvr. L est 
nommé eous-jiraeteur de la Fanfare 
en 1953. Depu s 1904. créateur et di- 

.’artrisl!© batte - îo-fan- 
•ï.re. membre exécu­

tant de a Fa Marc M. i, ripait- de­
puis 1923. Toujours présent à la 
société il est me more oe ia bv( terie- 
fanfare depuis 1334. avec sb: ce ses 
douze enfan ts.

La virtuosité dont ont fait preuve 
ces Jeunes élèves, laisse augurer un 
avenir serein de «l'esprit musical 
français ».

L Orchestre cîe Ja Philharmonie 
sc fit entendre à son tour.

Composé des professeurs, d'an­
ciens élèves du Conserv-atolrc et 
d'amateurs bénévoles (détachés des 
intérêts péminiers, uniquement pré­
occupés do Joie musicale élevée», cct 
orchestre interpréta sous la baguette 
ferme et efficace de M. Wolf. un. 
programme pétillant comprenant .

«L'Ouverture de Zampa ». de F. 
Hcrold ; « Le Menuet de i'Arlésien- 
nc» de G. Bizet avec à la flûto 
solo, Mlle Rostas Véronique : » l.’E- 
étinedame Mazurka ». Fête Mili­
taire de Sylvain Petit, avec, k la 
trompette solo, Flguer-cs Jean-Paul,

Ce concert attachant &e termina 
avec la suite de ballet de G. Bizet, 
vigoureusement bisse par le public 
enthousiasmé.

M. Etienne Lorin. vice-président 
de *.a Fédération dr TH c-:1e-France, 
fit part do sa satisfaction d'enten­
dre de la part de jeunes des ondes 
de vraie musique en opposition aux 
auditions tonitruantes d’uno certaine 
« musique électrique ».

La clôture de cette brillante soi­
rée se fit par un joyeux vin d’hon­
neur servi dans '.o? locaux de l'école 
Thomn s-M a sary k.

Le lendemain dimanche, réunis­
se it 135 convives à un banquet sa­
voureux. œuvre de M. Gaudeclioux, 
chef de cuisine du groupe scolaire 
Lfonard-dc-Vinci. entouré d'un îH’r- 
sonnel dévoué et toujours M a.'ma- 
Llc.

Parmi -or personnes présentes, ci- 
îphs : M. G 1ï onde au et Mme Mme 
yal.erey, M. Lecrcvîsse et Mme. M. 
Grci.v-. ot Mme. M Dudouit. M. Sé­
no der. M. Frase ali. M. Ccvaudan et 
Mme. M. Vie ville conseiller muni­
cipal de Cour ion (Yonne! et Mme 
vernis spécialement.

Après avoir excusé le maire M. 
Mignon. M. Wolf remercia les per­
sonnalités et salua la sympathique 
pré-?nc? des Jeunes de l'école cen­
trale s'intégrant maintenant à la 
vie cliêienaysicnne.

M. Woif fil part des espoirs mis 
en -r. mmie oailté pour soutenir un 
projcî de festival Beethoven en 1970 
à Chât. r.ay-Ma inbry.

I-e banquet fit place au bu animé 
nar les j■'■unes de i'orches’rc de 
dan■■■c du Conservatoire.

De toute nouvel!.-- crt-af.on cette 
dynamique r»-matIor.., d’origine phil­
harmonique, .xJf.rl%-s;-rr. ;0jn 
nommée et celle de ChA*2nay puisque 
déjà M. Yicvir.e 'engin.'a a venir 
se produire i Coui.'m (Yonne» dès 
le printemps p-v^ha-n.

Le bol se ter mire par un*? « îcup© 
à l'oignon » ci -air tout p ir de? rc- 
r icrclf iuerl;' chrdcurc-sjx à M:iVs B?.r- 
SC'L directrice de fée vie Léotiard-de- 
Vinci. qui r.ous reçoit choq ;o année 
s: gentiment».

Paul Beuseher
23 à 29, boulevard Beaumarchais 
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Après l'allocution du maire, M. 
Pous prit la parole pour remercier 
ceux qui l’avalent sollicité i\ la p.é- 
sldence de la Musique Municioale. 
Il «e félicita de sc retrouver A la 
tête do cette si sympathique société 
et assura tous les musiciens de son 
amitié et de son dévouement. Puis 
il fut annoncé que. pour encourager 
l.cs jeunes vocation? .des cours de 
solfège seraient très- prochainement 
dispensés. Les enfant? intéressés sont 
d’ailleurs invités :V ss présenter avec 
leurs parents

oncle Jean Jeudi, professeur A l'Eco­
le nationale de musique de Llmo-cs ; 
ce jeune éleve est à féliciter car 13 
a été reçu deuxième sur 23 candi­
dats au Conservatoire National Su­
périeur dp Paris dan.? la classe du 
Martre Gérard Plchaurcnu.

A la fin de cette bonne Journée, 
chacun promît de fêter encore plus 
dignement la prochaine fête cl.' Sain­
te-Cécile.

Concerts organisés par le Comité 
de Limoges (présidé par M. Emile 
Ayznard) :

A l'Hôrjttaî Chastatng : 9 novem­
bre f»3 (Fauvette Limousine ) ; 7 dé­
cembre <39 (Accordéon-Club de Limo­
ges) ; il Janvier 70 (Accordéoplr-te-, 
de la Brégère) ; 1er février 70 (Coh 
io7,c rythme) ; 1er mars 70 (Avenir 
Musical du Limousin).

Petites sœur* des pauvres : 30 dé­
cembre CD (Avenir Musical du Li­
mousin) ; 25 janvier 70 
Club de Limoges) ; 
lège rythme).
REALISE DE RECOMPENSES A LU- 
D®UlS°ra£ÏCE ^ICIPALE

Dimanche 13 Janvier, le? lauréats 
des examen? du Conservatoire et de 

Fcd«.-ration musicale ont été îè- 
tés. Deux amé? étaient a l'honneur : 
ai. Jean Ragot qui a reçu la mêda 'Le 
des Sociétés musicales et M. Lt-ju 
Desmoulins qui s'est vu iémettre 
un buste de J.-S. Bach pour ses 
65 années au service ie ‘«a musique 
(11 iaent Juste de prendre 
traite à l'Age de 83 ans)

Assistaient à cette cérémonie : M. 
Longequeue député-maire de Limo­
gea . MM. Monteil. Sylvain, Cha- 
oernaud : M. le professeur Faure : 
M Emmanuel Aymard. M. Denis, itc.
. Aymard et Chassajne repré­
sentaient la Fédération-; M Fou­
caud étant retenu A Saint-Yrleix-la- 
Perche.

HAUTE-
VIENNE

.. ,, , le,vendredi 28. à par-
TU* de 18 h., a ht salle de musique 
(Pretoir.:). Apré? les discours, c'est 
dan? In îo:e et I-a bonne humeur que 
sc termlha cette sympathique jour­
née.

SAÏNT-YRIEIX-LA-PERCHE

Saints Cécile tle PUnion Musicale
DORMANS
La Musique de Dormans a fêté 
Sainte Cécile dans Ja bonne humeur C'est en la Collégiale du Mous lier, 

que le 18 Janvier. 1 Un ion Musicale 
de Sa in t-Yricix-lu-Pt ichc. réunissait 
ses cinquamc-quetr:' membres pour 
fêter sa patronne Sainto-Oécile. dans 
l’execution du programme suivant, 
rehaussant ainsi J'éclat de cetio 
cérémonie, et à laquelle assistaient 
de nombreux fidèles et mélomanes.

Figuraient au programme le5 œu­
vres ci-après ;

Grande marche (extrait de l'Opè- 
ra Phèdre, de J. Masscnet) : Cavallé- 
rla Rusticana (cê'cbre Intermezzo 
de P. Mascagni) : des couvres de 
Calssimi, Meyer ber et Pinstoriiis ont 
été exécutées par l’ensemble de cui- 
vttt : Adoration (cantique ancien 
de Briaillc-si ; Marche Solennelle 
(extrait du Messie de Hacndsî).

A l'issue de la messe et apré^s la 
traditionnelle photo souvenir a; 
défilé, hélas contrarié par la pluie, 
menait les musiciens ù travers les 
rues de .la ville : apré? le dc-oôt d'une 
gerbe aux monuments aux ■"morts, 
la société s'arrêtait sous les fenêtres 
de Mme Fabrègue pour 3'oxécutJon 
de quelques -passages de Joli-Mal, 
grande valse tle concert que le chef, 
M. Duquesne, lus avait dédiée.

Les membres de la commission sc 
rendirent, au cimetière se recueillir 
sur la tombe de leurs disparus ; 
des gerbes out été déposées sur les 
tombes de MM. Frange Emile, an­
cien directeur, et Camille Terrasson. 
vice-président.

Le repas traditionnel était servi 
à l’Hôtal de la Gare et groupait 
cent quatre convives. M. Fao égue, 
président excusa l'Union Musicale 
du relard apporté à cette fête, en 
raison d'un deuil récent survenu 
dans sa famille.

La journée a commencé par une 
messe célébrée par le doyen de la 
Marne, l’abbé Guyot. Y étaient pré­
sentes les sociétés musicales doamn- 
n:Me> et de nombreuses personna­
lités. Au cours de la messe. la Fan­
fare. soiu la direction de son chef 
M. R, Lecart, exécuta dans la per­
fection c Parus Angt-licus » de César 
Franck; g Deux cirants religieux nu­
méro 11>. de Mozart ; « Au Champs ». 
par :a Batterie-Fanfare

8 févrW,g3: sa rc-
recteu r de 
fare. M. 'Jrrndosous la dl- 

rect-on de son chef AI. Caul ; a Deux 
chant? religieux numéro 2 ». de Mo- 

; « Cortège de Vestales ». de Wa- 
ti-l.c. A l'issue de l'office, la Fan­
fare défila vers la salle dc-5 fêtes, où

znrt ;

ROSNY-SOUS-BOIS
L'Harmonie de Rosny-sous-Boîs a 

perdu sen sympathique doyen en 
la personne de M. Edouard Che- 
nîn, décédé subitement le 22 dé­
cembre 19G9, à l’âge de 77 2ns.

ERANCHE-COMTÉ 

ET BELFORT
sa re-

Elle a perdu aussi fxm membre 
actif le plu? assidu, qui. en 62 ans 
de service, était resté.fidèle à tontes 
les répétitions, à tous les t?rviccs# 
A tous les concerts.

Il était le dernier A avoir connu 
la Fanfare de Rosny, avant que 
celle-ci ne laisse place 
l’Harmonie. Avec lui. c'est un peu 
le souvenir de tous nos anciens 
qu’il avait si bien connus, et qu’il 
savait faire revivre grâce à ses ta­
lents de conteur, qui s’estompe. Né 
à Rosny, n’ayant, quitté notre Ville 
qu’à l'occasion du service militaire 
(à la musique du 35ème RI) et des 
année? de guerre, il avait été un té­
moin précieux de toutes ses trans­
formations.

Depuis une dizaine d'années, 11 
avait quitté le pupitre de saxophone 
baryton pour celui de la grosse cais­
se. Il siégeait depuis très longtemps 
au conseil d'administration et oc­
cupait ces dernières années le poste 
d'archiviste-matériel.

Titulaire de? plu? hautes distinc­
tions de la Confèct'ration Musical© 
de France, du diplôme d'honneur des 
Sociétés Musicales et Chorales. M. 
Ch en in était aussi officier d •Aca­
démie. A l'occasion de ses soixante 
années de sociétariat, il avait ét© 
élu membre d'honneur de l'Harmo­
nie.

Activité au sein de la Fédération
Musicale de Frsnche-Comté ei
du Territoire de Belfort.
La réunion d’automne eu bureau 

s’est tenue dans une salle 
re restaurant a Le Château 

de la Juive ».
Cette réunion s'c?t déroulée sous 

la présidence de- M. Vriez. en pré­
sence de MM. L-eercix, Pochon Cia- 
poliao, Vuiilemin. Gros Adam, Bou. 
vrét. Mercier.

Toutes les questions concernant 
2c- fonctionnement de nos sociétés, 
y sont longuement traitées : festi­
vités régionales, examens fédéraux, 
concours d'oxceiien; ? et grand prix 
n Lou; - Schumacher ». subventions 
des çornols généraux de- nos 4 dé­
partements Jeunesse .„>t Sports, etc.

ville de Mo.-teau qui or­
ganiser.! in prochain congrès <6 cf 
7 Juin Î970>.

L‘H;. rmoni

LOMS-LE-SALÎLNiER
Activité musicale

Le Conservatoire ri* musique, r.'cst 
pas né d'hier. ;1 a connu dès for­
tunes diverses. Cependant il 
quiert attire liaient un ■mvonnf.r.i-n; 
dont ia pop i.'. a'ion iédonit-nne ii«nd 
conscien-’e. L'actuel taréef ur René 
Ferreaux. v. n.raé en î *62 ment' en 
main une é^ic de 170 élèves, le 
chiffre actuel est de 430 • ch'f.i're 
considérable, compte-tenu d^ l’im­
portance de »a population : 20.000 
habitants.

Le recrutement des é.ives s’epè:e 
au niveau des clisse? r.-e;maires eu 
accord avec M. l'inspeeieur pri­
maire. MM. les direct: urs d etabiis- 
sements privés et M. le directeur 
du Conservatoire.

L'enseignement est criqué sur ce­
lui des écoles nation-a.es, plusieuis 
élèves ayant été admis a i Conserva­
toire régional de Lyon. Besancon 
Nancy, écoîs Frédéric-Chopin à Nan­
cy...

fédérai, 
du cé.’èb ILE- en 1909 ùÛV-

DE-FRANCE
On notait -a présence de MM. J'■ r- 

que? Boutard. dépu tè-maire de £t- 
Yncix; Lafarrc, adjcinr ; Jacques 
Feu- aud. président do la Férié- atiolr. 
Musicale do .a Huua-Yîeüae, a cam­
pagne de Mme: Ma-.-e Henri Las- 
planchas, prés dent d'ir nnour : Le­
jeune, vlce-pxàsideu.t Nicand. .se­
crétaire général de la mairie ; 1< s 
docteurs Artiges, Brachct. Voult-ou- 
ry. percepteur. e‘c 

Au dessert. M. Fahregue ■excusa 
les personnes qui. ic en ics par leurs 
obligations, n'a valent pu ?e Joindre 
a cette fête : .1 retraça .a vie de 
l’Union Musicale presque cenr-enaire, 
société qui ne veut pas disparaître, 
mal? qui. au contraire, connaît un 
nouveau départ pour rester une des 
meineures phalange? du Limousin. U 
félicita M. Foucaud pour sa nomi­
nation en qualité de président de 
la Fédération Limousine et l’assu­
ra du concours de la société dans le? 
festivals ou manifestations organi­
ses par la Fédération.

CHATENAY-MALABRY
La Philharmonie a fêté 

la Sainte Cécile avec éclat
En ouvrant .la fête. M. Wolf pré­

sident de l'Harmonie, présenta les 
excuses de AL Mignon, maire de Cliâ- 
tenay-Malabry, victime d'un accident 
et le public, sc joignant spontané­
ment u M. Wolf, le pria de présen­
ter ses vœux de prompt et complet 
rétablissement à AI. Mignon.

M. Glrondeau, maire adjoint et 
Mme ; M. Locrevisse. maire adjoint • 
MM. Dudouit. Senotier et Narcy 
conseillers municipaux. représen­
taient la municipalité.

Les élève? du Conservatoire se fi­
rent entendre le samedi soir par l’au­
dition de clarinette, violon et flûte 
à la salle Lamartine, devant un 
pu b.le. nombreux, pressé dans cette 
salie intime, mais cependant trop 
petite.

I.'audition des élèves tous fort 
applaudis, se termina par un trio 
de clarinette, tenu avec maîtrise par 
Bosom Hugues. Michel J.-L. et Vitu- 
rat Daniel (Chanson d'Aulomne).

C . t .*îji

Morcz fêtera «es 
en ? 972. les dirigeante se- 

ro.ot contactes afin de fa re connaî­
tre leurs projets, relatifs à ce jubilé.

Dur: amicale? de «chefs et
sous-ciic.'-; » ton- preuve d'un réel 
dynamisme : l-'Am-Ical© des Chefs et 
bous-Chefs du Fays da Montbéliard 
animée par MM. Compagne et Erard* 
a effectué un bref

de
ICO

La municipalité consent de gros -ef­
forts. un groupe d’amis s'est réuni 
autour de l'école, une* assovatica 
de jiarents d'élève? présidée ])?.- M. 
D'Agon de Lacontrle a été criée 
voici 3 ans.

Le directeur est ïe chef de l'c-r- 
chestre des élèves, de l'Harmonie 
Municipale, de l’en semble sympho­
nique : il organise des concerts dont 
l'eccîectisme se confirme chaque an­
née.

retour sur les 
manifestations «phares» de l’année :

VOpc. I^UIval^Sedncouft^
L Amicale de la Haute-Saône a

A tous les Jeunes qui se pressent 
maintenant sur les rangs, la carrière 
de musicien de AL Cheuin restera 
exemplaire.

A son épouse. & son fils Claude k 
qui il avait fuit partager son amour 
de la musique et qui reste un mu­
sicien talentueux et fidèle, nous pré­
sentons no? respectueuses condo­
léances.

rh SÆr;siüf wske-M
C£-*« amical© a été l'on fiée à M. Ri­
chard. directeur de l’Union Musicale 
\lÇt Scoy-sur-Saône, les 
été élaborés.

D’autres réunions ont eu lieu ; 
Amicale du Territoire 
(responsable •

M. Duquesne, directeur, restant 
dans son rôle, parla musique, rap­
pela ce qu'elle était pour chacun les 
satisfactions qu’elle procure 
cita tout sou monde à ne pas relâ­
cher l'-ûssidulté.

Prenant la parole. M. Foucaud re­
mercia le président Fabrégue do son 
Invitation et de ses parole? aima­
bles, fit part de ses projet? et ex- 
prima le èouliait de voir de nom­
breux élèves de l'Union Musicale se 
présenter aux examens de la Fédé­
ration

Puis M. Jacques Boutard député- 
maire, félicita le président. M Fa- 
brèguc. pour la haute distinction 
dont 11 vient de faire l'objet (che­
valier dans l’Ordre du Mérite Na- i 
tional). et M. Foucaud pour son «élec­
tion à la présidence de la Fédéra­
tion du département. Il dit (oute 
sa joie de se retrouver au sein do 
cette vieille société, assura que 
l’Union recevrait toujours son appui 
et eut un mot aimable pour les jeu­
nes qui ont et veulent garder le goût 
de La musique, malgré les longues 
et difficile? étude? Imposée? par cet 
art. Il Incita l'Union Musicale ê. con­
tinuer k œuvrer po 
nommée de la ville

Puis ce fut conte* et chansons, 
mais ce qui a marqué, c’est une 
œuvre de J.-S. Bach jouée mi trom­
bone par notre jeune 15coquet Mi- 
chou, seize an? à peine, élève do son

Des concerts ont eu lieu au théâ­
tre. avec la participation d'artistes 
réputé? tel? MM. Londeix, Laborler. 
Mireille Millioz.

Un concert est actuellement en 
préparation avec le concours do M. 
Villette (trompettiste, 1er prix de 
Paris), Salomez (clarinettiste, pro­
fesseur au Conservatoire L

L’Harmonie Municipale a rem­
porté au concours de Bourg-en-Bres­
se. un succès flatteur : classée en di­
vision supérieure, devant toutes les 
sociétés présentes dans cette caté­
gorie.

Le concert qu'elle élabore actuel­
lement. figurent : une ouverture de 
« Oimarosa ». le célèbre poème sym­
phonique « Finlandia » et une pièce 
pour harmonie et trombone solo (so­
liste M. Larsclic, 1er prix de Conser­
vatoire.

Des ensembles découlent de ce? 
sociétés ; citon? les quatuors sui­
vants :

Flûte, violon, violoncelle, piano.
Flûte, clarinette, saxo-alto, 

baryton.
Deux trompettes, deux trombone?, 

quatuor de trombones.
Telle est l’activité musicale cio la 

ville de Lons-le-Saunier, dont il faut 
complimenter la rnuu.c :* ! iU* et le 
responsable M. René Porreaux.

et in-
slatuls ont

de Belfort
, . , • Richard CinpoUiio)

LOIRE ET HAUTE-LOIRE, Loÿ dirigeants fédéraux remercient 
vous ce? animateurs qui 
musique avec ferveur. servent la

ROCHE-LA-MOLIERE
L’Harmonie des Mineurs en deuil

Lundi 2 février, en l’église de Ro- 
che-Iü-Molière. en présence d'une 
très nombreu-e assistance, ont été 
célébrées Iss funérailles tic M. Geor­
ges Liotard. vice-président de l'Har­
monie de? Mineurs, membre du bu­
reau de l’Office municipal des sports, 
du bureau d'Aide social et adminis­
trateur de la Caisse d Epargne.

D? nombreuse? 
avaient tenu à lui témoigner un der­
nier hommage. Parmi celles-ci : AL 
Berger, maire de Roclie-la-MoI ère : 
MM. Gibcrt et Dt bnrd, adj i nis. 
docteur Busquet, président uT.n’i- 
neur d'ISEP. viee-piê?ulem . S»b.-'. 
présidem ; Qu inson dlreeteur ; ATM. 
Chomcton, Crans.ac. Gerdf. J. C. uJe 
Saby. Faure, Chas 'guet 
ii.cmbris di. ce:

Oubau'-Ki. chef de l‘Karman!© P.o- 
lonaise H-rmoaia, Crouzoulou vjee- 
pre? . a: Harmun-r de la Ta -m- 
d ère Dcfjur. vic^-;.-^j'cletit «.(-• 
venir va^rai de "’uiip : F , i.:,r. 
Mounard. de l'Harmonie et Fanfare 
de rondainc : Berthet ci Belle des 
Anciens Combattants des deux èucr- 
rcs ; cics représentant? «les Soc.èuss 
Musicales do : Harmoi'.o iis < ha- 
zoile. Harmonia, Union Murrvc de 
Soint-Gencsl-Lerpt. Avenu- Musical 
de Flwniny. Harmonie de UOndvuie. 
B a t ter: e -F. i f i f •. y.? OCO. liarumvie
PL a T e* de Y Liard.

A l'issue de l'offl-ce relie 
lu quel l'H 
rou? la ci;

«dommage à urt vaillant vétéran ;
M. Henry Koenîg

M. Henry Koonig. qui ©: t aclueî- 
iiV'; do 92 débuta à la T an.are de Vnlenthyney où il v 

resta de 1801 A 1912. IJ oassu suc­
cessivement à l'Harmonie Alstiiom et 
A la Lyre Belfort aine (1912 à 1918» 
>>uis a ru-iion Dello.s? de 19j 8 à 
«941. il on assuma d’aUeurs la di­
rection de 1835 A li/îï. De nouveau 
rewnu a l'Harmo ne de Va'.enLaivcy 
de *911 a Mir.8, a::sarant. à Jeux re- 
pr^es. î'Jntérini de directeur.

En totalisant t1 année- «acti­
vité musicale. AL Koen - doit être 
l’un des plus xm.cü: musiciens de 
France. Nous .c îili::toit? v;venuct 
et iui sou*, a*ions encore dp ,on- 
cues années de m i eq ic.

A-

persoimaTisc-s

m
O- cours 

neur ■
Qu tu s .ou, in: 
Ilèbre de t’i

non:ur la bonne re- 
de Saint-Yrielx. M F.

r prêta la Marche" Fu- 
opin, Chant Religieux 
i. Le Champ du re- 

l. E. Saby. sur 
non sans une 

retraça la cax-

i;i lie

de B a
L.pc

pt-ofornlç
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llvité démontre, s’il en était encore 
besoin, combien notre population la­
borieuse sait s’intéresser au beau et 
combien le dévouement enthousiaste 
et désintéressé de certains peut faire 
en faveur, d’une éducation à ne plus 
négliger : nous sommes cur la bon­
ne vole et avec l’aide de toutes les 
volontés, arriverons encore à in­
tensifier notre action en faveur du 
développement culturel de notre 
cité.

vlllolse. offrit à M. René Rouquette, 
maire et conseiller général, sa der­
nière création ; « Gloire à Decaze* 
ville ». morceau pour harmonie, tam­
bours et clairons.

L’année s'achève par la Sainte- 
Cécile où la population put admirer 
et applaudir le défilé des 55 exécu­
tants de l’Harmonie avant de goû­
ter le concert spirituel donné en 
l’église Notre-Dame. La Journée s'a­
cheva par un repas amical où furent 
distribuées diverses médailles aux 
musiciens méritants.

Ce trop bref compte-rendu d'ac-

rlèrc de celui qui comptant 50 an­
née» d'activité musicale, à la so­
ciété. dont 22 ms de présidence, 
notre ami Georges est un tic ceux 
oui ont'le mieux servi l’Harmonie 
des Mineurs. Jusqu’à la dernière mi­
nute. assurant sans relâche le fonc­
tionnement et la vital lié de la so­
ciété et rappela que son père Ed­
mond Liotard, avait été membre et 
sous-chef de l'ex-fanfare pendant 4o 
ans et qu’actuellemcnt ses 2 petits- 
fils étaient au pupitre de l’IIarmo- \ 
nie. Tout cj dévouement bénévole ' 
lui valut des récompenses bien mé- j 
rltées en 1947. :î recevait la médaille » 
d'honneur des Sociétés Musicales et , 
Chorale.?, c-n 2957. il était fait Cite- ! 
valiez dan» l'Ordre dés Palmes Aca­
démiques, il était égalcmen! titu­
laire des distinctions de le Fédé­
ration Musicale Loire et Haute- 
Loire et de la Confédération Mu­
sicale de France. Nous perdons en 
lui un excellent camarade et un 
grand ami dp K musique devait 
dire en terminant M Saby.

Pendant les condoléances, l’Harmo­
nie des Mineurs Joua des marches 
funèbres.

- Il . '•* %RÉPARATIONS
REMISE A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS
CUIVRE «OIS
Niekelagc - Argenture . Vernis 
FABRICATION — OCCASIONS

ARTISAN SPECIALISE
R. MAZEREAU

39. rue N.-D.-de-I.orctte 
— PARIS- 9* — 

Fournisseur
de la Garde Républicaine

■:

F. BOYER,

président de la Lyre Decazevrlloîse.

MOSELLE ET 

MEURTHE-ET-MOSELLE
Lo maire. Maître Pad. avait tenu 

à présider cette belle manifestation 
musicale organisée avec beaucoup de 
dévouement et de compétence par le 
directeur André Dupont et le? pro­
fesseurs de l’école.

On remarquait également la pré­
sence de MM. Brehon, adjoint au 
maire et président de l'Harmonie 
Municipale : Bcckclynck. secrétaire 
général de la mairie : Beck. Bou- 
rianne et Herbaut. conseillers mu­
nicipaux ; Fontaine, directeur de 
l'école de musique et Harnnnie Mu­
nicipale de Nœux-1 cs-Mines. tejnè- 
sentaut la Fédération des Sociétés 
Musicales du Nord et du Pas-de-Ca­
lais et de nombreux mélomanes de 
toute la région

et conseiller général de Decazeville.
A l’occasion des fêtes de septembre 

à Decazeville. nouveau concert des 
deux sociétés avec un programme 
entièrement renouvelé ou ;e public 
put entendre entre autTes mo ceaux :
« L'Ouverture de Poète et Paysan »,
« Le divertissement des Erinuyes », 
morceaux qui furent particulière­
ment coûtés par un public aussi en­
thousiaste que connaisseur

Mais l’évènement de ccs fêtes fut 
la venue dans nos murs pour .a pre­
mière fols de l'Harmonie d'Aunhac, 
forte de ses PO exécurvats. magnifi­
quement enlevés par les chefs \ idal 
et Raynaud.

Premier c .intact av<c la « Lyre De­
caze vlllolse » ’e matin lors du défile 
en ville où l’Harmonie d'Auriluv eut 
la délicate attention de rendre. les 
honneur à «La Lvre Decasevii.^ise ».

Dans l'aprés-mnii. le secrétaire de 
la Lyre, le Joctear Eourdoncle et le 
président M. Boyer, cnsîignant. tin­
rent à accompagner eux-mêmes «es 
musiciens du f'antal.

Le concert comte en =•'*.’ée junnit 
à la grande f< ulc d'ad.nircr in maî­
trise de cette r.oetété dans les mor­
ceaux tels que; « L’Ouvarsure d Es- 
mont » et « La Danse du Sabre ». 
pour n'en citer que quelques-uns.

Aurlllac a donc fait grosse impres­
sion dans notre ville et a misse un 
excellent souvenir à chacun mais 
plus particulièrement aux membres 
de la Lyre qui tinrent tous à assis­
ter à leur concert et à ses dirigeants 
qui accompagnèrent les musiciens 
et leurs épouses au car du retour. 
Il est indéniable que de telles pres­
tations ne peuvent que contribuer a 
faire connaître et aimer la ocl;© 
musique.

Revenons à la Lyre qui anima de 
façon parfaite les fêtes de Salnt- 
Cvprien-sur-Dourdou et ou elle laissa 
un excellent souvenir concrétisé par 
une lettre de félicitations adressée 
paT le maire et le président du Co­
mité des fêtes de la petite jocalité.

Mais, le clou des manifestations, 
fut sans conteste la remise officielle 
des prix aux élèves de nos écoles de 
musique.

Cette cérémonie, placée sous la 
présidence effective de M. le sous- 
préfet de VI Uefr anche-do-Rouer gu e 
groupant le député de l'arrondisse­
ment de Vil lef ra n che-dc-Roue r gue, 
M. Robert Fabre ; M. René Rouquet­
te, maire et conseiller général de 
Decazeville : M. l'inspecteur départe­
mental de l’Education Nationaile re­
présentant M. l’inspecteur d'acade­
mie de l’Aveyron retenu par ail­
leurs, tous les directeurs d’établisse­
ments scolaires de la ville ainsi que 
les directeurs- des principales usines.

A cette occasion. 2G élèves de 
l’Harmonie et 10 élèves de la Batte­
rie-Fanfare reçurent avec leur diplô­
me les félicitations des personnali­
tés présentes.

Ce fut l'occasion pour le docteur 
Bourdonclc de présenter à chacun 
nos écoles de musique, véritables 
conservatoires municipaux : pour M. 
Boyer, président de la Lyre, de dé­
montrer que l’étude de la musique 
n'c-st pas incompatible avec les étu­
des scolaires; pour M. Mazars, pre­
sident de l’Avenir, de féliciter les 
lauréats ; pour M. le député Fabre, 
d'exalter l'éducation populaire et en­
fin pour M. le sous-préfet, de dire 
son admiration devant le travail ac­
compli par chacun.

A la fin de la cérémonie, une sur­
prise de taille... M. Raymond Ro­
bin. directeur do la Lyre Decaze-

cxigiblc dès !e début de l'exercice.
Ce règlement, fait au plus tôt. 

nous épargnera du temps et de 
l'argent.

Voici l’intitulé exact de notre 
compte courant postal : Fédération 
des Sociétés Musicales de Moselle 
et de Meurthe-et-Moselle. CCP nu­
méro 566-75. Strasbourg.

Je vous on remercie d’avance.
Le Président.

Raymond LAFOND.

Le président de la Fédération 
communique :

Il est Instamment demandé aux 
présidents des sociétés musicales et 
chorales fédérées de bien vouloir de­
mander à leur trésorier do régler sans 
autre avis, leur cotisation pour l'exer­
cice 19G9-1970.

La cotisation est de :
15 F pour la 3éme division ; IG F 

pour la 2éme division: 17 F pour 
la 1ère division et au-dessus, et est

. L’Harmonie de» Mineurs et le Co­
mité régional de musique de Fir- 
miny. renouvellent à Mme Liotard 

sa famille leurs bienot à toute 
vives condoléances.

ST-MAURICE-DE-LIGNOU / 
Nécrologie

Le programme, extrêmement vaste, 
commence par \ne audition de 1 Har­
monie Municipale dans « La Sym­
phonie Inachevée » ci*' F. Schuoert 
(numéros l et ‘21 »t le «Concerto» 
de Mozart qui permit d admirer ’n 
vlrtav^.ïé au cor «i'ha.-'nen!*’ de 
Mares; Salît" M: hc.. de la nas: nie 
de la Garde Républicaine ancien élè­
ve :ie . éde musique M.ucel 5t- 
Micho*. fait lî< ni;eu; à i.ctre école 
et à ses professeurs : de théorie ot 
solfège Mile Toubeau, M. Hue. M. 
Dupont et M. Merlin. Celui-ci. spé­
cialiste des cuivres ml enseigna le 
cor d’harmonie, le plus ingrat des 
instruments de :.i famille des ci 5-

C'est Jeudi 19 décembre, deux 
heures après avoir dirigé la répéti­
tion de sa société « La Fanfare La 
Fraternelle» eue »on chef. M. Eugè­
ne Gaubert. devait succomber d'une 

cardiaque. Ses funérailles ont 
eu lieu le 22 décembre, un millier 
de personnes composaient le long 
cortège qui se forma à l’issue de la 
messe de funérailles, célébrée en 
l'église paroissiale. Cela soulignait 
combien la popularité de M. Gau­
bert était grande dans cette région 
de l’arrondissement d'Yssingeiux et 
de la vallée de l’Ondaine. Au cours 
de la messe, sous la direction de 
M. Gulllaumond. chef de musique 
de la Fanfare de Sainte-Ségolènc, 
3-ensemble des musiciens du groupe­
ment Saint-Maurice-cio -Llgnou, 
nistrol-sur-Lv.;e et Salate-S-gclène, 
exécute la Marche Funènre dé Cho­
pin.

NORD ET PAS-DE-CALAIScrise

plusieurs coi sei. *r.s municipaux : 
MM. André Dupont, directeur de 
l’Harmonie Municipale: Gaston Hue.

Roiond Bernard, chef

BETHUNE
La Sain te-Cécile de l'Harmonie 

Municipale n été marquée le diman­
che 23 novembre 69 par une messe, 
une réception, un banquet et un 
bal.

sous-chef, c t 
de la Batterie.

Le prési lent M. Brehon prie la 
parole pour féliciter les musiciens 
et leur chef pour leur belle cxhibl- 

cours de la messe. Il an­
nonça la soirée de gala de l’école 
de musique qui se déroulera au théâ­
tre municipal de Béthune le mercredi 
3 décembre 19G9. Félicitations égale­
ment aux quatre charmantes Jeunes 
élèves de l’école de musique ; Bri­
gitte Thomas. Marie-Françoise Lam- 
blot, Brigitte et Christine Dumetz 
pour la vente de la marguerite fédé­
rale.

vres.
La Sainte-Cécile, pour une Har­

monie Municipale, ce n’est pas seu­
lement l’occasion de célébrer l’ami­
tié née entre les musiciens d’un 
même groupement, c'est aussi l'oc­
casion pour une ville de mettre a 
l’honneur ceux qui acceptent de ser­
vir sa cause, en apportant un peu 
de soleil et un peu d'âme dans la 
cité.

Les professeurs '.e l’école de mu­
sique présentèrent en su-le 
meilleurs élèves :

Classe de piano de Mile Toub-nu : 
Brigitte Thomas et Marie-Françoise 
Lamblot dans « A Propos » pour r:a- 
uo â 4 mains et Mlle Louise Bot- 
quet qui Interpréta la 1ère valse de 
Durand.

Classe de flûte de M. A. Dupont ; 
Mile Evelyne Racine qui a confirmé 
ses hautes qualités â la flûte en in­
terprétant l’Andante de Mozart. Deux 
autres jeunes élèves : Francis Gest et 
Francis Masclet nous ont ensuite en­
traîné... â (petits pas..) titre du 
petit Duo qui leur a été dédié par le 
professeur

Classe de violon de M. Du:.'toi : 
ils sont quatre à faire une lunule 
apparition sur la scène ; Jean-Claude 
Petit Maryse Delalleau, Isabelle Joa­
chim Mireille Lcmall. Après quel­
ques petites mauvaises notes, mais 
beaucoup de bonne volonté, ces Jeu­
nes élèves interprétèrent, sous la 
direction de leur maître, des ex­
traits de la célèbre méthode «Le 
Petit Paganini »»

tion au leurs

Mo-

Derrière es mustetens. nous no­
tions la présence de M. E. Saby. pré­
sident du Comité régional do mu­
sique Ondalne et Haute-Loire, se­
crétaire général de ia Fédération Mu­
sical • ; M. Cor al.'3-1 vice-président, 
Ciochc-tto. directeur de l'Hatmonie 
de N.-D.-de-Fran.’e-nn-P.u : M. Lavai, 
de Monlstrol 7.1. Giraud, président 
de l’Harmonie d*» Rosières : venait 
ensuite l'importante délégation des 
corps des sapeurs-ponwteis de .'ar­
rondissement TYsslngoaax. auxquels 
s’était joint .e commandant Celle, 
président -de-*'.Union départementale,

—... ôURCÜêment une délégation de la Mu-
tu-'i’e du Lendemain'

Ut premier rang de la foule, der­
rière la famille, on notait la présen­
ce des personnalités ; M. Proriol, 
conseiller général de la Haute-Loirs ; 
M. Rabeyrln. maire et président de 
la Fanfare : M. Gaucher, adjoint : 
M, Imbert, président fondateur de 
la Fraternelle : M. Badiou. comman­
dant la brigade de Monistroî-iUV-Lq:- 
ro : M. Rouclion. président dé l’Ami- 
cole départementale des donneurs 
de sang ; des présidents des associa­
tions de football, boules, basket, etc.

\u cimetière, après l’absoute don­
nés par M. l’abbé Baure. curé do la 
paroisse. M. Serodon. au nom des 
musicien^ de Saint-Maurice, vint- 
adresser un hommage au chef de 
musique, soulignant qu’il n'avait 
non seulement dirigé des musiciens, 
mais formé des hommes, il rappelait 
quelle fut sa longue tâche quoti­
dienne. lui permettant d'apprendre 
â chacun à vivre en parfaite harmo­
nie. M. Saby, président du Comité, 
évoqua cette vie extraordinaire que 
fut celle de M. Gaubert et rappela 
qu’il fut un de ceux ayant le mieux 
servi la musique. Lo commandant 
Celle devait évoquer 3c dévouement 
et 3a compétence du chef de corps. 
M. Rabeyrln. maire, évoquait son 
dévouement au sein du conseil mu­
nicipal. où il avait été élu adjoint. 
M. Gaubert était titulaire des Palmes 
Académiques, do la médaille de Dé­
vouement de la Fédération Musicale 
et Chevalier du Mérite social.

Etre membre d’une Harmonie Mu­
nicipale n'exige pas que du talent. 
Cela exige aussi un esprit civique, 
c'est-à-dire un certain don de soi 
à une cause dépassant l’intérêt privé 
immédiat. Nos musiciens méritent 
bien cet honneur.

Donc, dimanche 23 novembre 1969, 
les quelque cent musicicns.de l’Har­
monie Municipale se rassemblèrent 
vers 11 h., face à l’Hôtel de Ville, 
pour fêter leur patronne Sainte-Cé­
cile.

M. le maire s’associa aux paroles 
du président.

Il constate la disparition des Har­
monies des Mines et se réjouit de 
voir l’Harmonie Municipale pleine 
de vie et de dynamisme. Maître Pad 
évoqua son profond attachement à 
la musique, puisqu'il fut lui-même 
musicien au 73éme RT de Béthune.

A son tour il souhaita aux chefs 
et aux musiciens une bonne fête 
de Sainte-Cécile.

Neuf médailles de la Confédération 
■ Musicale de France furent ensuite' 
remises â des musiciens :

Médaille bronze pour 30 ans de 
présence : M. Merlin Jean. M. Faffin 
André

Ils défilèrent ensuite dans les rues 
de Bétbune-i- une .gerbe de fleurs fut 
déposée au monument aux morts 
par M. Brehon André, président ac­
tif. et Maître Pad. maire et prési­
dent d'honneur de l’Harmonie. Les 
musiciens se rendirent à l’église 
Saint-Vaast où une messe fut célé­
brée à la mémoire des membres dé­
funts.

L'Harmonie Interpréta sous la di­
rection de son valeureux chef André 
Dupont, quatre morceaux qui furent 
appréciés de la foule des fidèles qui 
avaient rempli l’église. Ils entendi­
rent :

1) La Symphonie Inachevée de F. 
Schubert (1er mouvement: allégro 
modéra to).

Médaille argent pour 40 années : 
M. Flament Georges. M. Delebarre 
Henri. M. Fenin Georges. M. Dufre* 
noy Louis.

Liste des musiciens de l’Harmonie 
et de la Batterie proposés pour une 
ou plusieurs médailles de la Fédé­
ration du Nord et du Pas-de-Calais :

Médaille bronze pour 20 ans : M. 
Dumetz Gérard. M. Taffin André: 
médaille d’or pour 40 ans : M. Taf­
fin André.

A 14 h., un banquet fraternel réu­
nissait personnalités et musiciens 
au Foyer François-Albert, au cours 
duquel ne cessa de régner une Joyeu­
se ambiance. Elle devait se poursui­

te soir par un bal fort animé 
par tes musiciens, leur famille et 
leurs amis jusqu'à 2 h. du matin.

1er gala de l'école de musique le 
mercredi 3 décembre 1969.

« Je suis en ébullition ». Cette 
phrase. M. André Dupont, directeur 
de l’école de musique, la prononça 
bien souvent, mercredi soir, dans 
tes coulisses du Théâtre Municipal 
de Béthune.

C’est que. pour la première fois, 
l'école municipale donnait une soi­
rée de gala particulièrement bril­
lante en présence d’un très nombreux 
public

Autre vedette : Denis Hue. I' s'a- 
une famille dont 3a vo-git de toute 

cation musicale s'inscrit dans l’his­
toire même d’une charmante mai­
son de Sailly-Labourse. Avec ' dé­
part des ainés. les voisins pou «aient 
penser qu’ils n'auraient Plus à af­
fronter tes gammes et les répétitions 
parfois bruyantes, sous l'autorité du 
père Gaston Hue. mais voilà que ic 
dernier né Denis, s'v est mis aussi : 
il a choisi la trompette et il en tire 
les airs les plus difficiles : les applau­
dissements crépitèrent dans la salle 
après qu'il eut interprété une fan­
taisie-variations «ur un thème al­
lemand.

2) Andante Con Moto.
3) Intermezzo (2ème suite d’or­

chestre de l’Arlésienne de Georges 
Bizet).
4) Egmont, ouverture de Beethoven.

A l’évangile, M. le doyen Delolis 
félicita les exécutants qu’il remercia 
en termes de louange.

A l’issue de l’office religieux, de 
nombreuses personnalités aaouel.li- 
rent les nutseiens en la salle d’hon­
neur de l'Hotel de Ville. On notait 
autour c'e Maître Henri Pad, tnaiie : 
MM. Brehon, adjrmt au inaUc. pré­
sident de l’Iïnrmon'e ; Picl. App 
chaux, adjoints au maire : Ilçcke- 
lynck, sécrétai: e /énô'ul de l i mai­
rie ; Dorogmskl. adjoint technique 
au service de la ville : Beets. qui 
avait participé à l'organisation et

vre
La Batterie de l'Harmonie clôtura 

la 1ère partie par la Garde d’Hon- 
neur do G. Defrance. sous la direc­
tion de M. Léon Bernard.

Bonbons, chocolat... C’cs: l'entrac­
te. Tous ces petits mus.ciens en 
herbe qui sc trouvent aux premiers 
rangs de la salle ont vite fait de 
vicier les corbeilles de nos ouvreu­
ses.

our-

Et de nouveau le rideau se lève 
sur l'Harmonie Municipale, avec l'Ou­
verture d'Egmont de Beethoven. M. 
Marcel Saint-Michel se présenta en­
suite sur la scène en interprétant 
«En forêt d'Ilc-dc-France» (de An­
dré Bloch) avant de laisser la place 
aux élèves de M. Merlin. On appré­
cia notamment le talent de Joël 
Lorge. trompette : Jean-Mario Bard. 
cor ; Patrick Hcnin. tuba : Daniel 
Bocquet et Pascal Ogier. cornets, et 
Bernard Masson, bugle.

Puis M. Gaston Hue, professeur cte 
clarinette, présenta ses meilleurs élé­
ments : tout d’abord Michel Lcpre- 
irc et Philippe Olbe dans une fan­
taisie-polka pour deux clarinettes : 
« La Chanson des Nids » de Buot 
puis au saxo (classe supérieure) 
l’Adagio d'Albinoni par Daniel Mas­
clet.

Pendant que la foule d’amis pré­
sentait scs condoléances, les musi­
cien,: jouèrent «Le Chant des 
Adieux ».

I.e Comité régional et la Fédération 
Musicale renouvellent à la famille de 
M. Gaubert, leurs condoléances 
émues.

MIDI
Une année d’activité musicale 

à Decazeville Ensuite M. Claude Lheureux. pro­
fesseur de saxophone des cours pré­
paratoire et élémentaire fit admirer 
le talent de ses jeunes protégés : 
Michel Brasme et Jacques Debacker 
au saxo-alto et Jean-Marie Candil- 
i 1er au saxo-ténor, sur des œuvres 
(études et duos) extraites de la mé­
thode de Robert Letellier.

L’année 1969 a été particulière­
ment intense au point de vue mu­
sical et culture musicale.

Dans ce même Journal. J’écrivais 
il y a Juste un an. que les diverses 
manifestations concrétisant les es­
poirs de chacun dans l’avenir de 
Fart musical populaire : en un an 
ce?, espoirs sont devenus réalités et 
je peux annoncer que d’ores et déjà 
nos deux sociétés musicales : Har­
monie Lyre Decazevllloise, Batterie- 
Fanfare Avenir Decaze v illois sont 
parfaitement majeures et en mesure 
d’exécuter, soit ensemble, soit sépa­
rément. les meilleurs programmes.

Par ailleurs leur splendide tenue 
est du plus bel effet malgré sa so­
briété et soulève l'admiration du pu- 
bl'' à chaque sortie.

Au printemps dernier, tes deux so­
ciétés donnaient un concert en 
salle sous la direction magistrale 
de Raymond Robin : l'exécution du 
programme fut parfaite en tous 
points et mérita 1er. éloge» que lui 
adressa M. René Rouquette, maire

(Une mention spéciale à Mlle 
Jeanne Toubcau. professeur à l'école 
de musique, qui a eu l'ingrate mis­
sion d'accompagner 1er solistes).

Ce fut alors ia remise solennelle 
des prix de fin d’année scolaire 
68-69 ainsi que les diplômes de la 
Fédération des Sociétés Musicales 
du Nord et du Pas-de-Calais n qua­
rante- 
succès tes 
et 4ème divisions 
et instrument) qui 
Béthune le dimanche 30 mars 1969.

Et cette magnifiqu 
'acheva avec <

son» (polka pour 2 cornets de J. 
Heyuaud chaleureusement applaudie) 
avec accompagnement de l'Harmonie

ubi avecpt élèves qui ont 
examens de 2ème. 3ème 

( théorie
déroulés àe sont

e soirée musi- 
;< M: r'.c et P li-CUll*
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Municipale, et exécutée par deux an­
ciens élèves de l'école de musique 
de Béthune : Alain Boullngucz et 
André Jung aui se sont envolés de 
Béthune il y a quelques années pour 
aller bâtir leur nid... a Paris, à la 
Musique de l'Air et vers le succès. 
C'est là une Joie et une fierté pour 
eux. do même que Marcel Saint- 
Michel, qui rejaillit sur toute l’école.

lies auditeurs qui ont répondu 
nombreux à l'invitation de l’école 
municipale de musique quittent le 
théâtre. L'heure est tardive mats 
chacun est satisfait d’avoir nassé une 
bonr.s soirée.

Bravo. M. Dupont. Oui vous avez 
certes eu chaud, mais les Béthunois 
ont pu constater le mercredi 3 
décembre 1969. que l’école de mu­
sique de Béthune faisait honneur à 
leur ville et ils souhaitent que cette 
première soirée de gala soit suivie 
de beaucoup d'autres.

Quelle magistrale leçon pour ceux 
qui s’extasient; devant des idoles se 
disant guitaristes et qui ne sont 
que des «gratteurs de cordes... sur 
une guitare » ! La salle ne s’y est 
pas trompée, aussi est-ce une ava­
lanche d’applaudissements qui 
ligné la fin du Concerto. Pendant 
cette . manifestation, échanges de 
congratulations entre Narciso Yépés. 
M. Muckemturm et. selon l’usage, 
avec le violon-solo. M. PlassnrC... et 
les bravos continuaient et reprenant, 
plus quémandeurs, à la sortie du 
virtuose... Il revint saluer.. Cédant 
h l’enthousiasme déchaîné. 11 reprit 
sa guitare à dix cordes et fit en­
tendre. seul cette fois. « Danse » de 
Ruiz Plpo... nouvelle manifestation 
délirante répétée plusieurs fois, à 
laquelle, de bonne grâce, l’artiste 
répondit en faisant entendre «Maîa- 
guena ». d’Albenlz, une délicieuse 
«Romance» de sa composition extrai­
te du film « Jeux interdits ». et en­
fin une « Chanson populaire » ca­
talane. Là on apprécia, au maximum, 
ses merveilleuses et transcendantes 
qualités...

rent. directeur des services techni­
ques de la ville : Mme Decazencuve, 
conservatrice de la Bibliothèque mu­
nicipale ; Mme Léon Cordlcr. etc.

En présentant scs vœux sincères 
à ses fidèles supporters, la Musique 
ne saurait manquer de remercier tous 
ceux qui lui viennent en aide : la 
municipalité, les membres honoraires, 
qui assurent la partie financière.

oOo

Les cours sont dirigés de façon 
remarquable par M. et Mme Ihi- 
peroux et suivis -rès assidûment par 
les élèves. L’augmentation du nom­
bre de ceux-ci d’année en année est 
la meilleure preuve de l’Intérêt et 
de la Joie qu'ils prennent dans l'è- 
tudo de la musique.

Lepuis la rentrée d’octobre 1909. 
les cours ont lieu à Valogncs dans 
la grande salle de l’étage de la mai­
son d’activités multiples, à laquelle 
a été donné le nom de « salle Ludwig 
von Beethoven ».

riVALOGNESa sou-
La Musique municipale de Va­

logncs est probablement la plus an­
cienne société locale, puisqu'elle 
compte maintenant 98 années d’exis­
tence. Elle fut en effet fondée en 
1872. et c’est par conséquent dans 
deux ans qu’elle fêtera son cente­
naire.

Après avoir connu une période 
difficile en 1966-66. où sa vie mémo 
fut en Jeu. la musique a retrouvé 
une nouvelle Jeunesse et un nouvel 
essor, et est aujourd’hui plus vail­
lante que Jamais. Au cours do l’été 
1966. la municipalité de Valogncs 
et le Comité directeur curent la 
bonne fortune de trouver en la per­
sonne de M. Louis Duperoux. musi­
cien professionnel expérimenté et 
compétent, a la fois un chef pour 
la Musique municipal et un direc­
teur pour l'école de musique parti­
culièrement qualifié.

Bien orienté par un bureau éclairé 
et dévoué, que préside M. René 
Hébert, premier adjoint au maire de 
Valogncs la Musique qui avait fus’.on- 
né quelque temps auparavant avec 
celle de Montebourg, o connu une 
véritable rcuaissance.

L'ECOLE DE MUSIQUE 
L’effectif complet de la Musique 

Municipale de Valogncs-Montebourg 
est de 71 exécutants : 48 pour l'har­
monie et 23 pour la fanfare de mar­
che. BAYEUXCet effectif est important et digne 
d’une grande ville, il n’a pu ôue 
atteint que grâce aux écoles muni­
cipales de musique de Va’.ognes et de 
Montebourg. qui lui fournissent, 
comme nous l’avons vu, près de 90 % 
de ses éléments auprès de musiciens 
chevronnés, au J Oit rd hui beaucoup 
moins nombreux qu'avant ia guerre.

L’école de musique de Valognes 
a été créée 11 y a une dizaine d an- 
nées sur rinlt'ative du conseil mu­
nicipal. et par M Lucien Ktmbims- 
ky. professeur de musique à Cher­
bourg qui en fut e premier direc­
teur. Sa succursa e de Moiuebourg 
a été fondée par M. Louis Dupeioux, 
chef de la mus qué et successeur 
de M. K.e mblir.sk y à ia direction de 
l'école de Valognes.

Au cours de 'année scolaire 1968- 
1909 plus de 300 inscriptions ont été 
enregistrées en classe de solfège et 
d’instruments pour l'ensemble des 
écoles des deux vi. es. 200 de ccs 
élèves ont été présentés aux exa­
mens de la Fédô.ut.on Musicale de 
Normandie.

Eu tenant compte de la densité 
de population de Valognes et de 
Montebourg, c’est certainement le 
pourcentage le ;>lus é evè de fré­
quentation d'une écolo do musique 
dans la Manche.

Ajoutons que l’école assure en 
plus de l’étude de tous les instru­
ments usuels d’une harmonie, un 
cours d'initiation mus c-ale pour les 
Jeunes enfants de 5 ans à 6 ans et 
demi, et un cours spécial accéléré 
pour les adultes.

La nouvelle année scolaire 1969 
1.970 marque encore une progression, 
puisque le nombre d’élèves inscrits 
atteint le chiffre record de 353 : 
219 en classes de solfège et 134 on 
classes d'inst-rumenis (ins'rumems 
a vent, piano, violon accordéon) 
sans compter les élèves de la bit-ic- 
rle-fanfare.

Avec la Société des Orphéonistes
Au cours de l’année passée, notre 

société a montré une activité sou­
tenue, En effet nous avons fait 47 
répétitions et 13 sorties concilièrent 
notre travail.

Programmes de messes ci do con­
cert sont à notre répertoire.

Pour les messes :
Numéro C choral 13 de Bach : 

l’Alléluia du Messie. Haendel ; Canti­
que de Jean Racine ; Plus jamais la 
guerre, de Abbé Julien : En toi puis­
sance. de Heinz Lan : Nobody Knows, 
d'Aubanel. Du manuscrit de Bayeux : 
La nuit redécouverte. Psaume XI, 
Noël Provençal, trois chauts harmo­
nisés par M. vallon.

Notre programme de concert com­
prend : chants renaissance, folklori­
ques et un négro spiritual :

Ce mol de mal. Je ne connais, de 
Jannequin ; Yourdio J publié par At- 
talgnant : Pavane Thoinot, d’Ar- 
beau : La. La. La. Je ne l’ose dire. 
d’Orazio Vicchi : Les yeux de la Ma- 
rianlta harmonisation, J. Challley ; 
Vieux Pèlerin de Grindcl : Plus trois 
chants du manuscrit de Baycux mis 
en musique par M. Vllliôn.

M. Villlon, qui a été le directeur 
de notre société pendant plus de qua­
rante années, reste fidèle et nous 
donne le plus bel exemple d’amour 
de Ja musique.

Notre comité œuvre avec beaucoup 
d'application a maintenir le chant 
choral à Bayeux. et nous pensons 
qu’avec la compétence de notre 
Jeune chef. Claude Dazel. nous gar­
derons en vie l’une des plus an­
ciennes sociétés chorales de notre 
région.

Pour cela nous participerons le 21 
Juin 1970 au concours do Cabourg 
en division supérieure 2ème section.

oOo
La guitare est surtout un instru­

ment de salon et d’accompagnement, 
il lui est difficile de supporter la 
participation d’un orchestre de cin­
quante musiciens, sous peine d'êlre 
difficilement audible. Des salles ap­
propriées et des installations captant 
spécialement le soliste ou tempérant 
la puissance de l’orchestre, même 
Jouant pianissimo, permettent cer­
tainement une audition pa.Lv.te... ce 
qui, malheureusement, n’est pas le 
cas à Lisieux...

Pour vos salles de
Répétition et de Concert
Plaques de Correction

Acoustique C’est avec un véritable plaisir 
qu’un public nombreux assiste à 
tous ses concerts et aux manifesta­
tions auxquelles elle apporte son 
concours.

Le bilan de ces dernières années 
est donc largement positif, et la 
saison musicale 1968-19G9 a été par­
ticuliérement bien remplie, avec 38 
services, concerts, etc., se répartis­
sant ainsi :

12 services officiels à Valognes et 
11 à Montebourg (Toussaint, il no­
vembre. 14 Juillet, etc. 1.

8 manifestations musicales diver­
ses à Valognes : Distribution (les 
prix et concert de l’école de musi­
que, qui avait été retardée par suite 
du décès de M. Cornât : fête Sainte- 
Cécile. avec messe et concert au 
Trianon ; concert à l’occasion des 
fêtes commerciales de fin d’année 
1968 au Marché Couvert : Concert 
de Printemps, au Trianon ; Congrès 
départemental de a Fédération des 
Mutilés du Travail ; grande fête 
gymnique dépar4 «mentale des écoles 
publiques, au stade du Bourgneuf ; 
distribution des prix et concert de 
l’école de musique au Trianor. : bra­
derie du Comité dii commerce et 
des fêles, avec concert, place Vlcq- 
d’Azir.

7 manifestations à Monrefccurg ; 
kermesse paroissiale, fête Sainte-Cé­
cile : arrivée du Père Noël : concert 
de Printemps : 25ême anr.vcrsaire 
de la Libération de la ville et journée 
Auguste Hamel au stade. concert 
de juillet à ‘ Hospice : grande caval­
cade du 5 août.

« GLASAL-PERFORE »

PHONELO
CHARTRES

C'est désormais une satisfaction 
que trop peu de Char*- «Uns parta­
gent ou croient digne Je leurs oreil­
les. que de -’cnir éditer un concert 
de l'Harmonrc municipale.

M. Léon Cni'dier. son ch*.' qu; est 
e» même temps le directeur d’uno 
école de musiqve florissante, puisque 
son effectif -.ttemt maintenant deux 
cent trente élèves, a réussi à établir 
un répertoire d un réel intérêt mu­
sical en tenant compte des possibi­
lités des instrum'mcistts qui. sous 
<a baguette, se sont éiaigies.

L’intérêt du programme, or l’a 
trouvé dès 'es «Fiafares royales» 
cio Lully écri'es pour la Grande Ecu­
rie et pour e Carrousel de Monsei­
gneur.

Cette musique évoque avec puis­
sance, dans sa simplicité et si conci­
sion. les fastes du Grand Siècle.

L'Harmonie lui a restitué son éclat 
sa vigueur.

Dans le Prélude du Carrousel, les 
effets d’écho ont été habilement 
ménagés, et le menuet, la gavotte 
et la gigue clairement rythmés.

Ces Fanfares étaient conclues oar 
un air de trompette et fifre de Mou- 
rot. le « Musicien dos Grâces ».

Non moins gracieuse était la suite 
de valses tirée de la musique de scè­
ne pour « l'Aiglon » qu’Hcnegger si­
gna en collaboration avec Ibert. L’ar­
rangement pour harmonie de Fayeul- 
!e respecte le caractère de l'orches­
tration.

FIBROCIMENT SARTHE ET MAYENNETR1EL (73-Yvellnes)
Téléphone : 905.78-80

PARIS (17 ) : LAVAL sous la direction de son chef M. Jo­
seph Brochard. d’un Allegro « Sar- 
the et Mayenne » et d’un arrange­
ment de la « Flûte enchantée » de 
Mozart. Puis M. . le sénateur-maire 
ouvrit la série des allocutions. Après 
avoir dit tout le. plaisir . qu'il éprou­
vait à recevoir à l’Hôtel de Ville, la 
Musique municipale dont le talent 
rehausse l’éclat de toutes les mani­
festations il salua les personnalités 
présentes et présenta les excuses 
de M. Bertrand Denis, députe.

M. de Montigny rappela ensuite 
les origines d'une Musique munici­
pale à Mayenne, origines qui remon­
tent à 1863. Par arreté du 17 Juin 
1968 ce corps fut organisé et M. le 
••laire. pour le plus grand pla*s:r de 
son auditoire, rappela l’uniforme qui 
était alors imposé aux musiciens.

Pour le chef de musique :
Chapeau d'officier avec torsade 

en or. surmonté d'un plumet trico­
lore. Tunique de drap bleu 
avec passants, épaulette et contre- 
épaulette en or. boutons avec lyre, 
pantalon de drap bleu foncé avec 
bandes rouges, sabre a fourreau d’a­
cier avec ceinturon en torsade d'or.

Pour les sous-chefs :
Même costume, sauf l'addition 

d'une bande rouge à l’épaulette et 
à la contre-épaulette.

Pour les membres du corP« de 
musique :

Chapeau du chef, moins les deux 
glands en or. tunique de drap bleu 
foncé avec passants et contre-épau­
lette en or. pantalon de drap bleu 
avec bandes rouges, poignard d’of­
ficier de pompiers avec celuturon 
en cuir verni.

Après cette amusante description. 
M. ie sénateur-maire rappela le sou­
venir de MM. Mortier et Barbé, et 
rendit un no.r.mage mut particulier 
à M. Joseph Brochard qui, depuis 
1955. étape par étape, a conduit 
la Musique municipale en première 
section d'excellence, au-dessus de 
laquelle il ne reste plus que la di­
vision d’honneur. H célébra en ter­
mes excellents l'amour de la mu­
sique qui unit étroitement tous les 
membres de cette talentueuse r»lia- 
langc.

M. Daniel Hureau. prés dent do 
la Fédération Sarthe et Mayenne, 
tint à complimenter cnaîeurease- 
ment la Musique municipale do 
Mayenne et en par leu Lcr >cn direc­
teur. Il porta .‘accent sur l'éduca­
tion musicale des feu nos en expri­
mant le vif souhait de vo.r se déve­
lopper, de plus en plus, cet ensei­
gnement mtsica dans tous ros 
établissements scoi i »-es H rappela, 
en outre, ces oaroies de Duhamel 
qui disait: «Quand je songe aux 
bienfaits (*c la musique, à la ri­
chesse qu'c c apparie, à la i.obT s.-c 
qu’elle conféré, à l’accent qu’elle 
met sur toutes nos pc7«sées sur nos 
sentiments et nos émeri ms. Je m'é­
tonne que son enseigne ment, no 
soit pas absolument obligatoire et 
pousse fort ’oin. partout -anp dé­
faillance »

La Sainte Cécile
à la Musique Municipale de Laval

Selon une tradition solidement an­
crée, la Musique Municipale a ho­
noré sa patronne le dimanche 23 
novembre 1969. Cette Journée dé­
buta par une messe célébrée en l’é­
glise de Thêvalles et au cours de 
laquelle fut exécutée de façon par­
faite la grand’messe classique 
prenant des œuvres de Gluck. Ra­
meau Schubert et Beethoven.

Puis à 16 h., devant une salle 
comble, au premier rang de laquelle 
on remarquait : MM. Le Basser. mai­
re. président du Conseil général ; 
Buron, député : Lefebvre, trésorier- 
payeur général et Mme ; Berthelot, 
Gouabeau. Saget. conseillers muni­
cipaux. etc., fut donné salle des 
fêtes de l’Hôtel de Paris le concert 
tant attendu par tous les mélomanes 
LavaUois. La Musique Municipale 
était dirigée par son chef émérite M. 
A. Semin. dont on connaît mainte­
nant toute la compétence et la ri­
gueur mêlée à tant de bonhomie qui 
lui permettent de tirer le maximum 
de ses musiciens.

rue Villaret-de-Joyeuse

Téléphone: 755.60.50

380.35.94
Mais le grand événement de 1969 

a été le voyage de la Musique de 
Valogn es-Mon tebou rg à Wim borne 
Minster. en compagnie or. Groupe 
Folklorique Valoguals. C’est la pre­
mière fois que la Mnaiq.ie -e rendait 
en Anglereire. «ri le sue e; qu’c-’le y a 
remporté peut être q-n If.é de triom­
phal. Par «a haute qualité rie ses 
exécutions c.-mma par sa t a faite 
tenue, elle h provoqué î’inthôu- 
siasme des habitant de W:mbu<te. 
Après avoir participe *e samedi 5 
juillet U a grande cavxV-nle du 
carnaval nnuc et au spectacle en 
plein air. e.lc druna •: .endenuin 
dimanche, dans la salle des iêtes 
d'un collèg-, un ccneert tics plus 
brillants, oit «lie e *urpa?.«a, urcu- 
vant qu’elle était digne de grandes 
circonstances.

NORMANDIE com-

Les musiciens ont joué cette suite 
tour à tour langoureuse, harmoni­
quement capiteuse et brillante, avec 
souplesse.

La direction de M. Cordier a été 
conforme à l’esprit qu'ont voulu y 
mettre leurs auteurs.

Une transcription du célèbre Pré­
lude pour piano de Rachmaninoff, 
louée avec soin, suivait.

ri est de coutume désormais qu’un 
instrumentiste sorte des rangs pour 
se produire en soliste. Cette fois 
c était au tour de M. Paul Lctort, cla­
rinettiste. qui proposait le c Concer- 
tino » de Weber, accompagné au pia­
no par M. Cordier.

L'œuvre, d’une veine mélodique 
charmante et aisée, dans le ton ini­
mitable de Weber, bien que moins 
connue que les concertos et le quin­
tette. accumule également certaines 
difficultés : elle s’adresse comme eux 
au même dédicataire, un ami du 
musicien sur la virtuosité de qui 
ces œuvres renseignent !

Ici la clarinette est surtout êlé- 
g:aquc et utilisée souvent dans le 
grave qu’affectionnait tant Weber.

La sonorité chaleureuse et nuan­
cée qu'a su introduire M. Letort 
dans les passages lents, a charmé 
l'auditoire.

LISIEUX
C'est à bureaux fermés (et on a 

refti-é autant de monde) que l'Or­
chestre Symphonique vient de don­
ner son second concert de la saison. 
Beaucoup de jeunes ! Il est vrai que 
üa tête d'affiche. Narciso Yépcs, gui­
tariste, était alléchante. Sous la ma­
gistrale direction de M. Muckensturm 
le rideau se leva avec deux extraits 
des c Indes Galantes ». opéra-ballet 
de Rameau : tambourin pour cordes 
seules et chaconne, finale de la 4èmc 
entrée: «Les Sauvages», où pétil­
lent les trompettes dans l'extrême 
aigu. Suivit «Danse.? de trois pays» : 
Deux danses allemandes, de Mozart, 
qui dispensent de tout commentai­
re : Drux Danses norvégiennes, de 
Grleg. reflet, authentique de rythmes 
et mélodies pleines de fougue et do 
couleur Scandinaves : Trltsch-Tratsch 
polka, au rythme vif et vigoureuse- 
ment --r.ndé attestant la richesse inc- 
pui able de l'inspiration du grand 
maître viennois de la musique lé­
gère : J. Strauss fils, surnommé «Le 
Roi de la Valse». On revient aux 
choses plus sérieuses avec l’Ouver 
turc de l'immortel « Barbier *le Sé- 
ville ». de R03smi. Commençant par 
une lente introduction, a partie prin­
cipale s'ouvre par m thème pétu­
lant suivi d'une ai . -e mélodie pi­
quante où se succéden". hautbois, cla­
rinette. cor. Avec un dos cresrendos 
caractéristiques de 
joyeuse coda met ilu à l'ouvert

fonce

Tous c<s ie marqua.) es résu tats 
ont nécessité un très Important et 
sérieux travail : 82 répétitions en 
un an. «outes o'.-.u suivies et la 
préparation d'une cinquante.ne de 
morceaux. Cet après-midi musical débuta par

un allégro « Our Director ». Puis l'ou­
verture de « L’Enlèvement pu Sé­
rail » de Mozart et les « Danses 5 
et 6 » de Brahma remarquables par 
leur finesse et leurs mélodies forent 
un vrai régal, tant l'Interprétation 
en fut brillante. Les « 3 Pièces Brè- 

œuvvcs de 
1 ar.< ien directeur de la Musique 
Municipale M. A. Thiry 
nue excellente tr.icî.t ton entre les 
premiers morcevuz •iass'oues et 
Manhatam Symphony » de Lan­
çon. pièce m'J.î 'ie très descriptive 
qui suivit. Cc‘/e œuvre "ontempo- 
raine fut fort P’-bée du publie. Peur 
terminer en apothéose ce brillant 
concert, la « Marche Hong)o:se (ie 
la Damnation de Faust» cl’Hector 
Berlioz, enthousiasma littéralement 
l’assistance oui f «t 
ovation au chef et à îîs musiciens 
valeureux. Ccs applaudissements 
étaient à la fois un merci e? une 
demande • celle d’entendre bientôt 
un nouveau concert de ia Musique 
municipale, même si cette fols il 
n’y a pas de saint, prétexte de fête 
a célébrer.

Parmi les facteurs qui er.t fa­
vorisé ce renouveau, il faut citer 
l'heureuse fusion des musiques des 
deux villes voisines et amies Valo­
gnes et Montebourg, ei la création 
des écoles municipales de musique 
de ces deux cités.

La Musique municipale est com­
posée de 85 à 90 % de jeunes Ce 
12 à 21 ans: c’est certainement l'une 
des plus Jeunes formations munici­
pales. ce qui explique son dynamis­
me et son allant.

Mais si chaque exécutant a une 
grande part personnelle dans les mé­
rites de la musique, son renou­
veau et sa qualité actuelle sont dus 
avant tout à la valeur et à la com­
pétence de son chef, qui a su com­
muniquer à ses mu&lcicris son dyna­
misme sa science son amour de 
la musique, sa foi.

En trois ans et demi. M. Dupéroux, 
efficacement secondé "par sou épou­
se. a accompli un travail obscur mais 
considérable, qui mérite d'être sou­
ligné. tant à la tête de la musique 
que do l’école de musique.

vis» qui vjivimit

furent

M. Cordier reprenait la baguette 
pour conduire la «Confidence» de 
Delmas, et surtout le wagnérien 
« Pré.udc d'Axel ». d’Alexandre Geor­
ges. page bien charpentée qui «son­
ne » splendidement, et dans laquelle 
les musiciens de l'Harmonie ont mis 
le meilleur d’eux-mêmes.

Rcssini une
une véritable

Et c est "entracte, r docteur De- 
présl lient de- l'Orchestre, re- 

praode foule ayant ré­
pondu à l'invitât-on ci notamment 
«les Jeunes»; il «alun le, autcr.tés 
présentes : M. le so ts-préfet, le-, mai­
res-adjoints reprisent tnt le clépuîé- 
maire Bicson empêché: M. Anne, 
en spectateur, lui iouhaltam prompt 
rétablissement afin de le retrouve'- 
exécutant et avec ses commentaires 
toujours
d'autres personaamès et sollicita la 
générosité des auditeurs en faveur de 
la quête qui a’îait être faite «pour 
permettre a venue d'r.i t'stes de 
grand renom r

vaux, 
intreia ia

Ils terminaient cette soirée par 
un hommage à un musicien fran­
çais : l'ouverture d’un opéra-comique 
« Ln Princesse Jaune ». que Salnt- 
Snëns a bâti sur des formules orien­
tales qu'il a légèrement caricaturées 
avec une imagination qui est à 
l'origine d’un petit chef-d’œuvre 
bien ciselé et plein d’humour.

Au début du concert, la batterie- 
fanfare et les élèves de l’éco’e des 
tambours et clairons, dont c'était la 
première sortie, ont exécuté avec «n- 
scmble. sous Ja direction de îeur 
chef. M. R. Ramseycr. deux « pas 
redoublés»: «La vie1):re ou la 
mort » et « La fille du égiment ».

Une Sainte Cécile exceptionnelle 
à la Murique Municipale

Après la messe en musique et le 
concert du 23 novembre, en l'hon­
neur de Sainte-Cécile, c'était di­
manche 30 novembre 19G9. pour la 
Musique Municipale de Mayenne, le 
réconfort moral d'une distribution 
de distinctions et le réconfort d'un 
banquet qui a réuni une centaine 
de couverts à l’Hôtel de la Croix 
Verte.

La remise des décorations a eu 
lieu à 10 h., dans la grande salle 
de réception de l'Hôtel de Ville. Au­
tour do MM. Bachaud. sous-préfet, 
et de Montigny. sénateur-maire, on 

notait la présence de Mme et. M. 
Huroau Daniel, président de la Fé­
dération Musicale Sarthe et Mayen­
ne de MM. Verrier, vico-pré-ideut 
de la dite Fédération : Noguès. se­
crétaire général do la 
tnre : Le Vnzenx, premier adjo 
Baqué. Morice -ri Watcl con-.-i 
municipaux

La cérémonie s’ouvrit sur l’exécu­
tion. par la Musique municipale.

Evitant de recourir aux renforts 
extérieurs, la Musique municipale, 
malgré la jeunesse de sps éléments, 
réussit à monter des programmes de 
qualité, se montrant aussi à l'aise 
dans le répertoire classique oue dans 
la musique légère et les transcrip­
tions de chansons modernes.

ntér js.îirits : il excusa

*
Et c’est Pent-êe. son-: de fréné­

tiques applaudissements, du héros 
du jour tant attendu : Narciso Yépés. 
né prés de Murcie en 1927. guitariste 
virtuose de régulation mondiale.

Que dire 
Aranjuez ». de Rodrigo, compositeur 
espagnol né en 1902 et qui a tra­
vaillé à l’Ecole Normale de musique 
de Pari- avec Paul Dukas de 1927 
à 1932 ? Que c'est une merveille 
d’écriture au coloris ibérique. Que 
ce soit l’a Allégro con Splrito ». 
« l'Adagio» (avec intervention du cor 
anglais) s'enchaînant avec « l'Allegro 
Gcntiie », tout cela «agrémenté», 
pour l’orchestre, de difficultés mul­
tiple.;. met 
Quelle virtuosité rivalisant avec des 
planistes ! Quelle sonorité chau le et 
puissante !

. Il faut bien dire et répéter qu'à 
l'heure actuelle, sans école de mu­
sique. une ville ne peut espérer main­
tenir une Musique municipale et le 
regretté sénateur-maire Henri Cornât 
en acceptant le projet de M. René 
Hébert et de M. Lucien Kemblinsky 
(qui fut le fondateur et le premier 
directeur de l’école) de création d'u­
ne école do musique avait bien com­
pris le problème. Il on fut de même 
par la suite à Montebourg.

Absolument désintéressés, les exé­
cutants de la Musique Municipale ne 
trouvent leur Juste récompense qu'en 
l’accueil qui leur est réservé à 
chaque concert ou sortie par un 
nombreux public et surtout, en leur 
satisfaction profonde du bon tra­
vail accompli.

oOo
De nombreuses peisonnai! tes as­

sistaient à ce concert : M- Claude 
Gcrbet. député : M Marcel Gaujard, 
conseiller général, maire de Char­
tres. et Mme : M. Edmond Débou­
chés, conseiller général, maire de 
Lucé ; MM. Chardon et Chassanc, 
adjoints au maire de Chartres ; Clé- 
mont. Leloup. Plâtrier, Buoilly 
conseillers municipaux : le colonel 
Ricrocque. commandant la B.A. 122. 
et Mme : le lieutenant-colonel Pierre, 
commanda il» le groupement de gen­
darmerie d’Eure-et-Loir, et Mme ; 
MM. Deville, commissaire principal 
aux renseignements généraux : Lan­

ce k Concerto de

Puis 11 ne manqua pas d» fé.iciter 
ceux qui. -n né.a! se dévouent 
sans mesurer leur tâche, à la cause 
de l'art musical et en particulier, 
ceux qui à l'ocras on de cette ma­
nifestation, 
musicale bi 
qui devient la 
nombre infini

tri . vvroi.* une distinction 
. pen se

" ------- d’un
de sr.crlfi-
Hon

effort 
c'e peines.

Bachaud. j?.ous-p~
à son tour le rôle de a musique, 
école de discipline et d'amitié qui 

double d’une fonction -ooi x’.c en

r ut : ces et aussi 
Uen vedette le soliste. illei-i souligna
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apportant aux Jeunes, notamment, 
des loisirs sains et une formation 
culturelle.

Cé fut ensuite la remise par MM. 
Bachaud, de MontHçny et Hureau, 
des décorations suivantes :

Médailles d’honneur des Sociétés 
Musicales et Chorales de France : 
MM. Brihault Marcel, vice-président 
40 années de présence ; Baquc Pier­
re. 34 années : Berson. 37 années ; 
Biron Armand. 35 années ; Boisson- 
ticr André. 31 années ; Collet Robert, 
20 années : Coupcau Pierre. 36 an­
nées ; Cousin Alscidc, 32 années : 
Dessandier Robert. 34 années : Dol- 
ncau Vital, 36 années: Esnault Mar­
cel. 35 années : Foucher Robert. 26 
années : Galîery Raymond 36 an­
nées ; Lcbugîe Robert, 24 années ; 
Llvernoau Gabriel. 33 années ; Lochu 
Raymond. 4L années ; Loudlère Eu­
gène. 32 années : Malplanche André. 
49 années, trésorier de la Société : 
Phlipot Eugène. 39 années ; Ragot 
Georges. 28 années'*. Rivière Eugène. 
44 années : Robinet Marcel. 33 an­
nées : Tanchot Bernard 26 années : 
Duvaî-Destin René. 3’. années : Nour- 
ry Robert 33 aimées.

Médailles de la Confédération Mu­
sicale de France « vétérans » : MM. 
Erault Ferdinand et Goupil Albert.

Médailles de la Fédération Musicale 
Sarthe et Mayenne pour 20 ans de 
service et plus : MM. Amard Roger. 
Erault Roger. Forêt Marcel.
Michel. Lochain Rémy. Moulé Clau­
de Ody Michel.

Médaille de !a CMF. plus de 30 ans 
dp service : M. Rivière Eugène, 34 
années.

Cette cérémonie de remise de dé­
corations prit fin sur un vin d'hon­
neur.

C'était ensuite â l'Hôtel de la 
Croix-Couverte qui recevait toute la 
société et leur famille.

(fils du chef) et dont sa sonorité 
remarquable donna à ce morceau 
un éclat particulier ; « Prélude nu­
méro 1 des Pêcheurs de Perle», de 
Bizet ; « Rhins Verdun », de Vivenot, 
pas redoublé emmené par les tam­
bours et clairons. Cette exécution 
de haute tenue mise en place et di­
rigée avec talent par le dévoué et 
populaire chef. Albert Duron, trouvait 
son apothéose par le défilé tradi­
tionnel dans les rues du village qui 
se termina par un apéritif bien ga­
gné. comme il se doit en pareille 
circonstance.

A 13 h., la salle des fêtes recevait 
tous ces Joyeux musiciens accompa­
gnés de leurs épouses et de leurs 
invités pour lo repa3 amical qui 
était présidé par M. Vivier-Merle, 
président de la Fanfare, et également 
maire des Olmes.

Au cours du repas, M. le maire 
excusa M. Rivière, député-maire de 
Tarare, alité, puis eut le plaisir de 
remettre des distinctions de la Con­
fédération Musicale de France dé­
cernées à 3 dévoués musiciens : mé­
daille de bronze : Duron Henri, pour 
36 ans cle musique ; GuiUard Jo­
seph, 35 ans de musique, et la mé­
daille de chef à Duron Albert. 25 
années de direction et 46 ans de 
musique.

M. Albert Duron eut également le 
plaisir de remettre les galons de 
«lieutenant» à son dévoué sous- 
chef. M. Jean Putet.

Les cérémonies officielles termi­
nées, c’est une ambiance des plus 
sympathiques qui garda îc trône et 
dont les 
(membres également de la Fanfa­
re). se chargèrent de continuer fort 
tard dans la soirée. C’est ainsi que 
cette Journée longue et très agréa­
ble venait-récompenser tous ces mu­
siciens qui. très souvent, œuvrent 
dans l’ombre pour assurer lit. pérérJté 
de leur société et maintenir une vi­
talité musicale dans leur village.

A noter que la Fanfare des Ol- 
mes qui est adhérente au groupe- 

Trambouze, 
présidé par M. Henri Lager. aura la 
charge d’organiser dans les années 
futures (peut-être en 1971) le fes­
tival de ce groupement comptant 17 
sociétés. Il ne fait nul doute qu’elle 
saura tout mettre en œuvre afin de 
réserver â ses hôtes un accueil des 
plus chaleureux.

Nous pouvons, bien sûr. évoquer 
la Fanfare Péàgcoisc dirigée par 
François Chabert en 1904, faire un 
saut dans îe temps avec la Musique 
du 75cme RI en 1912. en évoquant 
« La Symphonie Fantastique » dç 
Berhoz, Jouée au dernier concert 
avant le baptême du feu.

Louis Cherpe, bon soldat, musi­
cien sensible — et pourquoi ne pas 
lire ici — que Masscnc-t et les Scè­
nes Alsaciennes avec le numéro 3 
« Sous les tilleuls » cimenta une 
amitié avec Elysée Dairic — ne pou­
vait une fols la paix retrouvée, ran­
ger son saxophone dans les placards 
de l'indifférence !

Tous les chefs respectifs de l'Har­
monie Romanaise furent ses amis, 
Donoeu:: Dairic îe maître incontes­
té de générations de 2laiinettis.*e, 
LUleu. Charles Mayeux. l’artiste pari­
sien qui fit accéder !*Harm)Uie Ro- 
manaice au sommet de lu hiérarchie 
des sociétés de la Confédération Mu­
sicale de France.

Louis Chcipe était à Turin en 1924, 
à Lyon en 1958, da’Wîs gloriJUJes qui 
demeurent en son cœur comme 1 épa­
nouissement d’une carrière m?iveil­
leuse faite aussi de responsabilités. 
Il a connu non sulement les pos­
tes de secrétaire, trésorier, archivis­
te-bibliothécaire, nais scs capacités 
musicales lui ouvrirent différents 
jurys, notamment au Conservatoire 
Municipal de Musique de Romans 
ou â la Fédération des Sociétés Mu­
sicales du Sud-Est. Sonventes fols 
n'avions-nous pas entendu dire par 
Gabriel Rolando. président... « Ah ! 
s’il y avait beaucoup de Louis Cher­
pe. combien nos sociétés de musique 
populaires se porteraient mieux ! »... 
Membre du Comité directeur à l'U­
nion des Sociétés Musicales de la 
Drôme depuis 1958. les présidents 
Maîossanc et Mayeux estimaient hau­
tement ce collaborateur actif, hon­
nête. d’une serviabilité sans défail­
lance. assurant avec compétence le 
secrétariat et la gestion financière. 
Animateur des examens fédéraux 
d’élèves, on ne saurait dissocier son 
nom du merveilleux élan que la Fé­
dération de la Drôme connaît, ac­
tuellement sous la présidence de M. 
Garnier.
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Herman

virtuoses accordéonistes

A la table d’honneur avaient pris 
n'.ace MM. Bachaud : de Montlgny et 
Mme : Hureau et Mme : Verrier : 
Boureicr. président de la musique 
et Mme : Raoul Cottercau. sous-chef 
et Mme : Levazeux, premier adjoint : 
Jean Baqué, Jules Lebrun, conseil­
lers municipaux.

ment musical Rhins et

Vérification ei 1" essai par un TECHNICIEN
La vérification et l’essayage des instruments avant 
l’essai définitif par un professeur du Conservatoire 
justifient bien Sa devise CO U ESN ON : “En instru­
ments de musique il y a la qualité et la perfection 
la perfection c’est COUESNON’’. 31 rue du Maroc 
Paris 19e Tel. 206-69-80

M. Joseph Brocliard. â l’heure 
dos toasts, se leva le premier pour 
souligner le caractère de fête de fa- 
mlile de ces agapes et dire dans le 
langage très direct, qu’on lui con­
naît. sa satisfaction des décorations 
attribuées â ses musiciens, ainsi que 
certaines revendications â l’adresse 
de M. le sénateur-maire.

M. Emile Bourcier prS.vd3nï, après 
avoir distribué remerciements et fé­
licitations. s’attacha à retracer la vie 
de la société durant l’année écoulée, 
ses projets cle sorties pour l’an pro­
chain et sotiligner la nécessité du 
recrutement des jeunes. Mention­
nons que la Musique municipale de 
Mayenne donnera un concert au 
Mans, salle des concerts, le 15 mars 
prochain, en matinée, à l’occasion 
du congrès de la Fédération Must- 
eSarthe eu .Mayenne.

-y*.- ter- Montigny salua particuliè­
re ment la présence de- M. Venue:*, 
vice-président de la Fédération Mu­
sicale Sarthe c-t Mayenne et rendit 
hommage â l’œuvre qu’il a accom­
plie sur le plan musical à Grez- 
cn-Bouêre et â Meslay-du-Maine. M. 
Verrier en dépit de son grand âge — 
il a dépassé les 90 ans — est de­
meuré extraordinairement jeune de 
corps et d’esprit. Il est 
évidente que la musique conserve 
ceux qui la pratiquent, avec amour *

Hommages également â l’adresse 
de M. Joseph Broc «laid du séna­
teur-maire 
maintenir :a même subvention de 
la municipalité à la musique et 
cela malgré .e plan d’ausiérité en 
vigueur, mais il ne peut être ques­
tion d’augmenter la dite subven­
tion. du moins Tan prochain.

Enfin. M. de Montigny dît se préoc­
cuper de j’^nsergnemen: publie et 
privé de la r.usique. Il espère voir 
aboutir, dans un proche avenir, un 
7>rojet mis à i étude par M. Marcel 
Brihault. conseiller municipal. v,ce- 
président cia la musique et onc’en 
professeur, car il a p.eirc conscience 
de l’urgence qu'il y a â assurer ’ a- 
\enir de la Musique Munie pale par 
ut. recrutement de jeune?, auxquels 
le cœur permettra de défiler dans 
les rues de Mayenne en f-oufflunt 
dans un instrument, ce qui n’est 
plus hélas ? dam les possibilités de 
nombreux mus.cuvas tr»p âgé.-: pour 
ce faire. E* cependant ox.-tato jus­
tement M. Brvhard les Mr.yeu» ais 
sont !> xr.: : > 
défilés c’e 
concert.?.

N’ouTlons surtout- pas que M Hu­
reau, après l’a:locution de î.I. <;•* Mot:- 
tigny pour lui remotl~c la oc-dan.e 
d'or «e la C •nféU5ra*..on Musicale 
de France en récompense :l- ce qu’il 
fait en fa>tur le M uvî-iqv.e. M. le 
sênateu.'-maVe, surpris oa: dis­
tinction à laquelle 11 ne s’attebuaiî 
pas. s’est montré â la fols très flat­
té el heureux et remercia chaleu­
reusement le président de la Fé­
dérât loi. Musicale Sarthe et Mayen­
ne. avant que chacun ne vide une 
coupe de champagne a la prospérité 
et à la pérennité ce la belle et 
glorieuse Musique municipale dans 
les annales de laquelle figurera en 
exergue la belle Sainte-Cécile ex­
ceptionnelle de 1969.

Récemment, Louis Cherpe a de­
mandé de quitter scs fonctions de 
secrétaire-trésorier général, car hé­
las le poids des ans se faisait sen­
tir.' Il demeure encore parmi tous 
les musiciens du département quil 
affectionne particulièrement.

Une brochette de décorations barre 
la poitrine de cet homme de cœur, 
qui au soir d'une vie utilement rem­
plie faite d’amour pour les siens 
auprès d’une épouse également 
quise a la musique, s’intéresse en­
core. participe aux concerts en apô­
tre convaincu possédé par cette foi 
admirable qui soulève respect et 
reconnaissance.

AMPLEPUIS
Compte rendu

Dimanche 14 décembre 1969. l’U- 
nion Musicale d’Amplepui.s honorait 
sa patronne Sainte-Cécile.

Malgré un froid assez vif, la so­
ciété a tenu à défiler clan? sa tenue 
offerte par la municipalité d’Ample- 
puis.

La grippe qui a fait se.? ravages, 
comme partout en France, nous a 
privés de quelques éléments. Ce­
pendant l’Union Musicale avait fiére 
allure avec ses cinquante-cinq pré­
sents sur ses rangs.

L’office religieux de 10 h. 30 était 
dit â la mémoire des membres dé-
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brève allocution, témoigna â leur 
égard de la reconnaissance pour tant 
d'années d’assiduités et de dévoue­
ment.

financier, récompenses, assurances. 
Jeunesse et Sports, Commission Ar­
tistique et examens I960 et 1970, 
Commission de? jeunes musiciens, 
représentations du Grand Théâtre 
de Bordeaux réservées en priorité 
aux membres des Sociétés musicales, 
prix fédéraux aux élèves du Conser­
vatoire cle Bordeaux, stage*, crm- 

festivals, drapeau fédéral, 
élections au Comité fédéral, vœu sur 
« ’.a musique â l’ccolc » voté par le 
Congrès de* Pari? 19G9 et envol aux 
parlementaires vœu de la Fédéra­
tion de l’Ile-de-France (concours iti­
nérant). vœux présenté.? par les so­
ciétés fédérées question.? diverses.

Les vœux des sociétés et les can­
didatures au Comité fédéral doivent 
être adressées au président T vrai, 
M. Henri Ciran. 37, avenu-' . Gé­
néral-Leclerc. â Bordjaux-C > t:dé-rati 
avant le 15 mars, ainsi que .‘a fait 
savoir la circulaire envoyée à cet 
effet.

Au cours du congrès, audition par 
la formation Junior de l’Harmonie 
de la Bastide et Lyre Bastidie.mc 
Réunies de Bordeaux, sous la direc­
tion de M. Francis Larriba

C.-A. CHALE AT. A 13 h., au restaurant Moreau, un 
déjeuner réunissait dans une am­
biance chaude d'amitié, les musiciens 
et leur épouse ainsi que 

funts de la société ainsi.mus pour donc notamment M Vignon H., mal. 
ies familles des musiciens. re : M. Gueydon. conseiller 'général ;

De très nombreuses personnes ont m. Lager président du groupement
tenu à manifester par leur présence «Rhins et Trambouze ». et M. Gour-
l'amitié et 3a sympathie qu’el'es chef de brigade,
éprouvaient à l’égard de l’Union Mu. 
sicale.

QU1NCIE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
Le 4 janvier 1970 

Fanfare « l’Echo clu Vignoble
C’est à la salle de la mairie que 

se tenait l'assemblée générale sous 
la présidence de M. Cabut Jean. 

Séance ouverte à lo h-

J
les invités

cours et

Le président M. Lefranc M., re­
mercia tous les présents à cette as­
semblée et rappela que la camarade­
rie doit être le ferment et le curieux 
de toute société et notamment de 
ITJM. Il était convaincu que l'UM 
représenterait dignement Amplcpuis 
comme elle a su le faire â maintes 
occasions et notamment à Gulsteln 
(Allemagne) en 1969.

Sous la direction de M. Pierre 
Gral, talentueux et aimable chef, un 
programme de choix fut exécuté.

Ce fut tout d’abord :
«La Marche du songe d.une Nuit 

d’Et-é »». de Mende’.sshon. Muvceau 
remarquable par sa puissance et son

Le président adresse ses vœux 
les meilleurs aux sociétaires et. de­
mande une minute de silence a la 
mémoire des défunt? des familles 
de sociétaires et membres honciai- 
res.

ci
une preuve •<

Il adresse ses compliments et fé­
licitations ati chef de la société et 
à tout le bureau pour le travail qu ris 
apportent au sein de la musique.

Dos compliments sont faits égale­
ment ati professeur de l’école de 
musique, celle-ci étant en pleine 
évolution. Nous pensons que tout 
comme le sport, la musique doit fai­
re partie intégrante du bagage in­
tellectuel <le tous les jeunes. Notre 
but est de former de bons musiciens 
pouvant par la suite accéder a des 
musique? militaires et surtout pren­
dre place aux côtés de leurs an­
ciens.

Merci â M. le maire et au conseil 
municipal. Il en ressort que notre 
société a participé à 17 manifesta­
tions pendant l’année 19G9 en tou­
tes sortes d'occasions.

Le président souligne qu’une com­
mune sans fanfare est un pays qui 
meurt et souvent l’on ne se penche 
pas assez sur ces fanfares qui ont 
tré.? peu de ressources pour qu'elles 
puissent vivre et pour pouvoir sup­
porter le.? frais assez importants qui 
leur incombent.

Beau travail accompli, tout pour 
la musique, pour sa prospérité tou­
jours grandissante, en espérant que 
nos sociétés seront aidées par le gou­
vernement. car dans ce sens, il per­
met à no? jeunes de prendre un droit 
chemin dans 3a vie en adhérent â 
no.? fanfares où ils ne trouveront 
que de bons exemples ci» camarade­
rie et d'amitié.

Séance levée à 12 h. 3a.

éclat, qui. par g."? ap. fis de trom­
pettes. donna un '.el’ef et un appel 
dos plu? vibrants â 'introduction

. tdéclare entendrequi Tour à tour prirent la parole : M. 
Vignon. maire ; M. Gueydon. couseil- 

de cette messe. 1er général, et M. Pierre Gral. direc-
A iv>ffprM»-A « r'AncrAinc «, rir* teur. qui remercia la société pour 

qaAwa» *14 la bonne exécution du matin et pourScènes Pittoresques de Mo.‘■son et rensembl*» de la saisonmontra grâce a la souplesse et à la J eus-mD1e «e îa saison,
maîtrise de conduite dc P. Gral. M. Lager. président du groupement 
directeur, d'une façon parfaite cette «Rhins et Trambouze». mit l'accent
musique de genre, faite de contras- sur la déclaration au parlement, à 
tes saisissants. la commission des affaires cuîturel-

.. r ~ les et sociales, sur la musique popu-
RÏÏ«?2i*»dee.I^‘2î«]îîïïI lairo. en souhaitant que cette réso- 

s.n l di! ■ ^LcL, E? îution puisse être entendue et misecil évidence le cliant p-.cna.nt du couvre rapidement
saxophone-alto : M. Paul Thor.il, cu œuvrc *apiaemen*. 
sous-directeur de l’UM. La douceur M. Lager souligna que le gron­
de l’accompagnement rehaussa la peinent de « Rhins et Trambouze »
complainte et la nostalgie de ces devient l’un des groupements les
chants. plus important.? par l’adhésion de

«La Marche de l’Opéra de Rienzi » 5*eux nouvelles^ sociétés; et notam-
de Richard Wagner, peu connue et d Amplepuis.
pourtant d’une très grande valeur dnccteui M. P. Gral. 
musicale, fit apprécier, à l’aide d’une Ce groupement comportera ainsi
interprétation brillante, l’art consom- 17 sociétés.
mé c'est dans l'entrain et la borne

«vwt«d»5î3?rs la placc de chef humeur de.? chanteurs que se ter- de j Opéra Royal, mina ce déjeuner.
,-nSf*%En soirée, une « sauterie r termina 1 aubade qui devait avoir lieu placc cotte a^réib'o et lovou-e 1 ,vr,-uéo
Général-de-Gaulle, se donna dans ceuc asreao‘e Cl JO-'1*‘,*e
l’église.

Le? cor.?, les trompettes avec les 
tambours et clairons interprétèrent 
deux brillantes partitions: «Louis 
XIV » et « Sans Peur ».

A la fin de ces exécutions la so­
ciété se rendit aux monument? aux 
morts après les sonneries tradition­
nelles. Le président déposa une ger­
be de fleurs.

A 11 h. 45, un vin d’honneur 
était servi dan? les salons dc l’hôtel 
de ville pour la remise de médaille.? 
à six sociétaires : MM. Tlvoral Paul.
Pc missel Charles. Coutaudier Paul.
Merle Alfred. Jal Léon et Gros Char­
les qui. fatigué, était absent. M.
Lager, président du groupement 
« Rhins et Trambouze ». dans une

Un banquet clôturera le congrès, 
vers 13 h.. « Au Château du Diable ». 
chemin de Beüc-Croix, à Flo';n<:. sur 
le.? côteaux de la rive droite 2,? la 
Garonne. Les Inscriptions à ce ban­
quet doivent parvenir au président 
fédéral, le mardi 31 mars au plus 
tard.- délai de rigueur.

Nécrologie
C’est avec stupéfaction et pro­

fonde consternation qu’a été apprise 
la disparition, en quelques heures, 
du dévoué et sympathique direc­
teur de l’école de musique de SaSnt- 
Médard-en-Jallcs. M. Dallés, enlevé â 
l’affection des siens et à l'amitié de 
tou.? le? musiciens. Aux obsèques, 
en l’église de Snint-Médard-en-Jal- 
les. un grand nombre dc musiciens 
réuni.? sous la baguette de M. An­
dré Gendreu. professeur honoraire 
au Conservatoire et président de 
l’école de musique de Saint-Médard, 
dans un programme de circonstance, 
rendirent un dernier hommage au 
camarade disparu si brusquement 
et dans la fleur de l’âge. A l’issue 
de la cérémonie. M. le premier ad­
joint. au nom de la municipalité, 
et M. Henri Ciran. président fédé­
ral. exprimèrent devant l’assistance 
considérable, l'émotion et la peine de 
tous, retracèrent la vie exemplaire, 
toute de devoir de celui que tout 
le monde pleure et qui fit tant pour 
la cause de la musique en particu­
lier.

m plu? seorublcs aur 
iour fanfare qu’a ses lui

i

Le secrétaire. DUFOURT.

r

SUD-OUEST
Te Président.

Congrès annuel de la Fédération, 
sous la présidence du Comman­
dant Jules Semler-Collery, pré­
sident de la C.M.F.

J. CABUT.

LES OLMES (Rhône)
Echo de la Sainte Cécile

Cette société fondée en 1375 mais 
dirigée par une dynamique équipe, 
emmenée par MM. Vivier-Merle, pré­
sident ; Duron Ube/t. directeur, et 
Bcroud Marcel, trésorier. Iv.mci ait 
sa patronne dimanche loi Janvier.

A l’office de 10 h. 30. cette sym­
pathique phalange riche d’une tren­
taine d'exécutants de cimes, ren­
forcé? 3ar leurs cm,.? de l’Harmonie 
de Tarare, qui en toute circonstance 
n’hésitent pas h dénissor que.que? 
instants leur ville p ur cette petite 
bourgade où ils savent y trouver une 
franche camaraderie, tout en y fai­
sant de lu bonne musique populaire.

Successivement, l'assistance 
breuse et recueillie put entendre : 
« Marche Cortège? ». de G. Rondeau ; 
« And an te Reügioxo », c.c Paul Dvi­
na Lte, orchestrée par Doyen, dont la 
partie de saxo, alto en solo était 
assurée par le Jeune Alain Duron

aura lieu le dimancheCe congrès 
5 avril, â 9 h., â la Maison dc l’Eu­
rope, 6. coursde l’Intendance, a 
Bordeaux.SUD-EST Nous exprimons â Mme Dallés et 

à ses enfants nos plus vives condo­
léances.Le bureau fédéral fait appel aux 

sociétés musicales fédérées pour 
qu’elles soient toutes présentes a ce 
congrès, afin de répondre aln.-i au 
très grand honneur fait â notre Fé­
dération par le nouveau président 
national, qui dès le début de ta 
présidence, veut bien venir a Bor­
deaux. dans une région où il compte 
beaucoup d’amis et d’anciens mu­
sicien.?. en particulier parmi les 
Inscrits Maritime.? de nos départe­
ments côtiers, qui ont, servi sou? ses 
ordres dan? la Musique des Equipa­
ge? de la Flotte.

Voici l'ordre du Jour du congrès : 
lecture de? divers rapports :

CHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

’ pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

(Les
•1 REUNIS

84, rue des Archives, PARIS 3 
H C.C.P 70132 Tel ARC 62-50 
j i So ronoiMiiKiwhu au journal

AMOU
Respectant la tradition, I i Société 

musicale amollu-e et :a cüou.' de 
l’Etoile ont donné â noua cité une 
très agréable Sainte Cécile.

A la grand‘mes.--', 
dèio.î pouvaient um 
du concert 

baguette
Le doyen Lanvii

pi évident:, 
sa Joie de 3

DROME
G5 années au service de la musique 
Louis Cherpe, un musicien estimé

sociétésles quelque soixante 
musicales de notre département, qui 
ne connaît Louis Cherpe. A Roman? 
et Bourg-de-Péage où il naquit en 
1891 ce nom représente non seule­
ment une longue page d’histoire lo­
cale. mais aussi tant de ouvenirs. 
de dévouement, d’amour pa.-?:onnu 
pour cet art pratiqué avec un désin­
téressement qui ne rencontre guère 
d’exemples.

Dan?
nombreux fl-

.vicr
.viriûial ex

;lc M. E. CiUtClu.Ti

lit u
nom-

«a ;
avoir
aux 

membres, 
\: nis

lof
oeii'U'sno

manu.
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■Si16 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE MARS 1970
mJoël, Ssrrler Daniel. Gérand Sylvie. 

Plerna Christine, Boucn-n Sandrine 
Mbicmer Alain Pou iy, Sanehou Isa- 
bei o Pouey Sanehou Pierre, Vergé 
Oiha.% Vergé Alain, Frade: S.v vie 
ave-a félicitaV. j.1.3 : Mvstajo Maria. 
Te édo Christ n?, Bouchet Cathc.rnc.

Cours é!6m •r.ca'r?, 1ère 
Pér .z Sonia, Ve.rlon Nadine, Dct-sus 
Chantal, La U .dére Gérard. Lanor- 
dere Michel, avec féi-cüalions Tj- 
fv<ro Chris-'.ne. — 2émc mention: 
Dessus J.-Patrlck. Vcrc'on A:ex.

Cours moyen, lere tncnMt-n . Del­
pech Philippe. Bourrée R.-Marie, 
Heng Flore. Labordére Annie. — 
2cme mention : Hardo tin Martine 
— 3ôme mention : Landri Max.

Violon moyen. 1ère mention : 
Bourrée Rose-Marie.

Piano préparatoire. 1ère mention : 
Tolèdo Christine, Bouchet Catherine.

Piano élémentaire. 2éme mention. ; 
Dessus Chantal, Labordére Gérard, 
Labordére Michel. Toquero Christine.

Piano moyen, 1ère mention : I,a- 
bordere Annie.

un excellent mai ire de baguette 
s'est révélé chaque année un orga­
nisateur remarquable.

Cette sortie annuelle du Cercle 
choral qui se situe la plupart du 
temps aux environs de la Pentecôte 
est. avec la Journée de la Sainte- 
Cécile, la grande fête de ce grou­
pement qui maintient la tradition 
du chaut choral à Dax.

C'est à la messe de 11 h. que les 
chanteurs se sont produits après 
avoir été accueillis sur le parvis par 
M. l'archiprêtrc Gayon-Lorainie. Ils 
ont. tour à tour, interprété : « Le 
Jour du Seigneur », de Mendelsshon: 
«Belle nuit, sainte nuit», de Frantz 
Gruber et « le Chant de Triomphe ». 
de Haendel.

Ce concert qui avait demandé de 
longues répétitions, fut d'une exé­
cution parfaite, qui prenait plus 
d’ampleur dans le vaste vaisseau de 
la cathédrale.

Après la messe, jes chanteurs se 
rendaient au monument aux morts 
où le président. M. Jacques Milliés- 
Lacrolx, déposait une gerbe, tandis 
que l’assemblée observait une mi­
nute de silence. On pouvait recon­
naître à ses côtés ; M. le maire Max 
Moras : M. l'archiprêtrc Gayon-Mo- 
linié : M. Roger Larrouture ; Maitre 
Camille Labat : le chef Marcel Arget : 
MM. Lavlgne et Brunet, de l'orches­
tre Mèlodia : Mil. Dais et Lacommc, 
de la clique : MM. Casamajor P. 
Slbe. Haristoy, Lavlgne. etc.

Après un apéritif, les chorallstcs 
et leurs invités se retrouvèrent à 
l'hôtel de l'Europe.

A l'heure des toasts, le président, 
M. Jacques Milliès-Lacrolx, prend le 
premier la parole et souligne le rôle 
éminent du chef Arget, v* dévouant 
sans compter pour sa société.

Maitre Camt.’e Labat >-c -éjouit de 
la camaraderie qui règne.

M. Marcel Arget adresse les félicita­
tions du chef et de î ami à ceux qui 
constituent cetlc éq ;lpe .soudée que 
représente le Cercle Choral.

M. l’archiprcte Gayon-Molinié sou­
ligne l'excellente exécution tîu pro­
gramme donné à la cathédrale.

M. Max Moras, maire. se réjouit 
du succès des nombreux concerts 
donnés durant la saison estivale : 
11 a eu le témoignage par de nom­
breux curistes de l'agrément que les 
uns et les autres '«ortenfc à ces au­
ditions qui sont très suivies cic 
ceux qui fréquentent notre station.

Ce fut ensuite au tour des chan­
teurs. individuellement et en chœur, 
qui donnèrent un concert suivant 
un riche répertoire.

HAGETMAU
Chaque année, la Société musicale 

d'Hagetmau prépare, avec un soin 
particulier, un concert spirituel û 
l’Intention de Sainte-Cécile. C'est 
alors un régal pour tous les assis­
tants à la messe.

Au premier rnn" de la nef cen­
trale. M. M. Lux, maire ; Je prési­
dent de la Société musicale ; MM. 
Maurice Dufau et Georges Larrezet, 
vice-présidents ; M. le docteur Lagou- 
rotte. adjoint au maire ; M. Du'cau, 
président de la Société musicale de 
Doazit, accompagné de MM. Daudi- 
gnon. Laforgue et Lafferrèrc.

Après le morceau d'entrée. M. l'ab­
bé Castéra. au cours de son allocu­
tion. remercia la Société musicale, fit 
valoir scs talents et la félicita de 
se tenir toujours prête à rendre 
service à 'a communauté paroissiale 
comme à la ville d'Hagetmau.

A l'exécution de 1’ « Ave Maria » 
de Gounod. deux solistes : Daniel L.v 
fargue, avec la trompette : Marius 
Campet. avec le saxo soprano, inter­
prétèrent ce morceau avec la' même 
flamme que s’ils adressaient une 
supplication profonde.

La cérémonie sc termina par « La 
Marche du Sacre du Prophète », de 
Meyerbccr.

Un défilé mit ensuite une grande 
partie de la ville dans l'ambiance 
de cette fête et tous les musiciens 
sc retrouvèrent dans la salle du 
restaurant.

A l'heure des discours. M. Fernand 
Lalaude. secrétaire, excusa les per­
sonnalités qui ne purent répondre 
pour diverses raisons à l’invitation. 
Il remercia ensuite toutes celles qui 
occupaient la table d'honneur.

En quelques mots, le président de 
la Société remémora la vie du grou­
pement depuis 1904. Il eut une pen­
sée pour les anciens chefs : Charles 
Lafitte, Adrien Ferrien, Félicien 
Bienabé, Henri Castcts. Charles Plan. 
tlé, et un mot pour Pierre Laborde.

actuellement en fonction. Puis il par­
la de certains voyages qui marquè­
rent tout particuliérement 2a vie 
de la société.

Pour M. Ju docteur Fournier» 
conseiller général de Saint-Sever. c’é­
tait une Joie l’assister pour la pre­
mière fois \ la Sainte-Cécile. Déjà 
venu écouter un concert, il avait 
remarqué les t«-»cnts d-; nos musi­
ciens. Il sc reJjjit de l’esprit do 
coopération qui anime le a sor.etés 
de Hagetinau et de Saiit-Sover.

M. Ducau. président dR la Société 
musicale de Doazit. exprima sa re­
connaissance aux musiciens d’Haget- 
mau, sans eux. les fêtes de ron vil­
lage ne seraient point ce qu'elles 
sont.

M. Dutoya, conseiller général d'Ha­
getmau. fit part des enseignements 
donnés par les auteurs antiques, pour 
prouver que la musique, par ses 
genres divers, marque les époques do 
la vie d’un pays.

Enfin M. Lux. maire, félicita les 
musiciens pour leur excellente in­
terprétation du matin et les remer­
cia pour tous les services qu'ils ren­
dent sans cesse.

Chants et monologues terminèrent 
celte agréable soirée.

Nouveauté :
LE PETIT KOCHEL '5r mention :

rl • Nouvelle édition en français, revue et complétée 
par le Dr Hellmuth von Hase 

1 vol. 142 p. sous couverture glacée 12,10
i-:

r

Editions ALPHONSE LEDUC 175, rue st-Honoré PARIS 1er ■

pour cet art qu'est îa musique, «a vie.

Puis ce fut le dépôt d’aue gerbe 
au monument aux morts, par M. P. 
Marais, président. Cérémon.c qui se 
termina par une vibrante « Marseil­
laise ».

Le concert au kiosque, magistra­
lement exécuté, fut écouté par de 
nombreux auditeurs qui furent char­
més en entendant «Salut lointain», 
« la Poupée de Nuremberg ». « les 
Flots du Danube ». « Mireille :>. « Sen­
sationnel ».

Le rendez-vous avait lieu a l’hôtel 
du Commerce, où de nombreux convi­
ves purent apprécier la cuisine du 
chef.

Dans son allocution, le président 
Marais apres avoir excusé-M. Cou- 
danne, maire, conseiller général. M. 
Slbor, maire de Garlin. conseiller gé­
néral : M. et Mme Touyarot. adressa 
ses remerciements au conseil muni­
cipal. il M. Harilscheîhar. inspec­
teur - chef du service départemental 
de la Jeunesse et des Sports, pour 
l'appui qu'il? apportent à la société.

I dit combien i! était touché de 
in présence de M. Bussonnet. de 
M. le curé Lamaison. des person­
nalités, ainsi que de tovis les mem 
bi'os actifs et honoraires.

donna la parole à M. David qui pro­
digua des conseils et des fé.icita- 
tions pour cette Hannanle nAudcr- 
nos à laquelle il est partlcu.Kverncnt 
attaché.

M. le maire. A son tour, ne cacha 
pas son plaisir q*ass‘stcr chaque an­
née à cct-tc fête de îa Société mu­
sicale.

Et tout se termina par des chan­
sons et des histoires drôles dans 
une ambiance de grande gaîté musi­
cale.

2ème mention : 
Heng Flore. Hardouin Martine.

Clarinette préparatoire. 1ère men­
tion : Bourrée Rose-Marie.

Cornet élémentaire. 2éme men­
tion : Dessus Patrick. Vertlon Alex.

Trompette moyen. 2ème mention : 
Delpech Philippe. Landri Max.

Saxo moyen. 2émo mention : Bour­
rée Francis.

Accordéon préparatoire. 2ème men­
tion : Mostajo Maria-Rosario.

Accordéon élémentaire 2cmc men­
tion : Verdon Nadine.

i ;

HERM
L’Harmonie Hermotsc. pour.Sainte- 

Cécile sc surpassa dans l'exécution 
du programme qu'elle présenta 
l’église. L'Harmonie Hcrmoise et son 
chef. René Bassacq-Mongis. n'ont 
pas craint d'exécuter les œuvres clas­
siques : « Judcx ». de Gounod : « Lo- 
hengrin ». de Wagner, « l'Adagio » 
de la sonate pathétique de Beetho­
ven et « la Marche des ruines d’A­
thènes ». de Beethoven.

Les mélomanes ne sauraient se 
plaindre d'avoir écouté du pur clas­
sique. le tout exécuté d'une façon 
parfaite.

A l'Issue de la cérémonie religieuse, 
le défilé traditionnel puis le vin 
d'honneur et ce fut par M. Laboirie. 
maire d’Herm. la remise des médail­
les et diplômes de la Fédération 
Musicales du Sud-Ouest.

C'est ii i’hôtel que l’Harmonie Hcr­
moise se retrouvait : à côté du pré­
sident. M. Labeyrle, MM. Laboirie, 
maire: Lahaa. vice-président; Bar- 
sacq-Mongis, directeur de la Nehc ; 
Dubertrand. secrétaire ; René Bar- 
sacq-Mongis. chef de musique ; Ber­
nard Laboirie. sous-chef ; Duques- 
nols. chef de musique : Lavielle J. 
Tonia, etc.

Le secrétaire. J. Dubertrand. prit 
la parole, excusant le président La- 
beyric. Il fit un tour d'horizon sur 
l'activité de la société, loua tous se» 
mérites, parla de scs projets futurs, 
et s'adressant au chef le remercia 
pour son dévouement et sa grande 
compétence ainsi que pour Vamltiô 
qu’il avait pour l’Harmonie Hcrmoise.

Le chef René Barsaeq-Mongis re­
mercia- et félicita tous ses musiciens 
pour l'excellente exécution du con­
cert de îa matinée, dit tout son 
plaisir de diriger un groupe d'amis 
et son espoir sur l'école de musique 
dont le conseil municipal vient de 
lui donner la charge.

Joseph Barsacq-Mongis. chef de 
la Nelie, fit l’historique du concert 
du matin, félicita les musiciens et 
le chef pour l’exécution impeccable 
d'un programme difficile, remercia 
M. Bernard Laboirie. Larrieu, Dupin 
et le jeune Barsacq pour le concours 
qu’ils apportent :’i la Nelie. En ter­
minant. j; magnifiait l'harmonie des 
cœurs qui retrouvait toute son ex­
pression dans l'Harmonie Hermoise.

Gérard Lahaa. vice-président, avec 
son style imagé et sa pointe d'iro­
nie. sut trouver un mot aimable pour 
tous.

Duquesnois. chef de musique, dit 
tout son plaisir de venir à Herm où 
l’on fait de la belle musique ; il fé­
licita le chef et fit connaître tout 
son plaisir de prendre ici un bain 
d'amitié.

Laboirie. maire d’IIcrm, dit tout 
son espoir dans l'école de musique 
qui est l’avenir de l'Harmonie Her- 
moisc. félicita tous les musli -ans 
pour le lustre ciu’ils apportent à 
Herm. remercia :o chef qui est l'âme 
vivante do l'Harmonie He-meisc

Puis ce fut l’he ire d- :a gaieté 
avec Tonia et Larr.eu dans son 
inépuisable .‘épe toire comique qui 
donna la mesure de ses moyens : Gio­
vanni termina par une marche avec 
son « bouchonphone ». Cette excel­
lente journée sc termina par le tra­
ditionnel digestif d'honneur ofiert. 
à la société, chez Diberchc^o.

i •

La distribution des prix 
de l'Harmonie de la Bastide 
et Lyre Bastidienne réunies

Le 22 novembre, cette société pro­
cédait à la distribution des prix 
aux élèves de son ccole de musique, 
dirigée par Mlle Paulette Barber, 
dans le cadre familial de la Mai­
son cantonale.

Aux côtés du président. M. !.. Thé- 
vonet, avaient pris place M. J. Dau- 
guet. représentant M. J. Chaban- 
Dclmas. maire de Bordeaux ; M. P. 
Mora, conseiller général ; M. Barrèrc, 
secrétaire de la Fédération des So­
ciétés Musicales du SO. représen­
tant M. H. Ciran ; Dr. Baron et 
Mme. Mme et M. Olivercs. Mme Pou- 
gct Mlle Eveno. les membres du 
conseil d'administration et commis­
sion des fêtes ; MM. Pauline. Sieu- 
rac Grimaldos, G. et J. Delpech, 
Bourrée et Mme. Miles Bielle. Lam­
bert. Grocq. etc.

L’Harmonie sous la baguette de 
son très sympathique directeur, M. 
Maurice Fizammes, donna une exécu­
tion parfaite du programme sui­
vant :

« Hans le Joueur de flûte ». fan­
taisie de Louis Ganne ; « Egmont ». 
ouverture de L. Beethoven ; « L’Au- 
'oerge du Cheval Blanc ». fantaisie, 
Benatzky : «Colorado», fantaisie. 
J.-H. Hys

Tous, ces morceaux soulevèrent les 
ovations de l'auditoire.

Egalement le nouvel Orchestre des 
jeunes se tailla une très large part 
de succès dans : « Aragon » de Bus- 
scr. soliste M. Ph. Faure, sous la 
direction de M. Francis Larriba. et 
« La Féria » de Laconie direction de 
M. Jacques Artaud.

Puis défilèrent sur le plateau les 
meilleurs élèves, qui donnèrent, avec 
leur Instrument respectif, une ex­
cellente exécution des morceaux 
présentés : au piano, Mlle Annie Gri­
maldos : « La Victoire » de J.-P. Ra­
meau : à la trompette. M. Ed.-L. Fou­
ché. « Lied Scherzo ». Albrespic : cla­
rinette. Mlle Rose-Marie Bourrée, 
« Concerto mi b ». C.-M. Von Weber ; 
saxo-ténor. M. Francis Bourrée, 
« Après un rêve ». Gabriel Fauré.

Les applaudissements unanimes 
soulignèrent l'audition de tous ces 
Jeunes exécutants.

Au piano d'accompagnement, tou­
jours impeccablement tenu par Mlle 
Paulette Berner et Mlle Nicole Grocq.

Mme Bielle donna lecture du pal­
marès et ce fut le défilé des lauréats 
venant retirer prix et diplômes de 
la société ainsi que ceux obtenus uu 
concours fédéral de I960 :

Prix spéciaux, livrets offerts par 
la Caisse d'Epargne : Basle Yannick. 
Malacrts Florence. Lafitte Pascal. 
Manuau Bernard. Michelet Thierry, 
Ber geo n Pascal. Gérand Sylvie Picr- 
na Christine .Mostajo Maria. Har­
douin Martine, Labordére Annie.

Prix de l'Association des familles 
7èmc canton : Mile Bourrée Rose- 
Marie.

Prix de la Fédération des Sociétés 
Musicales du SO : M. Grimaldos 
Charles.

Prix Brunetcau : M. Fouché Ed­
mond-Louis. (Ce prix est attribué 
au meilleur élève et a été créé pour 
perpétuer la mémoire du directeur- 
fondateur de la société, le regretté 
M. Luciep Brunetcau). Il a été re­
mis au lauréat par Mme Poug'î. fille 
de M. L. Brunetcau.

Diplômes de la Fédération des Soi 
Ciétés Musicales du SO. -olfége pré­
paratoire. 1ère mention : Bielle Jean- 
Christophe. Cosson Berna.d Miche­
let Thierry. Eogeor Pisc.il, Verge

Cours supérieur saxo : 
avec félicitations. Delpech

1er prix 
Christian.

Cours supérieur trompette : 2ème 
prix : Fouché Edmond-Louis.

A l'issue de cette cérémonie, d'ex­
cellentes allocutions furent pronon. 
cées par MM. Thcvenet, Mora Bar- 
rcro et Dauguet. Tous prodiguèrent 
leurs encouragements aux élèves, et 
félicitèrent chaudement les direc­
teurs. directrice, professeurs et mu­
siciens pour leur inlassable dévoue­
ment à l'art musical.

Un vin d'honneur clôtura cette 
très agréable soirée et les verres se 
choquèrent â la prospérité de cette 
vieille société bastidienne.

I.
»

-i

? <

? .

; ■

L. S. :
I: adressa son salut, à tous les an­

ciens. absents et présents pour leur 
attachement à la muique, qu'ils fus­
sent d’Amou ou des communes en­
vironnantes. Il félicita le chef, les 
npembres du conseil, du bureau, tous 
les professeurs, pour leur activité 
sein de la société, de même que tous 
les membres honoraires amis bien­
faiteurs qui. par leur soutien, per­
mettent la vie de la société.

Sainte Cécile de Coutras
Dimanche 14 décembre. l'Union 

Musicale et l’école de musique fê­
taient Sainte-Cécile. Fidèle à sa tra­
dition l'Union Musicale au cours 
de la cérémonie religieuse, donnait 
une audition de musique classique 
qui fut un véritable régal.

Sous la baguette de M. Fortin, di­
recteur très compétent, le? musiciens 
interprétèrent : Andante de la 4éme 
Sonate pour orgue de Mendelsshon ; 
« O Salutaris ». de Samuel Rousseau ; 
« Notre Père ». de Henri Busser. la 
« Marche Solennelle », de Haendel.

Ce fut une audition réussie.
Après la messe, les musiciens se 

rendirent- au monument avix morts 
pour le dépôt d'une gerbe suivi d'une 
minute de silence et d'une vibrante 
« Marseillaise ».

au

t

11 se réjouit du nombre important 
de jeunes musiciens qui. régulière­
ment. assistent aux répétitions ou 

solfège ; ils seront demain les 
brillants continuateurs de leurs aî­
nés. et. il leur adressa ses félicita­
tions ainsi qu’à '.a marraine, Ma­
ryse. venue spécialement de Paris 
pour cette circonstance.

M. Bussonnet. inspecteur de la 
Jeunesse et des Sports, se réjouit de 
l’accueil qu’il trouve à Amou.

II témoigna un grand intérêt pour 
îa musique, car pour »e service de la 
Jeniusse et des Sports, en éduca­
tion populaire, le but est d'attein­
dre toutes les couches de la société 
afm qu'elles puissent profiter des 
loisirs existants. Iî poursuivit en 
admirant la valeur de notre musique, 
compte tenu du rapport de la pepu- 
Sation. assurant à toi13 qu’il garde­
rait un excellent souvenir de ses 
visites à Amou.

ÀNDERNOS
L’harmonie a clignement fêlé 

sa sainte patronne
musiciens de l'Harmonie, ain­

si que leurs amis de- communes voi- 
sim.-s. ont fêté la .Sainte-Cécile.

m d'abord l'office religieux 
Saint-Eloi au cours du- 

qut-i notre société musicale exécuta 
plu-k.ar, morceaux .-.ous la direction 
de M Martin. Après l'office, un dé­
file eu ville et un concert eu ter- 

du restaurant de .'Etoile eu 
Mau-c-t. précédèrent le i.inqûet.

R.-pas en tout point parlait c.û 
l'on remarquait la présence à îa ta­
ble d'honneur, aux côt< :■ de M. Pons, 
président de l'Harmonie, de MM. A 
Lah.iy-’. ma‘re d'Andcrnos David, 
délégué ue la Fedér.i'-ion c!c< socié­
tés nnisiea.e-s du 0 ,ci-ouest ; D- s- 
saut. do la FSMSO : Lcsutok. pré­
sident de FAAA : fouteau président 
des AC; 'i- oréildem du Yacliüng- 
Çlüb Anderuo.v.en : î'abbé Chauvet ; 
Martin, chef de l'Harmonie d'Ander- 
no:;. et Mme ; Gory. dW de 2'Har­
monie du forge, et Mme: Jambe, 
ern-f «e l'H-trnnue d'Arès, et Mme : 
Berron et Mm-\ U -cot et Mme Gra- 
veau et Mme. Laffirte et Mr/.u

au

Ensuite les musiciens furent re­
çus par M. le maire et son conseil 
municipal qui. après avoir accepté 
'.es remerciements du président Du­
four. se félicita de les accueillir une 
nouvelle fois à l’Hôtel de Ville Le 
banquet à « l'Oasis ». la qualité du 
menu, les vins capiteux notamment 
un Haut-Lavallade offerts par de 
généreux donateurs, contribuèrent à 
la joyeuse ambiance. A îa fin du 
repas, des discours furent prononcés 
par MM. Dufour. Blanchard, Duret 
et Jambon. Tous se félicitèrent de la 
vitalité de la société qui. chaque 
annee. montre un peu plus de joie 
de vivre avec toujours un peu plus 
de jeunesse, ce qui est de très bon 
augure pour la relève. Après les dis­
cours. le Jeune Boyer, qui vient d'ob­
tenir a Bordeaux le troisième prix 
des Sociétés Musicale do France 
comme basse, interpréta « l’Autom­
ne ». «Carmen» et le «Pays du 
Sourire ». Jean-Marie Dedleu complé­
ta ce tableau avec le jeune Bruère 
par des morceaux de leur réper­
toire.

.*v:

1: v ;
en é i.

rc-
Noté parmi les personnalités pré­

sentes ; M. Jambon, conseiller géné­
ral. maire : Mme Luquot. maire ho­
noraire : MM. Duret. maire adjoint 
president de l’école de musique 
Cho.lct. et Provost. maires adjoints ; 
Terrien. Lagler. Bcrthomct. conseil­
lers municipaux : Blanchard prési­
dent du Groupement des Sociétés mu­
sicales du Libournais : Du.'uir pré­
sident de ('Union Musicale : Mano. 
président de i’Harmo ne de Bélict : 
Fortin, directeur et Mme. proîesseurs 
à Yéeole de mu-'que. No is avons re­
gretté une absence de marque, celle 
de M. GrousBûrd. le vétéran de la 
société, retenu par des ob’lgations 
familiales. TOULOUSE - MIDI - PYRÉNÉES (313 m.)

Le Cercle choral de Dax
Fidèle à la tradition, le Cercle Cho­

ral a fêté dernièrement la Sainte- 
Cécile. suivant ie rituel program­
me : concert, :cone:licment annrês 
du monument aux morts, banquet 
clés exécutants et uc*s amis.

Le Cercle Choral 1 une originalité 
parmi les sociétés dacquoiscs s'inté­
ressant â la musique : ses chanteurs, 
effectuent un voyage d'agrément en 
pays étranger

Au dessert. M. iv,n5 prit --t pre­
mier la pr.r j'.e pour près vit er les cx- 
cu ; - de MAI. Dart.:: to conseil­
ler v-.il et ma r<- -j'Aiês : Gelly et 
, ’ V , '. r" - '•‘‘‘-M et "ce ptésidtnt 

5j!l J.-‘ • j •» ds. 1: dit soi; p'.aiair 
cic ;a 1 :-î(-;s:u d< cette Jo;n:ée et

BAI, CHAMPETRE DE JEAN BINTABERRY 
(Tous les 15 jours, le dimanche, de 11 h. 30 ;i 11 h. 50) 
MARS :
(îiselle. polka pour clarinette (soliste ; Armand Médousï, 
E. Météhen ; Pervenche, scliottisch. Roger Coiteux ; Triolette, 
mazurka pour petite flûte (soliste : Claude Cuguill èrevd. Alex 
Loger; Bataille de fleurs, valse. F. Romain; Bahy. quadrille 
Henri Gagnairc.

MARS :
I.a Tourterelle, polka pour pr-tîte flûte - 
lères) E. Damaré ; Au Tourmalet, schot'i 
Pluie «le Perles, mazurka pour o 
me), F. Deydier : Alméria, va! î oio 
mir, quadrille, tiré 
par Marcel Blc :< r.

; s

* /

~ Tout ce qui concerne =— zz
2!

Depuis plusieurs années déjà, ils
tou te

ûli-v : CîUUde CUgUil- 
-ch. Félix Pierre Loup ; 

e : Albert Cnlvay- 
I.e Grand CasU 

Lccoçq,

Z parcouru ainsi presque 
l'Europe et même l’Afrique du Nord, 
depuis l'Ecosse jusqu'au Maroc. Cct- 
tc année, c’est vers l’Europe Cen­
trale qu’ils se sont dirigés. Es ont 
d’abord traversé l'Italie du Noid 
où i'- a-j produl--iront, â Milan et 
Venise. <■; ont pour- é ensuite Jus­
qu’en Yougoslavie v..-riant entre au­
tre-; Z a -je-h et Lubj.'ina.

ontEL" Fia A ; BM LLEMEM Tf ;
S ropcic:

Ci
Adressez-vous à un SPECIALISTE 

UNIFORMES COIFFURES CHEMISES 
La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, 

à partir de 119 Frs

AVRIL ;
lspnlmn. poil.1:s pour ; ■ • e* 
Lemaire ; Au l.ac d'Oredun. 
iette. mawir.ku. Fc'.r 
l.o Petit Norbert, qi

r»./ : i t Culvayrac). Oudin- 
Pierre Loup ; Fol- 
valse. F. Romain ;( ■.'•Ut* <1*‘ ! *■B ADans co pays, où îa luanee et le 

chaut sont appréciés, nos D.icquoia 
ont été longuement fêtés : ils ont 
donné des concerts dans les princi­
pales villes et recueilli ch? noinbreu- 

i (•licitations.

i; 19 \N RB :
i Mains d?- l-'t-imn*-. f.a-marclv.* IL .-.naux-Gaudron ; Pas 

patineurs. Edouard Jouve; L;-. fit mno; de 1a Vertu, ma- 
'ii - solo : Miciu-l Cula. r(0, r. Marsal : Tèrésitin.

Rangée de Perles quadrillé Henri
I de30. rue de Lisbonne 

Laborde 34-00 ^

H!ll]lifimjllll(lIIIllli!Jlilllll|]II!lfm!li!!!J]i)l!!!!lflimiil!Sh:!!llllltin!filliin£

PARîS-3*S. A. DENIAU- PIQUET/ ■ sc v.urku (trom 
fandot’.go, Daniel Bhtntl.-. 
(iugnaire.La partie tour:*-.’ique rallia tous 

les suffrages et il faut, reconnattre 
Je chef Arget. tout en étantqur

r

r* •

•
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MARS 1970 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

-1i Rogues (Mlmizan), noua avons re­
tenu le désir fervent d'aider dans 
la mesure de leurs moyens cette 
magnifique société que l'on peut 
presque qualifier de cantonale

MEZOS - mCHEFS DE MUSIQUE !Comme 11 nous a été agréable d'as­
sister à la fête annuelle groupant 
les fanfares municipales de Mézos 
et de Salnt-Julien-en-Bom où nous 
avons trouvé une -*olkic amitié 
construite sur une estime récipro­
que et un enrichissement spirituel 
tendant constamment à l'efficacité.

Une déception : l'absence du chef 
Camille Jouaret. malade, que M. Je 
seph Dulaurans. remplaça au pied 
levé, mais avec talent, au pupitre 
de direction.

:
. ■■ EXCEPTIONNELSdes prixMONT-DE-MARSAN

avec
GARANTIE

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
ARGENTÉ

La fête de la Sainte Cécile a don­
né lieu fi un fort sympathique ras­
semblement qui avait connu un heu­
reux samedi soir, au cours de la 
messe conduite 
en l'église de
à laquelle participait l'Harmonie mu-

°i? “ütoanchc. à 11 H.. c'est à la Ma-
mnkïït* • « irn- deleine que se trouvaient réunies lesconcert spirituel de qualité . «En personnalités, au premier rang des-

rCnrxtn. quelles on remarquait Mme Yves -
v internrétA brll- Bertrand Burgalat : M. Pascal, chef

Somment le duo de Mendelssohn et rSmruïuuf* ^ ™n£.L6f5)!',:
lUymno à sainte Cécile. Dans son * TSî?t5°h<ÏÏnifinAnii«MS?é*
sermon ,1'abbé Yves rappela que ?i" ' ,%«fm/SCiïp,ïîîmiïî^vié.‘ ‘
«dans leur diversité, ies religions, Sâ^n*d«1.*a&îî?<2}e,fJ!Î5S?1Sÿa'e *
comme vos instruments, forment Snîî?Qt’ pré5 dont dc lecole dc 
une harmonie à la gloire du créa siquc* 
teur »

ïv

I par M. l’abbé Dauba. 
Saint-Jean-d'Août, et1

CUIVRE
; TROMPETTE, ut et si b.................

CORNET, si b.................................
BUGLE, si b....................................
ALTO, mi b....................................
BARYTON, si b .............................
BASSE, si b à 4 pistons.................
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse.................
TROMBONE à pistons .................

327269tréo solennelle » fStélan) : 
Sion », « Visio*, du ciel ». 
bile. La chorale

:
323 399
369 428
513 635mu-r 566 738

Au cours de l'office. l’Harmonie 
dont on se plait à souligner la 
grande valeur. Interprétait, « Judcx ». 
de Gounod ; l'air du ballet d’« Or­
phée ». de Gluck (flûte solo M. Bar­
bier) ; la « Première symphonie en 
ut majeur », dc Beethoven ; enfin 
« la Marche solennelle » dc Julien 
Doucet.

938 1.106i Au foyer rural, un conceit grou­
pa les amateurs d une musique 
des plus pétillantes ; « Fève des la­
boureurs ». « Simple et FLr ». * Vio­
lettes Impériales »

Du banquet, nous avons retenu 
un excellent r.knu. une chaude am­
biance, une sensation de bieu'être, 
l'euphorie générale à la fin du re­
pas. A la présidence. M. Pierre La­
coste. maire de Mézos et M. A. Dar- 
manthé. maire dc ftalnt-Juiienen- 
Eorn.

Vint l'heure des toast avec M. le 
président. Bernard Barent-in, M. Pierre 
Lacoste. M. Joseph Dulaurans. l'ab­
bé Yves. AI, le président Dassin, dc 
Saint-Julien. M. le •onseillcr géné­
ral Cassas:ne et Aime, ’iouorôrent ja 
matinée de cette fête par leur pré­
sence.

De cette magnifique Sainte Cé­
cile. Alèzos gardera le souvenir.

i 2.605 3.090i,

450 528
597 683:

Après la cérémonie. jiersonnalltés 
et musiciens étalent au presby­
tère. les hôtes de Algr Puzo.

Cette aimable réception permet­
tait à AI. Pascal dc porter le ton 
sur la haute qualité de l'Harmonie 
et sur la Jeunesse de la majorité 
de scs instrumentistes.

Puis avait lieu le banquet tra­
ditionnel.

■y
LAQUÉS OR 

CLÉS CHROMÉES
I SAXO SOPRANO, si b ..v....

SAXO ALTO, mi b...................
SAXO TENOR, si b...........
SAXO BARYTON, mi b...........
CLARINETTE, si b, super ébène

750
825
985

A la table d'honneur, outre les 
noms que nous avons déjà cités, 
prenaient place MM. Dcspujols, pré­
sident dc l’Union des sociétés mu­
sicales des Landes : le chef Fom- 
buena et scs collaborateurs : MM. 
DesOapUen. Dcstouesse, Julien et 
Doucet. C'a z aux. Gérard Barbier. 
Raymond Duffau. Mme Fombuena. 
MM. Bôgué. représentant la scho- 
la ; Rodrigues. du groupe Elan : 
Lensnlade. etc.

Au dessert, le président Des- 
pruneaux prenait ia parole. En 
préambule, il soumettait à l’assem­
blée le projet de célébrer le cen­
tenaire dc la société en 1970. afin 
de « marquer une date qui res­
tera chère à nos cœurs de mon- 
toi ».

1.645
410

MIMIZAN Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?La Sirène dc l’Océan a présenté, 

samedi et dimanche, le résultat de 
douze mois de travail continu. Les 
musiciens et leurs chefs (M. Ro- 
mat pour r Harmonie, M. Reinhart 
pour ia batterie-fanfare) restent fi­
dèles à leur ligne de conduite : réa­
liser avec des moyens limités une 
création collective, réunion passion­
nante des efforts de tous. Ce qui 
est en cause dans un tel travail 
d’amateur, au sens noble du terme, 
c’est, non seulement l'effort indi­
viduel des participants, mais sur­
tout les grosses difficultés que cha­
cun a dû surmonter pour s'imposer 
des répétitions en dehors de sou 
labour quotidien.

Samedi soir, en exécutant au théâ- * torique de notre société au fil
de ce siècle d existence pour en 
arriver à la périiode contemj- 
raine qui a vu l’Harmonie et l’éco­
le dc musique réaliser de vérita­
bles prodiges

G U ILLARD - BiZEL
2 et 9, rue d’Algérie — LYON 

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS
Tél. 28.44.22

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE
Pour cela, l’aide do toutes les 

sociétés artistiques dc la ville s'a­
vère d’ores et déjà, indispensa­
ble. il ne doute pas dc l'obtenir.

M. Despruneaux brossait ensui­
te. anecdotes à l’appui, un hls-

HBHHnHaHKSüh
on dira que furent sages ceux qui, 
à l’exemple du laboureur de la fa­
ble. montrèrent à tous ces enfants 
que la musique est un trésor.

AI. Lamarquc - Cando exprimait 
sa gratitude à l'Harmonie.

« A l’heure actuelle, la réputation 
de ce beau groupement dépasse les 
limites du département et noys en 
sommes

MUGRON DAX
La Sainte Cécile de la NéheDimanche dernier. l'Harmonie Alu- 

gronnaise fêtait la Sainte Cécile.
Cette journée débutait par le con­
cert spirituel à l’église. Les mor­
ceaux annoncés au programme fu­
rent parfaitement exécutés et par­
ticuliérement appréciés par une 
nombreuse assistance. Un défilé con­
duisait ensuite les muii I'hô- 
pitaî-hosplce. où ils donnaient un 
concert suivi d’un vin d'honneur of­
fert par le directeur de l’établisse­
ment.

Autour de M.' J. Mcyroux. nou­
veau président dc la musique, 
avaient pris place MAL A. Gaulin, 
vice-président ; R. Barsacq - Mon- 
gis, chef d(; la Néhe ; l'abbé Lou- 
bère ; P. Dabadie, prôsidcnt de 
l’Espoir Mugronnais.

A l'heure des discours. M. A. Gau­
lin. vice-président, présentait les ex­
cuses. remerciait AI. Bats, ancien 
directeur, le maire et son Conseil 
municipal pour l'aide précieuse qu'ils 
apportent à la société, ainsi que les 
membres honoraires. Dans ses remer- 
clemenu. 11 associait MAI. Barsacq- 
Mongis. père et fils, eut un mot 
pour M. Dabadle, président pendant 
près dc vingt-cinq aimées. Il sou­
haita la bienvenue au nouveau pré­
sident. Mugronnais d’origine, et qui 
a bien voulu accepter cette charge

Un musicien lisait ensuite quel­
ques mots adressés par AI. Dangou- 
mau. maire dc Alugron. qui regret­
tait de ne pas participer à ces aga­
pes. mais assurait néanmoins l'Har­
monie de l’appui de la municipalité.

M. Dabadle. président 
Mugronnais félicitait le chef et 
les musiciens pour le concert du 
matin et analysait en quelques mots 
l’esprit d'union et dc fraternité qui 
unit les sociétés sportives et cul­
turelles de notre cité.

AI. R. Barsacq-AIongls. chef, remer­
ciait tous les musiciens : il souhai­
tait de nombreuses rentrées parmi 
les divers pupitres et disait sa foi 
en l'avenir.

AI. J. Barsacq-Mongis. chef de la 
Néhe. analysait les morceaux et les 
auteurs dû programme exécuté à 
l'église et disait toute sa joie de se 
retrouver dans cette ambiance si 
sympàhlque de la Sainte Cécile.

M. Mcyroux terminait en assurant 
l'Harmonie de tout son dévouement 
temps à sa tête pour continuer l'œu­
vre de son prédécesseur, AI. Dabadle.

Ce fut ensuite les tours dc chants 
par A. Gaulin. qui ouvrit le feu avec 
un extrait des «Cloches de Corne- 
ville ». suivi par les Bon.an. Cons­
tant. Michel, etc.

A l’issue du banquet, une délé­
gation de musiciens allait offrir un 
cadeau-souvenir à M. A. Dabadro. 
qui ne cachait pas son émotion, 
ma.!:; leur assurait qu’il restait tou­
jours de cœur avec eux.
L'iimmiîiiiiiiiiiiHHiiiiiiifniiinisîHîüMiiisuîïiiiiHiîiiï:’’ 'UïiniHniHmiiitK

tre le programme annoncé, la Si­
rène démontrait qu’elle avait atteint 
cct âge où l’on voit* approcher la ma­
turité. où l'on s’accorde sans heurts, 
bref où l’on accède à une musique 
qui peut covi-rr .do .source. C'est 
quelo.ue chose d’un peu Indéfinissa­
ble. car l’auditeur ne se dit plus 
« Pourvu que ça marche ». mais se 
surprend à écouter tout simplement, 
à goûter sans arrière-pensée le fes­
tin musical.

La Néhe groupe quatre-vlngt-cinq 
exécutants, sons la direction de Jo­
seph Barsacq-Mongis et la prési­
dence d'Henri Lapique secondé car 
un bureau fort dévoué.

Cette société musicale personnifie 
en son sein l'Harmonie que.’.c .0- 
présente. Cet ensemble a ia chance 
dc posséder un véritaDlo « carré de 
mainteneurs ». de chc/rcnné-i. qui, 
sous l'habile baguette ce Ba»xacq- 
Mongis, conduisent La Néhe a\cc 
adresse au milieu de tous les écuejjs.

Le réconfort c’est de voir qu'à 
l’heure actuelle la majorité clos 
exécutants est au-dessous de -10 ans 
avec comme fleuron « Los Catien tes ». 
une bande pas comme les autres, 
qui a donné son dynamisme à nas 
mal dc réjouissances et inscrit, sur 
la « cire » plusieurs de scs succès.

La saison musicale qui v.ent de 
s’écouler a vu La Néhe 

quarantaine de fois 
monies officielles comme en con­
certs. Ces derniers sc succèdent sans 
Interruption toutes les semaines du­
rant prés de cinq mois pour la 
meilleure récréation des Dacquois 
et de.s curistes. A plusieurs reprises, 
le chef ou se.s dirigeants, ont eu 
l’occasion de recevoir des félicita­
tions d’auditeurs particulièrement 
enthousiastes devant l'effort musi­
cal réussi à Dax.

Mais ce n.’cst- pas sans mal 
cetîc société poursuit sa route, 
reçoit une aide substantielle de la 
ville qui lui permet de résoudre 
ses nombreux problèmes financiers. 
Les archives, sou-, la vigilance do 
Chariot Carmeniran. sont importan­
tes : c’est ainsi que les partitions 
s’il fallait les renouveler, représen­
teraient une dépense de 3 millions 
d’anciens francs. Pour la seule « Sym­
phonie de Becthaven ». donnée au 
concert de cette année, l’achat, des 
partitions s'est élevé à 20.000 an -iens 
francs. Le renouvellement de. ins­
truments leur- réparations, font 
également un poste important du 
budget.

Mais ce qui permet à cette 
ciéié de connaître son plein épa­
nouissement. clou la fidélité dc tous.

Les deux somnv'Ls de. la s i’-on 
musicale de T-a Néhe sont les deux 
e 'UCgrts donnés l’un ou moment, des 
fêtes, l’autre pour la Sainte Cé­
cile à la cathédrale.

D’manche drnv'r. les instrumen­
tistes revêtu s de lotir tenue bor­
deaux. cravate dé même cou’eur. 
avec sur la poitrine le blason 1 
vil'e de Dix. pantalon gris, 
arrivés en d.: !- de leur 
Narsouty. à la 
étalent accu 1 : 
tre G.»yo-M--

f c programm 
sidor "

Eu effet, au 1er novembre 1069 
Il y ava.L- 440 Inscrits, dont 303 
en classe de solfège. 46 ch classe 
de piano et 94 en cours instru­
mental. dont 20 sont déjà au sein 
dc l’Harmonie.

M. Roumat. président de cette 
école, peut être justement fier de 
ces résultats qui battent tous les 
records du Sud-Ouest.

Cette belle entreprise ne s'est 
pas faite seule et l’orateur citait 
ceux qui. à des titres divers, y 
ont participé : le chef Fombuena, 
Raphaël Dcstouesse. Roger Des- 
teplien, Jean et Julien Doucet. 
Robert Cazaux Pierre Guichemcr- 
François Lopez et Clément Darnaud. 
sans oublier Roger Larrigaudière, 
dont il saluait la mémoire et An­
dré Sourigues.

Aujourd’hui, les Jeunes qu'ils ont 
instruits donnent beaucoup d'espoir 
en une relève de qualité, assurée dé­
jà avec l’aide des chevronnés.

fiers. » .
Au - n jet'du centenaire d* la so­

ciété. M. Lamarquc - Cando souhai­
tait lui voir revêtir le plus d’éclat 
possible « afin de rendre hommage 
à tout Ce qu’ont fait nos p:édéces- 
seurs ».

M. Henri Fombuena après avoii 
dit à quel point les paroles pronon­
cées à 1 égard des musiciens mon- 
tois l’avaient louché, il saluait la 
venue dc M. Barbier que l’Harmo­
nie a le plaisir de compter désor­
mais parmi scs membres.

«Puis, s’adressant aux anciens et 
aux jeunes, il demandait aux pre- 
miers de continuer à soutenir les 
seconds, aux seconds de persévérer 
dans la voie du travail afin que 
Faction de l’Harmonie municipale 
puisse s’exercer dans toute sa plé­
nitude.

1.

V

Dimanche, a 11 h.. Al. l'abbé Du- 
vignau accueille tous les musiciens 
dans l’église Notrc-Damc-d*i-Bourg. 
« Votre joie est partagée et nous 
prierons tous pour l’épanouissement 
d’une société mettant en valeur la 
Beauté.

.

I
I

i«Le guide que vous av.*z choisi, 
sainte Cécile, vous Invite à trouver 
5e bonheur dans la pratique de la 
musique. Soyez-en félicités, de même 
que la chorale paroissiale qui anime 
nos messes dominicales. »

Durant la cérémonie religieuse, 
1120711101110 présenta la messe dc 
Haendél.

On a peu souvent l’occasion, en 
notre bomip ville, de s’écrier : « C’est 
la perfection i » Le meilleur éloge 
que l’on puisse faire à l’Harmonie, 
c'est d'écrire : « Cela était très mu­
sical. amoureusement travaillé. » 

Terre do sable et du pignada. 
Aîimizan est aussi la terre où les 
traditions gourmandes sont respec­
tées. comme allaient en témoigner 
les succulences d'une table qui. à 
S’hôtel Taris attendaient les couvi-

;
produire 
c:i ccré-une

MORCENX
A 10 h. 30, les musiciens de l’Har­

monie. doigts engourdis et embou­
chures gelces. prenaient place dans 
l’église où les accueillaient avec 
sympathie le doyen Danné.

Uns assistance nombreuse était 
présente à cct office au cours du­
quel « La Cigale ». sous la direc­
tion de son chef. M. André Saus- 
séde s’apprêtait à donner un dc ses 
meilleurs concerts de l’année

Nous retiendrons surtout «L’An­
gélus ». des « Scènes pittoresques » 
de Massenct et 1’ « Andante de Bee­
thoven ».

Au demeurant, leur goût pour 
la musique est très vif, un récent 
concert classique d’une haute tenue- 
organisé grâce à la « fi 1 enchan­
tée » dc l’Harmonie. Gérarl Barbier, 
aujourd’hui Alontols de cœur au poin, 
d’avoir composé « la Montoise », en­
registrée par notre groupement et 
dont Raymond Duffau. l’abbé Ames- 
land et André Labastic font la mise 
au point dc la partie chant et pa­
roles.

M. Despruncaux à adressé scs sou­
haits de plus cordiale bienvenue, 
c-n premier. M. Lamarque-Cando, à 
qui nous devons tant sur le pian 
moral et pour l’aide généreuse qu’il 
n’a cessé de nous apporter avec son 
Conseil municipal ». à Mgr Puzo. à 
M. Roumat. pour son dévouement 
à l’école do 
chelhar. qui. 
des nôtres : à AI. André Labastic, 
président du Comité des fêtes, ro- 
tenu par un cas de force majeure : 
à M. Emile Benninger, président du 
Rallye Alontols : à AI. Jean Candau. 
directeur de la Schoîa : au docteur 
Clary. président de l’Etoile : ces 
derniers représentés notamment par 
M. Lansaln.de. sonneur d’élite ; à 
AI. Despujols, toujours si dévoué à 
'.a cause musicale clans ce dépar­
tement; an groupe Elan, en la per­
sonne de son aimable président. AI. 
R-odrigues. «apôtre du folklore laii- 
d iis » : à la presse.

M. Despruncaux saluait aussi les 
mémoires de-', chers disparus cio 
l'Harmonie «dont nous sommes al­
lés fleurir les tombes, car nous gar­
dons leur souvenir avec la foi de 
l’amitié »

SS
de l'Espoirve‘

vu dessert, plusieurs discours fu­
rent prononcés.

M. Dugrand. maire, complimenta 
la Sirène pour les magnifiques ré­
sultats obtenus lors de ses concerts, 
toujours très étudiés et fort soi­
gnés. Us font la Joie des mélomanes, 
trop rares:, hélas ! parmi les AUmi- 
zanais. mais que foisonnent au cours 
de la saison estivale « Continuez, 
persévérez pour l'honneur de votre 
société et de notre chère cité ».

l,e docteur Cassagne. conseiller 
général, se réjouit de voir l'Harmo­
nie et la Batterie-Fanfare partici­
per aux festivités locales, ainsi qu’à 
celles de communes voisines. Très 
heureux de constater l’aide apportée 
par le Conseil général aux sociétés 
musicales landaises en subven­
tionnant par l’intermédiaire de leur 
Fédération département -.'c-. Il les as­
sure de son aop.u ion'.

*> président. Al. Michel, remercie 
chaleureusement, le Conseil munici­
pal pour son aide financière, le doc­
teur Ca-sasir- pour le chèque de 
509 F émanant du Comité des fêtes 
et du tour‘smc 
Gascogne pour 
cuniaire. les maires de communes 
voisine^, les membres bienfaiteurs 
et 1rs membre? du bureau au la­
beur obscur, mais efficace ; M. Fer- 
ris .M. T i -ii, V. V.'gnoï.es, AI. Jaus- 
fio'n tir - .'orties. I! dit sa Joie d’avoir 
à la tête de l’Hnrmonie et de la 
Bat ter Je-Fanfare MM. Romat et Rein­
hart à la compétence indiscutées, 
rend hommage à l'assiduité dont 
font preuve tous les musiciens et 
égrène quelques souvenirs pittores­
que ayant m arqué ses dix-sept an- 
ïiéf- î de présidence.

allocutions prononcées en­
suite par 1 s maires de Bias (Las- 
salle). d’Aurefihnn (Fourcade), de 
Sa-înt-P.inl-en-Born (Boucau), par 
AI AI. Georges Bonnan (Pontex-les- 
Forgcs), Charles Jaussoln. Romat et

A l’issue de la cérémonie religieuse. 
l’Harmonie et la Batterie défilèrent 
Jusqu’au kiosque où elles donnèrent 
un concert devant lin nombreux 
public

Un morceau exécuté par les deux 
formations mit un point final à ce 
concert.

Après J'apéritif et la photo tra­
ditionnelle. le banquet 
on remarquait notamment MM. Léon 
Brouste, conseiller général, maire dc 
Morccnx et Mme ; André Saussédc, 
chef dc musique et Mme : Scntau- 
rens. trésorier de « La Cigale » ; 
Duloué, conseiller municipal et Aime; 
le doyen Danné, l'abbé Langlade. 
Jacques Mathio. etc.

Au dessert. M. Fernand Loubîèrc. 
sut trouver les mots qu'il fallait 
pour remercier et féliciter tous ceux 
qui contribuent à la marche tou­
jours ascendante de «La Cigale».

U exprima le vœu que le grand 
animateur de « La Cigale». M. Saus- 
sède. trouve dans la sympathie que 
chacun lui manifeste en ce Jour 
dc Sainte Cicilc. la récompense de 
ses efforti et les encouragements 
nécessaires à la continuation de 
son œuvre.

A son tour. M. Rouste dit .-a Joie 
de partie!’; ;• chaque année à te 
banquet dc Sainte Cécile.

Ayant appris que ia .société avait 
l’intention de doter prochainement 
les cllquard.i d'une tenue digue dc 
leur titre. M. le mii'r,; do n- l’as­
surance que la mun.iel.ri .té n.utl- 
eiper» à la réaü-ation d ce pro­

musique ; à Al. Harlst- 
souffrant. n’a pu être so-

f
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cathédrale lia
par M.

; les Papeterie:- de 
leur a*??Jstance M es­po­ ir- Pr{le A .ineau ; « 

majeur ï* 
<-? allegro 1

Bee-million!: 
» h aven, a

en
vi-

M. Roumat : ’ levait à son tour. 
Evoquant la cérémonie du matin, 
il disait avec une aimable élégance 
de forme toute la -.it!-LiuMon qu'elle 
lui avait procurée, la Joie de tou ; 
les Jeunes instrumentistes rassem­
blés les promesses contenue*.; dans 
tant de Jeunesse qui assurent l’ave­
nir de l’Harmonie et puis c-. tir mar­
che finale dirigée par -aon auteur. 
Ig cljaf Doucet « aussi Jeune que ses 
exécutants». A son tour, il lnsis-

KOJlt
dirigés vcr« la pratique de la mu­
sique. Sans doute lorsque plu? tard 
on portera un Jugement sur nous.

^stationsDans tous vos congrès et n 

n’oubliez pas de porter l'insigne de la 

CONFÉDÉRATION MUSICALE de FRANCE

«
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Jet.
M. André Sauasrdc r-m me et 

1 iréc is'ons c-.bllTré os
.

donne quelques 
sur la * j,:Oté.tait sur les ^50 jeunes qui

J,es cli:* ■irons fusent 
s’éièvcnr et le--, b-mn^s • 
lent dans une débordante £imiiiiimnii!iiiiiin!UiiiHNiiHimiuimmimi!«i»imHuimiiiiiiniiimHHHïî
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE MARS 197018 .

vace : Fantaisie sur « Tan nha user j», 
de R. Wagner.

Dans le vaste vaisseau de l'édifice 
religieux, ce concert durant la messe, 
prenait une ampleur et une ma­
jesté qui donnait un relief tout 
particulier.

A la suite de la messe, les diri­
geants de La Néhe et les exécutants 
se retrouvaient au pied du monu­
ment aux morts où le président 
Henri Laplque déposait une gerbe. 
L'Harmonie exécutait la « Marseil­
laise ». De nombreux Dacquols s'é­
talent associés fi l'hommage des 
Néhistcs.

Coulonieix, tous les membres et 
amis de l'ACP. Après le dépôt de 
la gerbe, une vibrante « Marseillai­
se » fut exécutée par l’Accordéon- 
Club sous la baguette de Mme 
Conseil.

Puis ce fut le vin d'honneur. Lo 
président Blanchard félicita tous 
les exécutants, leur chef. Mme Con­
seil, le conseiller technique de l'ACP, 
M. Adrien Auger. Il dit sa satisfac­
tion de voir autour des jeunes mu­
siciens leurs parents et leurs amis. 
Ce qui. prouve que l’ACP est une 
grande et véritable famille.

Il présenta à tous les majorettes 
de l’ACP, les premières à Pôrlgucux. 
Il remercia et félicita à ce sujet 
les animatrices de ce groupe sympa­
thique. Mme Conseil et Mme Bou­
langer.

Puis il remit û des Jeunes mu­
siciens une médaille-souvenir, en ré­
compense de leurs efforts. C’est ainsi 
que les jeunes Bonnichon. Lassincc, 
Chort, Labat, Faurel. Hamelin et 
Quenouille reçurent des mains de 
MM. Téoulé, Dartailler. Chatcauray- 
naud. Guinot et Maffel cette mé- 
dallic. Puis le président eut la gran­
de Joie de remettre au nom de la 
Confédération des Sociétés musica­
les de France la médaille avec diplô­
me de chef à Mme Conseil. Il ia 
félicita chaleureusement pour son 
ensemble unique dans le Sud-Ouest.

M. Téoulé. au nom des perso raa- 
lités présentes, déclara qu'il y avait 
longtemps qu'il n'avait pas f.nl< .tc’u 
une « Marseillaise » exécutée p3r un 
orchestre devant un monument aux 
morts. Il félicita l'ACP et son chef.

Pour terminer. Jean Blanchard 
fit part à tous du brillant compor­
tement de Mme Conseil et de son 
frère Claude Auger. lors des exa­
mens de compositeurs de musique 
do la SACEM. Tous les deux furent 
reçus et au nom de tous, une fois 
de plus, il les félicita.

Enfin, tout le inonde passa à une 
table fort bien servie. Tard dans 
la soirée, les échos des accordéons 
flottèrent sur les coteaux de Cou- 
lounielx.

POMAREZ (tondes)
L’Harmonie est en deuil

M. Charles Peyres, président de 
la Clique - Harmonie, se plia, tout 
d'abord avec saveur à scs devoirs en 
remerciant tous les artisans de cette 
belle Journée.

M. Jacques Dutllh soulignant tout 
ce qu’apporte la Clique - Harmonie à 
la rue pouillonnaise.

f :■
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M. Alfred Longuefosse terminait 

en disant sa joie d'ôtre parmi le» 
musiciens, certains citoyens d'hon­
neur de notre cité. MM. Lesgburgues, 
Lahoulllé, Duboué. Casaiéde. Ber- 
nioles, Ducàzeaux. Souques. Pomma- 
réde, Lahoun. Boulan et Napias.

Le premier magistrat de la com­
mune remerciait ensuite tous Ica 
responsables de la société MM. Lo- 
plaee, Peyres. Campagne. La h et, Des- 
cazeaux pour leur dévouement.

Tout s'est terminé par des chan­
sons.

t •

P A R IS (9e)24, boulevard Poissonnière
Téléphone : 824.89.24;

Autour du président, on pouvait 
remarquer : M. le sous-ÎSréfct Bé- 
reaux ; M. Max Moras, maire : MM. 
les adjoints Clément et Mil Vies-La­
croix : M. l’archiprêtre Gayon-Mo- 
llnlé, les représentants des sociétés 
musicales voisines : MM. Destoucsse, 
de Mont-de-Marsan ; Duquesnols, de 
Castets : Palcix, de Soustons. et le 
.secrétaire de l’Avenir Cadurcien. M. 
Etienne, également secrétaire do la 
Fédération du Lot. qui se trouvait 
en cure dans nore ville, .es repré­
sentants des sociétés sœurs. MM, 
Duprat, président et Dabrins. chef 
pour l’orchestre Mclodia : Ladin et 
Bordes, pour le Cercle choral. Ca- 
zaux-Duplan et Darrigade, pour la 
Clique DacquoLsc : Cazaubon pour 
la J.A.D.

VIENT DE PARAITRE
;•

Méthode d’Alto à cordes
L'Alto classique 1er volume
Manuel pratique de lecture musicale
40 leçons clés de Sol et Fa avec et sans
accompagnement.
Solfège des Instrumentistes 
Solfège rythmé
La trompette classique, Vol. A

CLASSENS
RION-DES-LANDES

Après l'habituel défilé, la fanfare 
se rendait à l’église pour la messe, 
au cours de laquelle l’interpréta­
tion des œuvres religieuses fut par­
ticuliérement appréciée. A l'issue de 
la messe, les musiciens se réunis­
saient à la salle des fêtes où. en 
présence de nombreux membres ho­
noraires et amis de la fanfare et 
au cours d’une touchante cérémo­
nie. il était procédé à la remise des 
médailles suivantes :

Médaille d'or et diplôme d'honneur 
de la Confédération musicale de 
France (plus de 50 ans de musi­
que) : MM. Gabriel Sarrade. prési­
dent ; Tiburce Dupouy, président 
d’honneur : Olivier Hauquin. chef 
de musique : Roger Lamarque.

Médaille et diplôme de la Fédéra­
tion musicale du Sud-Ouest (de 25 
a 50 ans de musique) : MM. Jean 
Dubernet. vice - président ; André 
Darrieutort. André Taris, Pierre Bats, 
Claude Sarrade. Robert Bouquet, 
Hubert Du camp.

A 13 h. 30. c'était le banquet qui 
réunissait plus de cent convives. A 
la table d'honneur on remarquait 
la présence do M. Arthur Darîaqno, 
maire : M. Gabriel Sarrade. prési­
dent de la fanfare : M. Tiburce Du- 
pouy, président d'honneur ; M. Jean 
Dubernet, vice-président : M. Henri 
Cursan. maire adjoint ; M. Bernard 
Ducamp, lieutenant des sapeurs-pom­
piers : Mlle Elisabeth Larroque, mar­
raine de la fanfare ; M. Olivier Hau- 
qttln. chef de musique.

Au dessert, c’était le feu des dis­cours.
M. Arthur Darîanne exprime sa 

Joie d’avoir pu répondre une fois 
de plus à l’invitation des musiciens.

« Je voudrais d'abord, dit M. Ga­
briel Sarrade. président-, vous pré­
senter Mlle Larroque, qui a été una­
nimement désignée marraine de la 
fanfare, ce matin, à la «aile des 
fetes. »

Après avoir- -'nüfeÿsâ Wes 'réin^vïi-. 
menu aux personnalités Présentes, 
M, Sarrade s'adresse aux iroinbf-Tux' 
membres honoraires présents en leur 
souhaitant la plus cordiale des ojeu- venues.

M. Tiburce Dupouy après avoir 
souligné la remarquable audition au 
cours de la messe, relève la mani­
festation où il a été procédé à 'a 
remise de médailles à de nombreux 
anciens. Plusieurs jeunes ont éga­
lement reçu un diplôme. Qu’ils 
soient persuadés que nous les sui­
vrons avec bienveillance dans leur 
progression.

M. Jean Dubernet souligne lés 
activités de la société musicale 
pour maintenir le prestige de nos 
fêtes et le bon renom de notre village.

Succédant aux orateurs, les chan­
teurs Benquet. Cour te t. Dumora. 
Dauba, Duhleu et le diseur Lagardo 
clôturèrent Joyeusement ce banquet,

SAINT-ANDRE-DE-CUBZAC

«a
MERIOT
MOREAU

AGAMEMNON 
AUBANEL .. 
POLLIN ....i.

NOS CELEBRES OUVRAGES D’ENSEIGNEMENT 
SOLFEGES ET TRAITES

On notait également la présence 
des membres honoraires Paul Duvi- 
gnau. conseiller municipal : Ch. Dar- 
racq. BeVlcgardc. et Cazaux. de Vlc- 
d’Auribat.

Les Nélvistcs défilaient ensuite 
dans les artères de la ville.

Ils se retrouvaient ensuite au 
quartier du Gond, où se tenait le 
banquet.

Autour du président, à côté des 
Invités, on notait la présence des 
membres de son bureau : DespuJols, 
vice-président ; le chef Barsacq-Mon- 
gls. J. Darracq, trésorier ; Degos. ad­
joint : Carmen tran (Secours mu­
tuel » : Morihain. secrétaire : J.-P. 
Guillemjouhan. Lnblscarre. secrétal- 

adjoints : les membres du bu­
reau ; Bellocq. Bladier, Dcytieux. La­
fitte. Campistrau, Toula, Susblelle, 
Lesplaux. Clnvé, l'archiviste Chariot 
Carmen Iran et le vétéran Sanquirce.

A l'heure des toasts. Camille Des- 
pujols présentait les excuses de J. 
Vargues. Giamotto. J. Barroulllct. J. 
Nougaro, Gaston Pontneau, de l'Har­
monie de Soustons : Dubertrand. tré­
sorier de Herm : J. de Fos du Rau. 
ôizard. adjoints : Deyris. Martin. 
Gousse baire-Dupln, C. Lavielie de 
Herm et Labeyrio, président de l’Har­
monie do Herm.

Le président Henri Laplque en­
suite disait sa fierté d'accueillir 
dans son quartier du Gond les Né- 
histtes. l’effort de compréhension 
qu’il retrouvait entre tous les Né- 

| histes, et magnifiait « le grand cœur 
S de la Néhe ».

Solfège des débutants clé de Sol en 
2 cahiers
Solfège des débutants Clé de Fa 
Cours primaire de Musique, Devoirs en 
8 cahiers
95 dictées très faciles et faciles 
Cahiers de devoirs en 8 cahiers de 0 à 7 
Manuel de théorie 
Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers 
Notions préparatoires de théorie musi­
cale
Année scolaire de musique 
Traité d’harmonie
Complément du traité d’harmonie de 
Réber

CLASSENS

« «
FOURNIER

NOËL GALLON 
MAYEUR ...

« a
!M1NARD

NER1NI

resREBER ..........
PAUL-MAURICE 
ET LANTIER .. 

H PAUL-MAURICE 
I ET LANTIER .. 
3 3EUCHSEL ....

!
Victime d’un stupide accident de 

la route, alors qu’il rentrait de son 
travail, Daniel Roux est décédé des 
salîtes de scs blessures le 27 décem­
bre.

Réalisations du traité d’harmonie de Réber
Solfège en 17 volumes
Solfège, les 2 premiers volumes avec
accompagnement
Grande théorie
Abrégé de la Théorie
Année préparatoire de solfège
Traité théorique et pratique en 2 volumes
Solfège progressif en 2 volumes

Il était figée de 49 ans.
Il était entré à l’Harmonie en 

1935. suivant l’exemple de son porc. 
M. Paul Roux.

Au pupitre des saxophones ténor, 
Daniel Roux apporta son excellent, 
concours durant 34 années.

« a

a
u u

SCHWARTZ
! Garçon sérieux, travailleur et char­

mant camarade, sa disparition va 
créer un grand vide au sein de no­
tre Harmonie.

Ses obsèques ont été célébrées le 
dimanche 28 décembre en ‘présence
d’une foule considérable.

L’Harmonie au grand complet était 
rassemblée autour de son président 
M. le docteur Luxe et de son chef! 
M. Raymond DUPOUY.

Avant que la dépouille mortelle 
de ce cher disparu, ne se dirige vers 
le champ de repos, le président re­
traça avec émotion la vie de l’ami, 
de l’excellent musicien et parfait 
camarade que fût Daniel Roux.

Nous renouvelons à sa famille, l'ex­
pression de nos sincères condoléan­
ces.

J, THOMAS
*1vi POUR LE PIANOis I CLASSENS ..........

I COULPIED - SEVESTRE
1 MARTIN .....................
‘j SCHMOLL .................
I STAUB ...

Le chef Bavsacq-MongLs félicitait 
les instrumentistes de l’excellent con­
cert à la cathédrale. I! remerciait 
les Hermoir, toujours fidèles : Du- 
quesnols, ses collaborateurs : la vieil­
le garde de La Néhe avec Marius 
Carmentran et Sanquirce.

En terminant, il disait r-a Joie de 
voir l’avenir de la Société parfaite­
ment assuré avec les leu nés de « Los 
Calieutcs ».

M. l’archiprêtre Gayon-Molinié re­
merciait les Néhistcs d’avoir par leur 
concert des fêtes donné une solen­
nité particulière à ses vingt-cinq 
ans de sacerdoce. Il sc réjouissait de 
<• l’harmonie » dispensée par la 
doyenne des sociétés musicales.

M. Duprat. au nom de l’orchestre 
Meîodia et des sociétés musicales 
dacquoises, disait la Joie qui avait 
été la sienne à l’audition du concert 
du matin.

M. Paleix. secrétaire de la Fédé­
ration musicale des Landes, adressait 
lui aussi ses félicitations, mettait en 
évidence toutes les difficultés des 
morceaux exécutés et félicitait La 
Néhe de conserver à Dax une aussi 
belle flamme musicale.

Il appartenait à Max Moras de 
clore la série des allocutions.

Il le fit en termes excellents, cha­
leureux, pétillants, expliquant qu’au 
fond la ville ne faisait que son 
devoir en prêtant son concours à 
La Néhe. « D’ailleurs, ajoutait-il, in­
vestir et spéculer sur cette Harmo­
nie est la meilleure des opérations 
pour tous les Dacquols. »

Sainte Cécile
de l’Accordéon-Club Périgourdin
Dimanche 21 décembre. Sainte Cé­

cile. en l’église Saint-Martin. Un 
programme de choix avait été éla­
boré : «La marche religieuse d’Al­
ceste », de Gluck ; « l’Adagio ». d’Al- 
binoni : «La nuit do Rameau», 
jouée par tous les Jeunes de .'ACP et 
chantée remarquablement par ic 
président Jean Blanchard et en 
sortie, « La marche des ruines d’A­
thènes ». de Beethoven.

A la fin de la messe. M. le curé 
de Saint-Martin devait féliciter mu­
siciens et chef pour l'exécution par­
faite de morceaux très bien choisis. 
De très nombreux fidèles ne connais­
sant pas l’ACP. sc pressaient auprès 
de Mme Conseil, le chef incompara­
ble de ce Jeune orchestre pour la 
féliciter, car comme dit l’un d’eux 
si nous n’avions pas vu les accor­
déonistes l’on aurait pu croire que 
c'était les grandes orgues qui 
Jouaient. Juste récompense d’un tra­
vail acharné au sein de l’ACP.

A 12 h. 45. le président Blan­
chard devait déposer une gerbe au 
monument aux morts de Coulounleix. 
En quelques mots, il dit qu’il vou­
lait ainsi ne pas oublier en ce jour 
de. fête ceux qui ont fait le sacri­
fice de leur vie pour que la France 
vive libre. Et parmi ces morts, i! 
voulait surtout honorer les musi­
ciens. Assistaient à cette petite ma­
nifestation du souvenir. M. Téoulé, 
maire adjoint de P cri gueux ; Al. 
Dardailler, adjoint nu maire de Cou­
lonieix (représentant M. le maire) ; 
M. Chatr-auraynaud. une importante 
délégation d'anciens combattants de

Ma première méthode
Méthode — Mon clavier
Ecole du quatre mains en 3 volumes
Méthode en 5 volumes
Cours de piano en 3 volumes
Gammes en feuilles
Gammes et arpèges
Le piano classique en 7 volumes de A à G
Le piano classique en 3 volumes
Le piano classique en 3 volumes

M
i>

t

i<r o
ROUSSEAU
CLASSENS
DESCAVES
DELAUSNAY

I

: POUILLONPOUR LA CLARINETTE
Une nouvelle fols, ils se sont re­

trouvés. Leurs origines, leurs acti­
vités professionnelles, leurs Ages très 
divers n’auraient sans doute Jamais 
permis une telle rencontre, mais, 
séduits par le charme de la musi­
que. A laquelle ils portent un même 
amour, ils étaient tous au rendez- 
vous annuel de la sainte Cécile, 
leur patronne.

Ainsi, Instrumentistes de l'Harmo­
nie. cliquards, spécialistes du tam­
bour. dirigeants, personnalités loca­
les communiant dans une passion 
unanime, ont passé une bien belle 
Journée musicale.

Le fait marquant de cette Sainte 
Cécile 1969 a été. incontestablement 
la présentation au public pouillon- 
nals des élèves de l’école de musi­
que, dirigé par Jean Laplace.

Sous les voûtes séculaires, magni­
fiquement restaurées, de l’église St- Martin.

L’éclat des cuivres, la velouté des 
bois, la suavité des saxophones ont 
élevé les cœurs des fidèles 
prière plus fervente.

A la salle des fêtes, après l’école 
de musique, la clique et l’harmonie 
ont évolué dans un genre différent. 
L audition s’est ouverte aux mfi.es 
accents de « Saint-Cyr ».

A Mhôtel de ville, la municipa­
lité locale a reçu les musiciens au 
cours d’un vin d’honneur.

On notait la présence do MM. 
Longuefosse. maire ; Dutllh, conseil­
ler 'général: Pédarrlossc et Du ton, 
adjoints : Peyres. président do la 
Clique - Harmonie; Descazeaux. \i- 
‘•e-Ptéaldent : Campagne, président 
de 1 USP : Larréde. vice-président de 
l’USP ; Dé cl a, président de la sec 
tion de natation de l'USP : Bon.an 
président des Bandas réunionnai­
ses ; Nadias. vice-président des Ban­
das : Lasserre, secrétaire général de 
la mairie : Lcsgourgtte.s. directeur 
de la Clique - Harmonie d’Asprc- 
monl-de-Peyrehoradc.

M. Jean Laplace, chef de musique 
de Pouillon, a tracé un rapide ta­
bleau de l’activité de la société en 1969.

En tenant compte des sorties «les 
Bandas, les musiciens poulllonnula 
so sont produits en 27 occasion* cette 
année.

Les rangs de l’harmonie sc font 
enrichis avec la venue de plusieurs 
Jeunes. Oii a enregistré par ailleurs 
Je retour de Jean-Jacques Lahouu, 
musicien tic talent, libéré de ses 
oblige tlons mili t aires.

Une bonne saison musicale.
A l’Auberge du P os-do-Vent. quel­

que* soixante-dix convives se vont 
délecté*.

CALMEL .... 
LANCELOT 
LOOCKWOOD 
3TIEVENARD

Le clarinettiste méthode célèbre 
La clarinette classique en 4 volumes 
Guide journalier de travail, gammes etc. 
Etudes pratiques des gammes

r,

POUR LA FLUTE 1895-1969. Fidèle aux traditions, 
notre vieille société musicale les 
Enfants de Saint-André-de-Cubzac 
a célébré en même temps que le 
74cme anniversaire dc sa fondation, 
la fête de sa sainte patronne.

A 10 h. 30. drapeau en tête, elle 
prenait place dans le chœur de no­
tre église romane où. au cours de 
ia grand’mess.. elle devait exécuter 
avec brio, sous la baguette dc son 
citer, M. Beaumont, un fort beau 
concert spirituel, qui fut apprécié 
de la nombreuse assistance.

A 13 h., un repas amical réunissait 
ies membres de l'Harmonie et leurs 
invités, auxquels s’étalent jointes 
de nombreuses dames, autour des 
tables accueillantes du château Guey- 
nard.

On y remarquait, sous la prési­
dence de M. Fournier maire : MM. 
Clran. président de la Fédération 
des Sociétés musicales du Sud-Ouest; 
Sirdet. président du groupement mu­
sical du Blayais-Cubzaguais ; Belou- 
gno, président de l’Harmonie : Beau­
mont. directeur : Constantin, pré­
sident de l’Harmonie do Macau ; 
Labat. chef de la brigade de gen­
darmerie. etc.

Au dessert, le président Belougne 
ouvrit le feu des discours.

Après avoir présenté les excuses 
des absents, il laissa parler son cœur 
avec un aimable humour pour 
mercier, tour à tour, M. le maire 
et conseil municipal, dont le sou­
tien moral et financier est apprécié 
dc la société ; M. Ciran. qui vient 
d’être nommé

i LE ROY La flûte classique en 4 volumes
:

POUR LE SAXOPHONE
MERIOT Le saxophoniste, célèbre méthode 

Le saxophone classique en 4 volumesu a

POUR LA GUITARE
CARCASSI Célèbre méthode 

Etudes Op 60
Méthode classique - Jazz etc. 
Enseignement pratique de la guitare 1er 
volume, le 2* volume paraîtra sous peu 
Solfège appliqué à la guitare en 2 cahiers 
Grilles d'accords

« « en uneRAWSON .. 
WORSCHECH £;

« c
c Cl i

POUR LE VIOLON
MASSA U 
MAZAS . 
rniBAUX 
CLASSENS

Méthode en 5 volumes 
Méthode revue par Fournier 
Méthode d'après Mazas en 2 cahiers 
Le violon classique en 7 volumes

’.V-

POUR LE VIOLONCELLE
8RIZARD Le violoncelle classique en 4 volumes vIcc-présHl-uit de la 

Confédération nationale de Franco, 
juste récompense de 
dévouement :i la cause musicale : 
M. Sirdet. son ami d’enfance d’une 
fidélité à toute épreuve : M. Labat. 
ch.e de brigade ; M Ueaiunont, dont 
le talent et le

on inlassable
DEMANDEZ NOS CATALOQUES COMPLETS

7
SSE

courage assurent non 
'uleniont le maintien de la plus 

-''•lie société do notre ville, mais 
eu**i sa «relève». Ses félicitations 

ceux qui l’en tou- 
vent dans h* bureau, à sa trésor 1ère, 
Mlle Férlnaud, :\ sou secrétaire. M. 
Laforgue, sans omettre son « pre­
mier ministre». Mme IUllairet 

M. Sirdet. qui a d’abord une pen- 
émuc pour MM. Rondeau et Pé- 

rinaud. ancien.--: présidents dispa­
rus, apporte le salut fraternel des

Pour dégager vos responsabilités 

assurez les membres de vos sociétés 

à la C.M.F. ou renouvelez votre contrat

vont aussi à tôt

t f

SCC
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